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empreinte. 

Un  dee  symboles  suivants  spparaTtra  sur  la 
darnlAre  image  de  cheque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbols  — ^  signifie  "A  SUIVRE".  le 
symbols  V  signifie  "FIN". 


Мара,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
different  reduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left.hand -corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrste  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  *tre 
fiimAs  й  des  ttux  de  reduction  diffArents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grond  pour  Atre 
reproduit  en  un  seul  cliche,  il  est  f ilmi  й  partir 
da  Tangle  supAriaur  gauche,  de  gauche  й  droite. 
aide  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  n*cessai^.  Las  diagrammes  suivsnts 
illustrent  la  mAthoda. 


1 

2 

(1 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

rna/imm--  -t^"'  .  ЛГ-  f^' 


'шштш: 


PAR,   B<>Nl4m|u.   K*iv/lu<)^; 
PAR ploONSEIL Dl  L»|N8TKUCTI0N 


I. 


^' 


<4 

muDB 


27»  Km  <t  m 


'   41 


l||#^' 


Ш  < 


^М.  ОША.Ш, 
LIBRAIRE, 

St.  Boeh, 

QUEBEC. 


■•y/1:-i;^fr  >;  -',  -Щ^Ща^і^іф  'і-и:іЩ^^іЩрЩщ^^Щ^ 


A  ■  ''■■ 

I''- 


I'D 


/',- 


/■ 


*  '•, 


f. 


^ 


\- 


•iNt, 


і  .»  u 


\ 


■J  --, 


'i 


% 


T. 


\ 


r^ 


,.ftSi 


^# 


^w-.. 


( 


--іМ^ 


^# 


і: 


m 


LA  екАММАІЙЕ 

SELON  -      • 


Ь'АСАВЙМІ.В. 


( 


ii, 


і 


^fillh'f 


■,  »;  У«»^  ^ї- 


>      it'^V  ,г.ч 


- 

" 


\ 


5 


ІА 


. 


6КДИМДІ 

PAR    BONNEAU    ET 
v-i  BEVUE  РЛВ 

M.  шсн^ш)! 

Hembre   йе  I'Acad^mie  Ггтщ 

OUViUGI  ADOBTA 
PAR  LE  CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 
•t  aatorie^  poor  I'lui^  d«  oolUgia 

aime  EDinoV. 


GARAKT  &   TRUDEL,  UBRAIRES-^DITEURS 

37,  Bne«UUJBUttjnne.  HAiit«.Viiu  ' 


r 


'  /. 


Ч  л.."''^   !    J-   і/^ї^< 


.4 


'■'   'J 


%  . 


^ 


Ішргітвгі.  d»  Gaxaj>ikk.  No.  1,  Rne  Sault-an-Matelot,  Quebec. 


,  / 


„y 


■^^ 

\. 

• 

- 


•■ 


.4 


\. 


J 


AVANT-PROPOS 


^ 


ee. 


'^ 


і 


P^d«i»n.teU.a„tori«.  Ce  Ц»  Ji  temp.,  аип,^.іГф  Г. 

,ап«Гош,ЙМ.  locution,*  rejef.  trflo  au^  ,„^;  .Ти!  „t 

•aujonM'bui  eufn/Zeboa  fait  Justice  І7аргі"а«иҐеГ1' 
U  W  do.  autre.,  en  pa..ant  .vec  toute  I  foi^^jU  ' 
pondfruio.  le  nivMu  rar  .toute.  les  irremlarite.  il  „й„. 

fcnut  OM^ltr.  le,  modiflcation..  le.  divert,  aeception.    °'X 
aagnaUet  dan.  юп  edition  de  1835    et  «...„.»*       "*  «°°« 

En^t  outre  qne  les  prmcipee  qu'elle  рове  font  diBDaralt™ 
^cerfatud.  qui  «Ssultoit  de  la  dive^e  dCinion  detS^ 
mamene,  eUe  .grandit  encore  la  lunite  de  c^  ргіпсірГеПі 
-ant  dee  conceseione  «nperieus^nent  r^clam^es  pJr  1 W  ' 

'  ^  ^  ^^Pusoeeronsl^di^,  il  n'existe  aujourd'h7pae  une  " 
-ule  gramme  en  Ьалпопіе  avec  les  eeatdmel  de  M«XiT    . 
^ pno  qm  ne  s^iti  refondre  sur  une  foule  de  ca*.  Par  e^b 

IT  t  !f.^^"  ""''^"  """*«»»*  «'»c<^*^  et  dan.  laquelleT. 
peBda^t  (duK>ns-le  dan.  IWet  de  la  v.ril,  da.^.  vS  iTa 
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'^Ґї^^'  **  P-^defrcn^e  tout-4.£ait.u  contradiction  Ітее 

U  ndtre,  toute  bM^e  wri'opiiuon  de  I'Acud^mie,  ne  pouvait 
«tr.  «ntack^  des  memes  тісея.  Се  соірв  savant  у  a  si  bkn  re 
«anira  1  «pre^rion  de  .ee  eentiinents  .ur  les  principes  do  notri 
T^'^f^t'fr^l  •«•membres,  eavoir,  ММГ  Droz,  2>.,«a<« 
immsieK  iWaaarf,  Charles  K^dtior,  de  Pcngerville,  de  S^aur  Jt 
I«^,  «  ont  nwrnton^ttient  demand^  I'adoption  au  Coneeil  royal 
^        de  1  Inetoitfaon  pnbliqne.  Aujcurd'hni  .jne  ce  Соп^еЦ  I'a  adoptee 
comme  hvrt  claeei^ue,  el  I'a  autoris^e  pour  I'usage  dee  cc  "em 
on  ne  pent  fitre  Ux6  de  prieomption  en  ava^jant  a«e  le  euccis  eil 

Nous  у  at^  e^al4  la  plupart/des  en^Urs  dont  n^ua  v.non. 
de  parier.  NoufJl'avons  fait,  non  sans  craindre  dindiEio-cr  iJ 
Соїшей  royaL  Mais,  dane  ea  juetice,  ceConseUn'en  apar  noin. 
•dopt<^  notreUvre,  nel'a  pae  moina  a^torisd  pour  I'ueagc  dee 

^  ^  cdligee  :  c'eet  14  un  fait  bien  eignificatif,  et  dont  ІЇ  est  facile  ^e 
tirer  la  consequence ;  c'eet,  nous  oeerons  le  dire,  Fapprobn^on, 
la  sanction  denoe  pnncipee,  et  la  condamnAtion  de  cerx  que 
none  avons  attaqu^s.  Car,  de  deux  сЬо^й'.  l^ne :  ovi  la  criiique 

,      que  nous  fadflons  de  la  gramnutire  de  Mf  &M  .ei  fondde,  on  ' 
elleniel'est  pas.  Siello  ne  I'^tait  pas*  le  Conaeil  иЬуаІ,  гл  lieu 
d'adopter  nptre  Uvre,  I'eut  rejet^ ;  et  puisqae,  jhi  /ontrairt,  il  Г» 
•dopti,  c*eet  qu'il  partage  notre  opinion^ "  f 

Kous  si^lerons,  4  partir  de  la  19e  Edition  do  c4tte  graninaire, 
deux  am^b'oratione  d'une  tr^s-grande  ішр<*і^с^,:  c'eet  le  (I«ive- 
loppoment  que  nous  avons  donnd  aux  deux  qwStione,  jucqu'ioi 
plutdt  e6quiv<ie3  que  trait^es,  dee  coW«c«(/«  et  H participe  prisent, 
question^  incoutestablement,  et  sans  compartieon  aucune,  lee 
pljjdifficUea,  lea  plus  d^catea  de  toute  l»jangue  fran?ai^.  * 
-^iPSttB  prftaentons  І6Ш  parHcipes  ра»Ш  nSdufta^  deux  r^glea  earn 
.  iOtMption,  et  sur  le  plan  suivi  par  I'un  de  nous  dans  un  ouvrag^y 
<  qiM  QOtopte  Щ^  h«t  editions.  Noua  avona  tr»ite  de  l'empl(  і  dee  V 
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PREMIfiRE    РДКТІЕ. 

^  INTRODUCTION. 


■  1.— La  grammaire  est  Tart  de  narlpr  t^t  Л'А/...;-. 
Correctement  (I).       ^  paner  et  d^nre 

2.— Le  langage  рагіб  et  le  langage  Acrit  sont  l»n«' 

^--te^  consonnes  §ont  ft,  c.d,f,  d  h  і  k  I  Ш  і 
я,  '1  n  *>  /,  u,  *,  X  On  les  appe  le  ainsi  шрІє  ап'Ж 
ne  prodms^nt  une  voix,  im   eon   eiKT.?^^^^^^^ 

Hem  presque  torn  emier  ai,x  Toyelles  'a'Tu.  ^^^^ 


lfegїlSS^?!:!^!^^!^*^^^^y»«> 


'■S'  ■ 
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I|AORAMMAIRE 


qm  temps»  et  les  breves,  celle  dont  la  prononciation 
е8Імрі4е.Аір8І,  ?^    .  і 


"    -  л  ee*  !<%  daae  jpaftw.'^et  brcff  dans  ckatte; 
t  eet  long  dans  tite,  et  bref  dans  іготреШ  ; 
і  est  long  daae  Ште,  et  bref  dans  dme : 
0  ert  long  dans  r<M<^  et  bref  dans  cod*  ; 
a  est  long  dans  buche,  et  bref  dans  cruche  : 
«tt  ertbng  dans yefl»i«,'et  bref  dans  «си^; 
ou  eij  long  daae  wdfc,  et  bref  dans  доиШ : 
m  eet  long  dans  рщіе,  et  bref  dans  ehemin;  etc. 

,  ,V  'ї'З^*  8"?*^  <iue Tusage  qui  puisse  nous  apprendre 
a  disanguer  les  voyelles  longues  des  voyelles  brfeves. 

Rematques  sur  quelqxies  voyelles. 

8.— II  у  a  trois  sortes  dV  ;  Ve  muet  Ve  ferme  et  1'^ 

Ve  muet  n'a  qu'un  son  sourd  et   peu  sensible, 
.  comme  dans  olume,  monde,  que,  ce,  me,  ou  ne  sert 
qua  rendre  p  us  longue  la  vovelle  qui  le  ргбсМе, 
cdmme  dans  pluie,  soie,  jcie,  il  Jouera,  enjouement. 

L  і  fermi  se  prononce  la  bouche  presque  ferm6e 
comme  dans  Ш,  ^ivinti,  ripiter,  docher. 

bbowoert  se  prononce  la  bouche  un  peu  plus  ou 
verte  que  pour  Vi  ferm6,  et  comme  dans  eyprh,  exeis. 
regret^  eUe-mSme  {i).  ^^     '         ' 

9.— Male,  comme  on  le  volt,  les  diff6rentee  sortes 
йе  eont  le  plus  souvent  indiqu6espar  des  signesoue 
Гбп  appelle  acc<?n/j.  **      ^ 

tO.-*Il  у  a  tfois  sortes  d'acccnfs,  savoir.  I'acceht 


Mttflexe (a)  qui  se  met  sur  la  plupart  des  voyelles  Ion- 

ffVies  •  ndU.hl/mtf.  ahimA   Vm«/<f    k-A^k^    XT».'  л: . 


giies  :  рбІе^Ште,  аЬІте,  'impdt,  luche.  Nous  disons  la 
plupart,  attendu  qu'il  у  a,  lo  des  і  Іегтбз  sans  accent 
algiti^omme  danspoycr,  chanter^  papier,  vous  payee, 

il)4»  pnmminiation   d>  1'^  onvort  wfait  lifaavidengg.   itr 


її!!!l!?Лw!2T^***!^p^"^f^*^*««^«°^     onie'mS 

ЖЖ  ft.^*^*  ЇЙ»-*^"*^  >•  »1  »«rait  alors  un  «en  qui  tiencMt 


1'^)  ^rf<.-£* 


Uivii, 
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Ґ^ 


'!%, 
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SJSbOJf  L'ACADliKu:. 


dans  5^;/'lt1'^ 

Snt  circonXi'/^^"  ^'i  "^^y^"^^  iWes  sans 
arcem^circonflexe,  оойте  dans  5с/е,[6а5,  rS^,  etc. 

craJoriL,!  '''"'''"'  P'^'"'  <^«"^  ^  comnte  dans 
Sn  f  commp  йГпГТ''-  ^'^y^^'  «*  #elqtiefois  pour 
un  t,  comme^dans  ^hyziqut^  style,  гуг^іщ  martyr. 

'-'^^(^^QuesurlaconsonntH.  ^ 

3o«o  Ї        est  nulle  dans  la  prononciation.  comme 

elle  auf  si   і/лІ*  PT^.""""  avec  aspiration  la  voy- 
eiie  qui  suit :  le  hdros,  la  hardksse,  le  haut  la  Ал»і«А> 

quiTa'te/ef^ 

prononcer  /!cL     ^""7^4^  ^"^  ^*  «^^»t ;  il  fa»5  done 

X^«  mo/5  conitrf^W,  sous  lempport  de  leur  агМеиШіои. 
rnlfltiTnlif  ™^?^®"^  ^®  ^°*^'  n6cessaires  pour  I'arU- 

П  У  en  a  deux  dans  charmant,  enfant  lavoir  rAn^ 
1.І*  "7^°*  '''"•be  dan»  f aquelle  on  entend  kkiinci 


H«  «,77  •    T**^*^^''^"5«*^S(r4;ompos0  de  dix  sortee" 
Ш^Ї.ҐпТ^Т^'  ^''P''''''  Лгош'5   Cog 


j%ii' і!;д«  Ї  itvWii  ,/•, 


;  ійі  k^if&lfcS'b. ' 
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•І^'тЦ* 


Coup  d'da  surf  огідім  des  difjf^entes  especes  d€  mts. 

w  du  bawrlm  du  саргісз  d-shommes.maislacon- 
et  dfe lexisl^nce  des  choses; car  touce  Іапвие  a  Dour 
natu^- ""  ^"*^''^''  ІЄ8  objets  m^m.  quiciST^senUa 

rt^^?^^^*'^'!'''  ?^^"  qu'eUesdiflferentDarles 
Slif ІЖ  *^*  sons,  Iftg  langups  on  t  touies  entrv  clle^- 

£  iS^  і  !i®  '''^"^^'"*'Л*^'  ""«  ceriame  affinity  80». 

premieres  de  la  crealfon  des  parties  du  discouii  ou, 
^dautres  termes,  que  remonter  anx  cl^^ses  monies 
P0ur  expliquer  les  signee  арреібв  u  les  гет-баепів'- 
се  serait  r^pandre  de  I'attrauLr  une  raSe  аїЙе' 
f/«n!?.r  «^^«^•^sпrl'e8pnt  des  Aleves  une  ішргей- 
•lon  plueprofotide  ei  eous6queroment  plus  profitable. 


itti  I  ■;;, 


іДХ 


>il 


Y 


■)':-,  AaV/iA 


•  r\in>  „, 


D9HaM 

5&'*^  Ьш  rfes  6tres  апітбз  et  dS's  6tr6s  inaSim^s 

l«80in.d,e  distinguer  chaque  Q^jet  par  u^teriite  spe- 
cial, de  Im  doilner  un  nbm  particuller.^'^'  wU- .-^f 

Оґ  les  grammairiens  ontf  арреіб  nom  le  nlM  Ш 
iSSJlv'"  '^^'T^  ""®  personne  ou  une  chose.  Ajnsl, 

mi.  Pierre  Jtan,  Cimr,  HapoUon,  vilK  village^ dglis^ 
ffson,  tabte.plume,  nous  nomnion*,80it  des  riereontidc 
•OU  des  cho$ea :  done  ces  motii  i(6iit  des  mm  (1 K 


TlfJ^ime  iu»  VU08,  quant  4  ргймаі.  aont  uwqueiaent  cU  fiuM 

Ж!^      ?ї  foittwtion,  її  м  «te-A  Hen  dit  ioi  d««  i^gtoi  <Mi  лщц 
«W^  M^  riglet  devent  fiure  Ь  mutitew  dM  ohApitM*  іитиЗіг^^ 


»^ 


SKLOK  1.^0AS>iiriS. 


\ 


^-..^ 


»B  Ь'АКТІСЬВ 

BT  DE  SON  ORIGINE. 
fi.U  el'ion^L"  art?  i^'  '*?■  '^^'вЧ"-  " 

.  J.OUS  n-avons  dtoicle«iue  fc,  fa,  ,„,<,„,  ju,  ви, 


A^lt'^'°^^^"^'  *  ''*'■''•  Лп  mm,  chaqne  obipt  fftt 

S«    e?r'  k»™,  ^  'I*  4"*"'^»-  *«  « ««"le.  de  » 
un-K.  '       .  •'"""'ixiuunsnons  une  feuime    nn^ 

wwwac,  ЄЮ ,  ici  encore  chacun  de  ces  mnt*  Liu  Hijf 

Y^rfi^?  ''^'""'*  ^  *^^«  їІв  868  (тйаНйк  ^  ■  -^^ 
t^esmtibaouc  n'avant  d'anire  ГгіплНпг^іі-  k  ^ .  -  » 


l>lttl 


*. 


'm^ 

Ж 


l£Ai1(fc'"  l^.«*A-4iiJ»11i^k-'s4t ,[«»''     "%Vi.»    .' 


ь 


ІЛ  ORAHMAIRB. 


V 


^ 


1Ш  FBOirOM 

т:  DE  SON  ORIQINE 

л  J**r®b  comme  on  le  vpit^  c'est  u  la  nature  m^rae. 
i»Siwf  *"•?"?  "°"^  ^^y^^^  I'origine  du  nom  et  de 
I  amecur,  linen  est  pas  demfime  du  pronom,  dont 
d^armon^  "®  ^^"'  ^'*'^  attribute  qu'A'  une  raison- 

'  Eneiret,iIestTraisemblableque,dansieprmdiie 
on  soccqpade  I'indispensable  avant  de  penser  і  ce 
qm  n  6tait  qu  agr6ment.  On  pent  consequeminen t  pr6- 
sumer  qu  Au  keu  de  dire,  comme  nous  le  faisons^^ 
jourd  hm,  lorsquele  giniral  eut  tout  examinL  et  qu'iL 
-  eut  narangud  ses  soldat^.  il  donna  le  signm^e  Vattaaue 
les  premiers  homihe?  s'exprimdrent  аіпйІ ;  lorsque  ll 
дШгаІ  eut  tout  схатШ,  et  que  le  дШгаІ  euf  hatanaud 
jessoldatUe  general  donna  le  signal  de  Vattaaue. 

Mm  арф  avoir  aecru  leurs  conuaissances,  et  leur 
oyeiUe  6Hntdev;enue  plus  sensible  H^^^^^ 
mir6rit,  pour  faire  disparaitrq  la  monotonie  et  les 
TOue»irs  de  leur  premier  langage,  chercher  u  6vi- 
ter  cette  r6p6tition  fatigante  du  nom. 

Env<?pns6gMencq,  iileur  fallut  non-seulemenl  ih- 
yenter  dea.  ipots  pour  remplacer  les  noms,  mais  en- 

•  Ш  lepr  ^onner  line  confomation  partiquUfere, 
C^st:^-dire  lesfaire  extr6menEient  courts,  afln  que 
^}Щ  ^Щу  Us  pussent  se  ri&p6ter  pour  ainsi  dire  sans 
§iro  aper^jus,  etque.  de  rautre,iUn  r^ultdt  pourla 
"icUon  une  allure  plus  franche  el  pluftrapide. 

СопШбгбе  sous  ce  point  de  vue,  la  conformation 

d€8  pronoms  de  la  langue  frangaise  est  admirable- 

ment  согпЬшбе  ;  ce  це  sont  guere  que  des'monosyl- 

abes  :  jc,  me,  moi,  iu',  te,  toi.il,  elle,  on,  se,  soi,  le,  la, 

^J^l-i  ш$,  lew,  qm,  que,  ce,  dont,  en,y,  sorit  des  pro- 

•  Mm$^  dont  la  r6p6tition,  gruce  u  leuje  brievet6,  nc 
gguse  m  fatijyue  ni  lenteur(l).  TTp  «ff^il  ^Уйтріїї 

•     Wfflrti^ourcfficonvauiciS:  ^^l^l^ 

.  (lyS'U «I  eet  qnelqiieft-muia'uiie  oonfomuttionplned^rekmn^ 
ill  ie«*  d'vft  имцв  iirfinimettt  pine  rMtraint,  еодшм  Нкеїлш,  S^ 


Ш{тЗШі'і^ 


JffitON  Ї'лІабУне. 


9 


raperfUi  Vempereur  tt  т'вк  apDtdbhui  «н^  i*»v^,^ 
і^ШгеІ  i^contempl,r.U  peif  Sn^SS 


^-r««i        T  """^^.nayant  d'aiitre  fonctiore  mie  d# 

pnmer  cett6  fonctiofi  par  tin  a^-rit  t^Sml  Ж  i-^iff' 
mot  шоШб  latin,  moiti^^S;lJS'it  ito^^ 

:     /  DU  VEBMB 

.  J?r"^°*^  A*?4^®  d6ji  pouivbe  du  ПОШ  et  de  I'ad. 

peindre  les  qualit6s,  les  formes,  les  co2w  et^  Ma^s 
daleur  nature,  cesobjets  6tant\amiii^M^^^^^^^ 

mer  les  circoBstances  relath^uUeur^S^^nffi: 
luanim^s,  d'est.a-dire  saueu vie,  ne  pem4m  Ж 

^Xra&tTvr  ^^-•>'*"Vapar.4i;r 
,  ^^^'  to"les  les  aV^^mi^li^^mouvements  dw 
««r,  dcnra,  boire,  manger,  etc. ;  totites  leurJ  passions. 


i5p'friSJ.X*Sr"  "^^  -  «^?щ 


.Гт,'....іі-".У. ,■'.;■-■,■.  ■'>.i_.-^v:,   .-,.>'..■'.,■;■  .  ■a'v.'''^.     '*> 


19 


•IffKAincimc 


etc,  Г  Wtolej  lee  eiWetwne,  4o«s  ІЄ8  felate  daus  iesquele 
ЇІ^^^К***  ?9  trouv^r,  comittie  toni^tr,  donntr,  f e  r« 
^^Ojgt.  «Г^./?*<^»61с.;Іооіе8СЄ8  circonstaWes,  di 
!Ї??^"12- '  *l^nl  eiprim^es  par  une  тбтеейресе  de 
mty  Ой  cm^teud  ^це  cette  espf^ce,  par  sori  impor- 
tance,  lient  le  pipnuerTang  dans  les  laogues  qa'elle 
en^esl  pour  aiusi  dire  І'іщ.  Г 

*^^{^  J®*  e^a^mairiene,  ^iw  «iprimer  totile  cette 

tfo^fmole.  Ецьті,  le  verbe.esl  la  parolfe  tome  : 
aveclm^on  dil  total ;  san?  lui,  ^ 


primer  qui  ait  un  lens. 


<in  ne  peul  r|en  ex- 


ЖГ  mt  SOJf  ОВЮПГ)^  :     . 

:Sd.«-DaBe  letlimgoeg,  il  ехШе  ime  espfece  de  mot 
q^  quoiqiie^^taut  n^du  verba,  tient  encore  de  la 
IMrttor*  4e  i»*djectif :  tele  sOnt  frappiy  ftappiei  chin, 
tnmej  :vtrm^venue ;  toumity  swmise^  etc.,  qui  vien- 

t>^  йлл'І^гЬвв  frafper^  chMr^  vemr,  immeth-e. 
"G est  deceite  double  fonction,  c'eetde  ce  qu^^lle 
mrtieipe  dflces  deux  natures,  que  cette  вересе  de  mot 
tire  eon  nero  de  рогіібірв.  , 


Ж9Д 


■■.Ч'.|'іі.)і'Г|ГІ-В 


sac 


'J 


?f — De  mAme  que  lea  objete  ae  eauraient  exister 
'WtW¥}m^-f^  tetlBfortiiii,  tfUe  ou  telle  t5oulei 

-ffmsf^^mapemmau.'ion^pd^  ela  іШШт\ 


••  -    ,        ,  -..     -      .       »  --'  — • — r^-^uiiTO.'.acr 

noe  ne  nnnit  «voir  lieo  saof  м  Mivde  telle  ott  telle 


V*te'  r^''       'f'M  A 


*',  <h 


тм-ь^чішаїш, 


etc*  JBtces  expressions  qui  marqueni 
temps,  I'ordre,  sont  арреібв  а^їїегбег. 

ExEMPLEs.-—^  chante  А&лйлщлиш№г 
d'unepani^  agrittble  ;  il  se  conduit  шхкшріляатшШі 
c  est  a-dtre  tf'wntf  mahii^i  exenmlaire.  ІІ  аШегашт 
TOT  parttr^z^vousmuAh  ?  ВіепЬіеійшНіп  тагтіШ 
le  temps.  B'ABM^tf  И  nous  ^ipii,  ^щ  Ц  ,фц  і^^^ц:, 
D'abord  et  jBttw  mai^ueut  I'ottJre.  ' 

Ainsi  qu'on  le  voit,  les  adverltes  sorit  en  ігбибгаГ 
ponr  les  verbesce  que  sonllesadjectifs  pourlSnofie. 

itt  comme  cette  sorie  de  mot  nesaurait  gudre$tre 
que  pres  du  ve^,  їш^^ШіШїШіпепя  lui  onl  donn6 
pour  cela,  lenomorfv^rft^  expression  fcrm6e  du  mot 
latin  arf  qui  sign.fie  vers  cu  pres  de,  et  du  попгГгап- 
^шьегЬе,  lesquels,  r^urtls,  fbnt  versieverbeT^iil^ 
dire.  «10/  діН^ефееШИ  verbe,  pre»  du  tetbe. 


рагіб  lusqu  ici,  il  6tait  dej4  роЦьів  d'expriirier  Se 
id6e8  completes,  il  est  vru,  uais\detid&  t&3r! 


Ce$  jemeipertonwt  іШШктІіевпі* 
Шп  ШаМа  Msim<k  wHttitT, 


tikprtiniert  de  <5в8  Ш«9вв4 
quelle  дейпй  personals  бЙШШе#я 
й  Роп  vouiait  indiqu^r  le  Йеіі  ЙГ  «L 
butde  c^tte  6tude,  4ери1і  — *-^^^^ 


l^ile^ 


'^^^  fe^;f>f^n,  spit  ir  mjM  !Ri^  Щ  a 
avotr  la  ргшііге  phee,  ай»  %W 


.  ^<ї45І  ч,Лгіа"ч  ч54!4ііНа(кІ£«й''Й'Уі«ЗііР^>л-''8* 


іхШ'р 

Р 

.  ■"         • 

' 

'    І-і", 

{^■/^'^ 

h'}' 


.*** . 


'її 

I 


,r- 


fUqxunt. 


\ 


r^»"apPM^  but  4^  l^ur  6tude.)  EUei  s'ath 
Ь  їщщцпе  keute.  {Depuis  sert  й  marquei 


;--уі-*да#"^^?*\8  sorte  de  i»ot  se  met  toujours 
J5fin/le  UejL  Те  Ьпі,\е  temps,  en. ццщрі,  avanileB 

^,  et  du  mot  iaiin  jpn^  qui  signifie  ava^,  c/^ui 
їй  S*'^  W?»^  Фаа-сйгв,  qui  Q<;cupe  ші«  «2«i- 
^k^  цтрІцсе(щап$^^щ  rapport  ,         *^ 


i,F'.'l  ■!    11.11  J   iiM.j 


'.■i"'; 


III 

ЙЇ  Ш  SON  овіаші 


de  motedoot  щ)из  a^^ons  parl6  jusqu'ici  oresaufitmift' 
68  6lement8  пбсеМігев  ula^^r^^^^^ 

n^'^.^T^?^'^'^  les  Soyen.d!St^^fS 

her  pes  id6e8  Ifiogf  ^t^yeOvles  aitr^e  pour  en  fiire 

♦jn  tout  eoordonn6 :  fls  se  trguvaient  daSslaMsS 

^^^^^Щ^Щ  ^0«HP,encore  de  ^  1ЦП8  ^Ш 

•W-i  ne  pourrait  gu^re^  88^9  cbn^Soafwre?are 
autremen    que  par:,)a*,^  W  «r 

сіШй^  даі^^^^^  ^^  i^ensembl^  Bi  le 


ШІ 


mi 


#WW%^^«<^ette  esp6<^ 
,,^- «a  jfQjqjcHoin  d^n^e  die. 

Uire  дшІі^иаі&УдьГіЬ^в 

entre  ellea,,,  '*^^»f«^''* 


'est. 


'AitA%' >  ^4  "^  *-  і    ■»дЛ-";>,'^^Ч'     J^"  1 


Ir 


r 


I 


шo^^  ilhicksm&t. 


Ш 


"i\ 


f 


DE  b'lirTEEJECTIOir 

ET  DE  SON  OniGINE. 

27.— II  est  dans  nolro  nature:  lorsque  nous  som- 
mes  vivement  affect§s  d'un  sentiment,  soil  de  ioie, 
sou  de  douleur,de  surprise,  de  crainte,  de  coiere  ou 
d  admiration,  ^tc,  de  ponsser,  de  ieter  un  cri. 

Un  flls,  parexemple,  apergoilii  sa  mere,  dontil 
a  6t6  s6par§  quelque  temps,  il  s'ecriera  ршЬаЬіе- 
m^nt  de  surprise  :  Ha  !  voila  maman ! 

Sommes-nous  etonnes  de  voir  entore  quelqu'un 
que  nous  croyions  absent,  ii  pourra  nous  arriver  de 
dire  :  Eh  bien  !  vous  etes  encore  ici !  Нй  quoi  !  vowe 
n eies pas  enpre  parti! 

Avons-n6us  u  peindre  les  regrets,  1а«оц1еиг  que 
nous  cause  h  perte  de  quelqu'un,  nous  pourrons 
n^^s  exprimer  ainsi  :  H^las  !  il  n'cst  plus  ! 

Ces  mots  Ла/  eh  bien!  he  quoi!  helas!  que'l'on 
Deut  consid6rer  pour  la  plupart  comme  des  ctis 
brusquement  jWs,  ont  regu,  pour  ce  motif,  fe  іпощ 
йШепсеїіощ  expression  qui  a  quelque  апаїокіе 
aveolesmots;>;,;>/m  ^ 


CHAPITRE  PREMIER. 

у  DU  NOM.       s 

28.--г<!;оп!Ье  nous  I'avons  d6ja  dit,  Іе  mm  c^tle 
mot  рдг  lequel  pn  uomme,  par  lequel  on  гергбазпіе 
une  personne  ou  une  chose ;  tels  sont  pbre^  глШу 
jardin^  maison.  On  I'appelle  iiussi  subslantif,  parce 
que  sQuyent  i'objet  поштб  irepr6sente.  une,  ««6- 

•;  :'^' :><-.'.>.*!  iNJ  ■  ,.      ;•>  ,v    v»     .1:'    i    :  .1    •..*;'г','-;  •;{■   • 


~r^- 


(1)  Nouedonneitmib  pr^fumace  ка  mot  попц  tHtfcequll  ptut 
ШЩ адоер«доп« je 4M .dfrtooji  lea амаа.  Уі^Шіоа  iMUifaatf/ 
ne  pent  recevoir  une  appUcation  aussi  g^n^ide,  attendtt  (fuW 


ne  pent  recevoir  une  application  aussi  gWrale,  attendtt  (ft' 
штЬге  mfim  de  chosee  n'existent  quo  dan*  notroespriV<t  іш^ 
M^wjetttMit  aucune  enbstanoe  j  teb  sout  ditir,  fmie,  Ішіґ^ 


^  V*JI^ . 


'  ^a^^A  Af 


u 


т^шшітт 


^ 


Ш    Oa  d 


istingue  deux 


de 


сотпшп  et  Ге7іот7г(^Г  "^^  ^®  °°™*  •  ^*  °'^"» 
.  de  la  meme  eso^e  U-^mll^^i    ^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

d'ln  mve  lUo:    1         **  ®^  ^'^««<'«  Ь  nom  pari  ca  ie- 


.„?Й^',""' '  °"  ""  Чи'иіі  nom  е8* du  кепге  m»^ 
fwS  "'  i7P=^»nte  «n  homme  ou  unSaf  * 

ОгаттіЯВШг.^дГ'**  ^і.  ^^™іпіо,  sans  que  la 

Пі»      її     £iot      J9.'.     /л !•_•  . 


nous 

8Qf 


J 


■«%■' 


jjy  ,rt» 


:1™ 


'Vi 


^ 


\/ 


8EL0H  h'ACADtltm, 


ta 


dit.«n  jardin,  KM  tapis ;  plume,  chandelU,  tont  du  f*mi- 
i|in^arce  qu'on  dii  un«  plume,  «ne  chandelle. 

i>«  hombre  dee  поте.  • 


-On  appelle  nombre  uneqii<lntit6qiielconmie- 
ssb  oc     !?'  '*'^''*'  ^»*«*»'^  etc/eontdes  nombres. 
T.«^^— Qnoique  les  namb/es  sQieiil  illimit^s,  la  Gr?m- 
i^maire  n  en  reconnaiique  d€nz;savoir,  unetplusieurs. 
^  MaisA  la  place  du  nombre  tm,  on  a  dit  nombre  sin- 
gulier;  4  1a  place  du  nonibre.de  plusieurs,  on  аґйіх 
nombre  pluriel.  Ainsi  la  sieur  est  du  nombre  singu- 
Iier, /^s  «opurf,  du  nombre  pluriel. 

De  la  fwmdtion  du  pluriel  dan$  lee  nom$. 

57.-— On  forme  le  pluriel  d'un  nom  en  ajoutant  s  k 
eon  emgulier:  le pere,  les  phres;  la  mbre,  les  mires: 
,   hjour^ies  jours. 

38.--Маі8  сеЦе  rfej?le  n'est  pas  gfeni^rale,  car 

1«  Les  noms  qui  flnissent  au  smguiier  par  s,  a;  ou 
«,  secnventau  pluriel  comme  au  singulier ;  unfits, 
m  bras,  des  /Us,  des  bras:  un  пех,ііщесгоіз;;  des  nix, 
des  -croit.    (Pas  d'exception.)       ■}    ^У"^    -> 

Ь  Les  nom.e  terminus  par  at*  ou  par  eu  prennent  a? 
auplunel:  un  іоппеащ  des  tonneaux:  vnneveu,  des 
nevtUx.  II  n'y  a  qu'uoe  seule  exception  ;  c'eet  i^nrfaw, 
dont  le  pluriel  se  forme  par  s :  des  landaus.  (Acao.) 

30  Les  noms  terminus  par  ow prennent  s  ^  pluriel: 
■^^.f^l^chu:  des  sousy des  clous. 
.?»  Iltt'^.a  que  septexceptiuns:  bijou,  еаШои,  chou, 
genou,  ^mu,joцiouetpou,  qui  prennent  a?;  des  bijoux, 
des  c^illoux,  des  chmx,  des  giftoux,  etc. 
^4*  Les  потвіеппіпбвеп  e/ont  leurpluriel  en  mx: 
дШгаІ  tribunal,  Jof^al.  екеШ,  nititkhal,  boifal  local, 
вИ^,  font  аопе^іпігаюг,  tribnnaux,  jou¥nuux,  xh^avx, 

*  гЯ'ї.*  d'mutree  exceptions  ({WGhil,  eurnaval,  tigal 
eg/ (durillcm),  пфі,  сЬаШ,  serval,  йЬпі  le  pluriel  Cs^ 


'•.«C. 


■.^ra.'-*' 


(1)  3ft>^  tronv»  jlMM  q«ii|aii  dtekomiaiTeB  de»  ЬШе,  dt» 
iS&I^^^J^*'*^*'^  dtt  At  booaux,  dee  loeause:  on  dnit  1» 


■  .¥^ifW"i    '^" 


jjiK^^'bw*'" 


::^І^АШііШ'ІШі№: 


-    ^ 


r  ^•■ 


r       ^ 


%-' 


'Лі 


."'Ь'. 


J»*>".  *•  rfapmui.  "Чтйет  en  an  preniMit  nn  «.■  к»  SJ. 

V  V         аШ  fait  n«  „luriT  ІГ  o«qu'U    в?Гй  ""  '*'^"?^«  P^«"«l  = 

,    ,  AiEUL fait  afeux  dana  deuir  г>пя  .  ioi .-i 

.ont .  уйс«  dan.  les  ei^cles  p^/s    ^vU  КІ/'  ?*  ^^  ^'^  ^ni 

_dMuii'ond.sT.n<r:.«S??^?,r«:;JXnI^^^^^^        - 

•  ,.;  lifoTA.  Йсгіува  aimi  avoo  e  aieule.  nnnr  .;^ід 

Г     .       joi   en  taT,l8serie .  Ics  сшГгіп^^^І^^^'^кА^ІІ^  ^^"J?"'' 
/ai<  6»en  /ee  ciEie.  Dane  tous  Іш  *n*i«/^I      Щ>шегіе;  cepeintre 
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''ші"'£й. ■.;;'.'  k_  .'i; 


*:it'.. . 


;.  ■*.. 


'ShUwk'i 


,'-■*>• -і 


SELON  L'ACADISMIE. 


V7 


'V 


de  fromaee,  «n  pain  qiU  a  deeYjsax,  du  fromage  qui  n'a  point 
d  YBUX.  Б  ве  dit  encore  des  boutona  qui  paraiesent  sur  una  t^ 
d  arbre  :  tailler  d  deux  yeux,  й  trois  tetjx.  ■ 

•  ^^;r~^^**A.RQUE. — L'Acad6mie  conserve  le  /  auplu- 
nel  des  noms  on  ant  ou  on  ent ;  elle  6crit  done,  les 
enfants.  les  parents,  les  instants,  les  talents,  etc. 

46.— Nous  ferons  remarquor  quo  Tusage  autoriee  aneei  k  ocrire, 
en  euppnmant  le  t  au  pluriel,  lee  mdmes  noms,  lorequ'ila  sont 
ШтЬй  de  plus  d  une  syllabe  :  les  cn/aru,  tes  parens,  lea  inatane,pe 
talene.  JLt  e  lis  n  ont  qu'une  syllabe,  le  t  se  coneerve  :  lea  vent$,  lee 
ganta,  Ua  denia.  La  premidre  do  cos  famous  d'orthographier  est 
tout»  logique,  Ь  eeconde  n'a  pour  elle  quo  le  caprice  de  Vusage. 

CHAPITRKII  "^ 

DE  L'ARTICLE. 

^'^- — l^'arficle  estun  mot  qui  a  pour  principale  jipo- 
pri6t6  d'infllquer  le  gpure  et  le  nonibre  des  noms 
Bvant  lesquels  il  est  бтіііоуб.  -         ,     " 

48.— Voici  tons  nos  articles :  /c,  la,'les,  qu'on  appelle 
articles  simples,  et  du,  des,  au,  aux,  qu'ori  a,ppeUe 
SijciioXe^  composes  ' 

49.— ie  se  met  avant  un  liom  masauljn  singuUer : 
le  pain,  le  vin  ;  in,  avant  un  nom  leminmlsinguller :  la 
mere,  la  filk :  Us,  avant  lesnoms  pluriels  d€s  deux 
genres  :  les  frercs,  les  swurs.  I 

50. — Du.  des,  au,  aux,  sont  appel6s  articles  mnposh, 
de  ce  qu'iis  renferuient  en  pux  I'un  des  mots  de,  a: 
nous  disons  done,  le  talent  du  maitre,  pc/ur  de  le 
maitre  ;  la  Icgbrel^  des  enfanta,  pour  Л  lea  en/hitta  ;fai 
parU  AU  ginerul,  pour  a  le  g6n6ral ;  obHr  aux  his,  pour 

h     leg     loiS.  ,      ,,  ; 

51.— Mais,  potir  I'agrement  deia  langtri;,ton  bup- 
prime  la  lettrc  e  de  Tarticle  le,  et  la  leltre  a  de  Гаг- 
ticle  la,  quand  ils  se  trouveut  devant  un  mot  qui 
mnmence  par  nne  voyeUe^^  ou  лдАтиеІ;.сі.  діш»- 


on  remplacc  la  Icllre  8upprim6c  щг  eetto  figure  ('), 
qu'on  appelle  upoHroph  .  Aiiisi,  pbiir  6viter  tou 
qu'il  у  aurait  de  choquant  pour  I'oreille  idaae  r^ 
»99V,  U  ami,  fa  oreille,  le  homme,  on  a  retranohd 


«. 


дй 


IS 


4  ЬА  GRAMJLORE 


,  снаргтпкііі. 

/  l>E;J.'ADJECTlr. 

лЩ?^&ь^'5;'«'^-'^«  pour  function 
d'etre  dii  №  s?nt  ii  ьп?ї?'і^-^'  r  ^««  manierL 

«ister  Chez  u  Ліге^т in^P  "'^"^^^"^  ''^"««i  blen 
гдррог^га  done  Ш.К  *"'  ""  "^^'"'^  ^djecti;  so 

modiflcations  oue  fa  t  аЇ^п»  "^f -^>  ej^miner,  Jes 
f6rence  du  glr?re  ^Р^^"^'^*-  ^  "П  adjectif  la  dif- 

I>e  i^Mmatinn  du  ГШпіп  dans  le.  odjecbfs. 

marfc'iilb  шг'*^^^  «^j-<^"f  termini  я« 

teste  lei  аКіпіп/!^/>.-Г«^^^^         **"'"'  ''•^^•^''^'^ 

ра8рагиТ?шиеГа?,'ш^^^     '^j"'^^»^  9"^  "«  «^"^ 
юіпГп:^"4^^'^'"  J^j;^^^^^^^^^  un  au  f6. 


"    *^-Jt: 


+,'4 


K»*-  *)^  v*^  ^ 


n 


57. — Les  adiectifs  qui  exigent  au  feminin  la  redu- 
plication de  leur  darniere  lettre  вопЦ 

1o  Geux  qui  sont  terminus  en  el  ou  en  л7,  comme 
uetud.  habituel  vermeil,  pareil,  dQHt  le  f6minin  est 
actu> Ue^hibttnelle,  verneille^  рігеіЦе.  (Point  d'exception.) 

63.— R8aa%ro[oez!  Г  que./Wi;e  et  іпШІе  не  font  point  putie  de 
cette  cat^gorie ;  ib  app*rtienneut  k  la  premiere  rtgle,  o'eet-4-dir« 
que,  preaaat  un  e  maet  au  шазоиііп.  Ге  feminin  ne  change  pas : 
ая  teroitiurjidile,  une mimoirejidile  ;  2* que rtbeUe prendtoujou* 
J^ViX  ■  :  unche/rebelle,  uuearmierebelte.  ^^ 

,  ^o  tes  adjectlfs  Іегтіпбз  par  i«i,  qui,  sans  excep 
tion,  fontaa  f6minin  ienne  :  ekretien,  paUn,  апеІ4й  ; 
chretienne,  ptit'Hue,  ancienne.   (Point  d'exceptiou.) 

3°  L3S  adjeofiCs  terrainis  par  on,  comrae  bon,  bouf- 
/on,  miffnon,  qui  font  Ди  fdminin  :  ftonw,  boufonne, 
mignonne.  (Point  d'exception.) 

4®  Las  adjectlfs.  terralnes  par  et,  coinme  net,  nujet, 
muet,  fiuel.  qui  f<»nt  au  f6imnin,  ettf  :  netW,  nujettg, 
mnftte,  fluette.  II  faut>en  exceptor  complete,  concriu, 
diKerkie,tHquihte,riplii,eereU. 

6«>  Les  adjectifs  6e»,  eptiie,  exprh.  frag,  groe,  /^, 
pro/h,  qui  font  au  feiniain  baiee,  іршее,  ехргеш, 
grankf,  дтш,  lutat>,  profense  --Nul,  д*щШ,  радіан,  sot, 
vmllot,  66nl  le  feminin  est  nulle,  ffentUle,pagtantu, 
sottf,  vifiV.otte. 

6**  Et  enfln  les  adjectifs /oti,  том,  юіеиш,  beau  еіпом- 
vmu,  dont  le  f§raiiiin  est/o//e  tnolle,  vi$ile,  belle,  nou- 
velh.  parcequ'au  masculin  ou  dit  auss^  fol,  тої,  vieil, 
bei  n0uvrl,  lorsqu'ils  se  trouvcnt  avant  un  nora  corai- 
mencant  par  une  voyolle  ou  un  A  muet :  ,fol  esptdr; 
тоїіЮ'іиФт,  bel  enfant,  nnuvel  ouvrage,  viet  Д<нпт#.  (Ов 
dit  aussi  vieux  homme.) 

59. — Les  adjectifs  dont  la  formation  Іішіаіа^  est 
irr6gulifere  sont, 

to  Ceux  qui  sont  terniin6s  par  f,  teU  que  veuf, 
actif,bref,  vif,  qui  perdent  au  f6minia  la  Itttre  /  po\ir 


^rk*A\iivvrw^nm№^^mvr,brWe,Hvf. 

>  ,тг-  -  '     ■•     :  . 

U  n'jr  a  qn'un  seul  mot  qui  faue  exoeplion,  «ПМІЙ)  «іЬ#  ма 
oHt^ ; o'eit  I'adjeotif  poцf,  qui ал  dit dn axU,  dM  ріапм oa^ 
marbM,  qui,  loraqn'cm  les  travmiUe,  tomMat  «a  тішШщ :  et 
grie  eet  vovt,  cette  pkrre  e$t  po^f.  (Ломі. ) 


,tMM'it^i\i^J-&k  ',i  ШфіЩ 


20 


*  LA  аКАММАШК 


"'o»-t,  /OKI,  »rei!r   ™„/  J.  ^-   '  S  ""?  excepnons  : 
pric.  jTrdnr,  dm  le  Гбішпіп  «7     Л,  •*"'''"'• '""• 

rriimvi  d'mtrice  exTut^^^  fontau  f6^ 


У4-  f.:. 


b%' 


Ч: 
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^  ^u7^^/^'  aussides  adjectifs  en  <?ш-  qui  onb.une 
double  formation  feminine;' tels  sont : 

OHANTBUSB  86  dit  de  toute  femme  qui  ch«mt6.  aoit  qu'eUe  en  faMe 
on  non  ea  profession:  lee  chanteuses  de  ГОрбга.  Cependant. 
aI^^'v  i?  JS^t"^"^  dont  on  narle  a  acquis  quelque  ЬІїйЬгіМ 
gns^lart  du  chant,  au  heu  de  гЛаи^ме.  on  dit;  cantatrice. 

CHA8SKU81:  ee  dit  d'une  feiritoe.  qui  chaese,  ou  qui  aime  A  chae- 
Th}.AItf^  J""^  CHASSEUSE  «Jane  /a  p/ain«,^«*  dames  ЩіГ 
d  hoMe»  cHASstusES.  -Chasseresse  ne  se  dit  qu'en  poeeie  • 
X»M»ne  to  CHAesEREBSE,  lea  nymphca  chasseresses.  XAcad.) 

2^nL!SJf,T  '^^'Ikf*.  *"!  ™*  DUBiTRffcE  rfe  cm?  cenU  francs  ; 
granae  вквггвивЕ  rf^  mensongee.  (Acad.  ) 

^JS.'.T^S^^'^^^  '^''Ч.^®  f^minin  est  dcmandetise  eJdejnan- 
T^A  ^»»'AN^''^SE  se  dit  de  ceUe  dans  lo  caract^re  de  qui  il 
eftta»  de  demander,  ou  qui  en  fait  profession  :  c'ett  une  DrinAN- 

?JfSrSritilf^~-^^'^r^'^"  ®«*  "*  tennedo  procedure, 
?^ій!;  7!/7  ,  ?^  entente  un  РГОС65,  qui  fait  uuo  demande  en 
Ж  і  1*  «^««««"^'«errfcfctni^epar  /a  demanperesse.— D«^. 
/mdeut,  autre  termo  de  procedure,  fait  d^ifenderease. 

W.-rp«viNKrR^  dont  Ic  f^minin  fait  devinciue.  II  se  dit  de 
ft^  Sif^n  '®  ■  ^'^/'x  P.^"""  Р^*^*"^®  ^°*  <5v6nemonte.  Sana  en 
Jml^i^l^  "°'^*  І  i'*»^'  P^'  ^°»«  de  conjecture  :  e^est  un 

Sl^/"lV^?  «««   «f'*f<«DevlNliP8E.-DEVINERE8SB   n'est  pT 

UZ^*    *    '^*}'''  ^  іоппепі^юиг  pr<5dire  lea  ^v^uements, 

гї!ЇЇІ»с,1^*^*^*/®^  *'^*'  1"»  ^*^*  profession  de  vendre:  une 

S  vLS~  VSr"'  •*'!''«»«  ,Ьтшв  qui,  sans  faire  profoSuS^ 
mnl   ( Acad  )      '  *  **'"'  '^""'  =•  ''^  ^^^"«««sSe  .l3^a-. 


68 


'ІП1ЦЦ' 

mimtdnant 


pr^Ue  inusit^  -VENOEU^nt 7;  і^^^"^^ i^^^^l 
Л!і  «il2L      e2fli£L?*'*?*  VKNOEREBSK  de  СЄ  h4hM>  Ьф  Іев/ег$ 

«»*ejwir#ft— Р*в«жг»  (qm  comeiet  dm  p«<)U4IK  doht  U  timiaim 


% 

.a 

\ 

■Ч. 

"■     — 

■I 

I  tv.dt-t'ial'f^B.Wut*'^'^'^'^*''  ^^'*'*-  '^ 


i":'^ 


.-'#^1 


»«■'»■  ■ 


Jbme/wa  dupluriil  dans  ha  adj^tife. 

^^Ш  <5Wi.dire,  en  ajoutaut  un  5  iu  singulier  • 
I^^^P^m  ;peHts,pefite».  Cependantif  f/u"remar; 

-1^'  reelenl  tele  au  pluriel:  vn  dros  chevai  d^i 

2»  Que  ІЄ8  ^018  adjectlfs  en  au,  Ши,  iumeau  nou- 
watt,  lee  seule  аь  notre  langue  qu  Snt  S  term" 
naieon   prennent  un  *  au  piuHel :  JebeTuTjlZ. 

3   Que  la  plupan  des  adjectifs  en/a/  ont  leur  tilu 

.»f^r  ^'  ?**"'  xnwsterons  sur  ids  adjectifs  en  «/ 
attenduque  les  grammaires  І98  plL  suivies  m"me 
sont  snr  ce  point  incompletes  et  ?,i^d6saccord  ™  u?f 
1»  foie  ivec  cette  autorit6  imposante  de  1  Acad^mie 

mit  ne  9*4 
«it  on  lit : 

Jh-^BjMtMil,  At  «mpbia  Ьівхтаиж  r 


i^^^^^^^jr 

^^^^^ 

_, 

■  '' 

\ 

<l 

w»  ikL  ettr  fe  jp/tfijiV/  тмвиі;Іп  desguels  VAetidi- 
»  mttpanptononciejusqu'a  son  idition  d$  1 835 


S\: 


І11»і#Г/«Мг^ 


it»  4к;ішпох^ах 


it  r  Acad.)  і 


^' 


'>C'SS*' 


Imperial,  omemente  imp^riaux  ; 
Loyal,  de  loyaux  eervicee  ; 
MacMncU,  mouVements  maohinaui  (pau  usitO  i 
J/a<rij»o»ia/,  droits  matrimoniaux ; 
Musical,  des  caract^res  mtuicaax  •* 
Nwn&ral,  dee  adjectife  num^raux  • 
OrimtuU,  des  tableaux,  dee  mantiacrite  огіяіцацх  • 
_     Jtaatcal,  termes  radicaux  ;  ' 

Sodal,  des  rapports  sociaux  ;  / 
^rivial,  des  details  triviaux  (peu  usite.  Acad. )  : 
Verbal^  adjectifs  v^rbaux,  piwcis-verbaux. 

Martial,  pectoral,  nasal,  nWt  de  pluriel  mascalin  que  Ьхшг 
qu  lb  sout  овдріоуоз  oommo  teniies  d'lbatoioie  ou  ^nffi^ 
remides  шлгіуаа^,  muscles  pectfraux,  oa  nasaux.  (c'est-XSeToi 
ont  rapport  au  цег).  /  •  - «««  ч^»»» 

Adj^ctf/H  m  KL  doxt^Acndimie  dil ponitivement  диЧІв 
n  oat  pan  dp  plurkl  ma^cuHn^ 

Jvauf)"'^''^'  "^'''*"*^'  ^'"""^  ""^^  autotnnal,  frugal,  jovial, 

Adjeciif»  en  AL  ^urfepl^iel  maseulindrnjuelH  VAeadi- 
mie  neae  p.ononce  pa»,  et  dont  on  tu  trouo*  dan»  мол 
dtciwnnatre  aucun  exemple  qui  autorlse  h  hi  v  em- 
player.  9        • 


19.—Annal,  austral  (3), 

archi^piecopal  (2),        b^iiijicial. 


Wtfo/  (4). 
еалюпіаіі 


coUMal, 
cructal, 


m/iLl^fr  •  """"^  ^^'''''^  renurquer  que  I'usace  oommenoe  4 
ті^шге  рапш  nous,  et  que  notre  oreiUe  аоввІ^Хіім^Гадіь 
porter  rfee  co7U,ejls,  des  rapoorts  amicals,  dee  ddificeTc^ai  Z 
repas/rugals,  des  vents  glaeiats,  dea  car\u:(^rt,,  d^h^mm^LiaS. 
^combats  navals  Toutefois.  nous  1в^^ЇЇіїїЛЇЇГ2 
^моаисцдозсетріе  deces  adjectifii  emiSoyiTai  jS 

...  .      „^  ...,^ 

(2)  Prononcez  агігйрівсора/.  .  " 


13).  Uacaddmie  n'a  point  admia  oei  «ienple.  «ianet  аимі^ш^ 
ce  silence  aemble  indiquer  qi^elle 


лииеиїіп  j^  cet  adjectif, 


^^e  mdiquer  quelle  rJ^S^b^^^T^^ 


Л- 


\l  doit  n^oesaairement  впітп  I»  ш4те  kd  qm  «MtsM 


VjdS'*'! 


^Ф^  'ч'і   „t  Vi., 


■    ^       і      >*     \*1    btf^J 


^^w 


A^ 


Orural(l),  ' 

Dicemviral, 

Decimal  (2), 

Dihyal, 

Diagonal, 

Diametral, 

Doctoral, 

Equilateral, 

Exp6nmeiita1, 

Fiml. 


^A  «шжмзшл^ 


JiUal, 
horizontal, 
Шаі, 

immoral,  (4),   , 
impartial  (5І  ' 
[nitiah        X 
instrumentajlfi 
labial,'         ,1 
lingual,     *    '.'', 


luetral, 
mental, 
V  medical, 
тШсіпаІ, 
paradoxal, 
paroi^l, 
partial, 
pascal, 
pastoral. 


patriareai, 

patronoU, 

primordial, 

proverbial, 

thiutral, 

tranavtrtal, 

virginal, 

vocal, 

zodiacal. 


74.— Le  silence  de  l'Acad»imie  sur  Temploi  de  ces  adiectife  a« 
masculin  pluriel  est  motiv^  par  deux  raieL  :  k  ^Жїс'еві 
qu  1І8  sont    a  plupart  d'un'  usage  si  limits.  q^'S  ^^Жййепі 
souvcnt  qu  avec  quelques  noms  fiiminins  еГд^еІоиеїГ  mime 
avec  un  eeul ;  tels  eont  соШдіаІ,  crucial,  diagmal  ZraM.Z 
tronal,   mnsversal,  .nMidnal,  etc.,  qui  ne  se^SintCe  fiS" 
expreesione :   (дШе  соШдіф;  і«сІ  cr««aMen  с^іхГлї 
patronah ; hgne  transv^soJe ;  Ugne  diagonalc ; pSnte^^SbeM. 
«l^Mf  •4**^''  du  pluriel  miisculinnese  m^estant  Wee 
p  ийеі  devient  done  inutile.  La  seconde  raison  tient  ideaStifs 
a'euphome  c'eet-d-dire  quo  le  pluriel  masculin  soit  en  aU  SS  eJ 
aux,  serait  ^galement  d4sagi-eable  u  I'oreiUe. 

75.— i?marj«e.—Confonnemont  encore  a  ce  qui  a  Ш,  Ait 
Й  "f^  «Д  «4£J^  \f.  I'Academie  conserve  le  t  dU  le.  a^iej- 


,   < i^i  Toutefois  lee  chirurgiene  terminent  en  aux  le  pluriel  do  tons . 
leeudjectife  en  аг  QUI  entrant  dans  lea  termee  de  leur  art  •  ils 
dieent  done  dea  ncrj»  cruraux.  •    «» 

(2)  L'usage  «St  favorable  au  pluriel  d^cimaux:  les  orithmai 
ciene  dieent  de»  nombres  d^cimaux. 

(3)  n  n'y  a  dans  I'Academie  aucun  example  de  c©t  adiectif 
employ^  a,u  nlunel  :  maie  puisqu'eUe  dit  dc  loyaux  вегг^ісез,  ІІ  doit 
etre  репшв  de  dire  des  moyene,  dee  prociidds  d^hyai^. 

(4)  Point  d'exemple  de  I'emploi  de  cet  atljectif  au  рІигіеГшав-" 


pr4c«pt№^  ітшогаїЩ' 
:  dee  агШгев,  deejugee 


dee  4tre»  hnmoraux. 

(5)  L'usagp  est  favorable  k  impartic 
impartiamt  {, 


■  -  >      •  т 

aSJLON  Ь'АСАЛІМШі  2а- 

*    „, J*?:~;J^s  a^ctifs  expriment  les  qualitos  ou  sim- 

savoir^  li^?^^^'  ?®  ^^  ^'■°''  ^^«^^^  ^e  signiflcaUon, 
7?  5"t    '^'•^'•^'  le  comparati/,  et  le  »«>>гг/а///  ' 

пД^  n^**'*-''"'®^'  ^^®"  ^"^^e  chose  que  I'adjectif 

?^®  -r         **  "^  ^°^'  /а>0«ГйЄв  e*<  BELLE  -^ 

r.nm;o«o®*'''"'^''"''^®^P"""®  ^^  comparaison,  et  toute 
іЖкГ  ^  ^"'  '^'"^'^'  ^''^"'*'''  ^''^  ^"^^'^''''•^■''^ «" 

au^«/'*°'^-''f  L"^'^^"^''''  '^  ^«^'^^^  ^  I'aide  des  mots" 
autant   au*sb :  UfiU  eat  aussi  vertueux  que  Ic  pkre  •  ile,t 
modeste  AVT AST  gu' habile.  ^^ге,чіе9і 

Le  comparatif  de  aupenoHU  se  forme  avoc  plus  •  /a 
wjwe^  e9t  PLCS  pricieme  que  Vor  ^ 

A.W  ^«y^'atif  dVeWortVe  se  forme  avec  шош :  cet 

11  у  a  trois  adject. fs  qui  expriment  seuls  une  com- 
paraison  :  теіШиг'  au  lieu  de  рШ  ban,  qui  ne  se  St 
іТ^СІш''^^'''  «<'г*г;аЦ  et  то',;А/г.  au  Ueu 
ivb!b£ttlvt''^  cxprimelaqualite  portee  u  un  ' 

II  у  a  deux  sortes  de  superlatifs :  le  superlatif  oi*o/u 
qui  marque  la  qualite  portee  &  un  trl^S  deS 
absolument,  c'est-u-dire  sans  rapport  h  aucun  owft 
ce  serviieur  ast  TB^s-FmiiLE  ;  et  le  suoerlatif  rZ/*yT^^^ 
exprime  un  tres-haut  degre  JoTe^eft  XsU'Zl 

lorme  le  superlatif  о6*о/м  en  mettant  avant  I'adiprtif 
'un  des  mots  tres,/6rt,  bien,  ea^^r^mewen/ ;\„oS^ 
FORT  INSTRUIT,  .7  lui  es^  TRKS-DIFFICILE  de  3r*    ПеШ 

««»  m/>.«,^..,  etc.  On  forme  le  superlLif  г.Л/Гсп 

«on,  no/f^  vo<r«,  /емг,  leurs,  avant  un  comDaratif  X 
supQnorit6  ou  dMnJMorit6r:  Ь  «.л.^-^;  f  ЛПо  rt.nrt 

anSSiZ^^'^"^  ^^^  *^j®^'^  soienrie  plus  ^vent 
apprise  4  expnmer  quelque  chose  qui  «>it  dans  les 


г^г>- 


if 


ml 


і 


nSf^^*"^®?'®*  leur  appartienne,  cumme  quanU 
nous  disops  Нотш  imtruit,  vinagt  ov.le,  ouaJul  et 
forme  qui  r^aidept  daus  les  nomskonm^e  v?Z^n  en 
est  cependant  qui  diurmiaent  plut6t  les  noms  qu'ils 
ne  les  quahfient ;  tels  sont  ces  mots  mm,  ton,  X  і 
fet,  uu,  deux,  ргетіегЛееогиі,  etc.,  atqMe,  poui'  c4  motif' 
onappeUe^djectif^*te/^t«aa/i.  ^^''^^^om, 
rl"Z   .  ®^®''  q^aadjedis  MON  фті  Ш  fatiyui 

CET  enfant  est  saye,   ;?r««^Z  fe  РПЕМІЙКЕ    ТЧ*  hdiSiteCeL 

mots  тл»  cet,  premkre  nWimeat  rien  qui  soitdk^ 
la  na  ure  du  cheval,  de  I'enfant  ou  de  la  rue  X 
font  plus  pai-ticulierement  entendre  que  je  рат-іе  Me 
tel  cheval,  de  tel  enfanl,  de  telle  rue ;  ilJ  lessr^c^ 
іх^ли  й  \e^  diterrninent.  \ 

'  .?}:7f^  у  a  trois  sortesd'adjectiVsdeteraiinatifs^:  les 
adjectifs  dimooHratif^^,  les  adjectiflpo^m.,/,  et  l6s  ad 
jectifs  numeraux.  \  "^         "    *" 

Dei  adjeetif»  diAMmtrdti/t. 

3?-— bes  adjectirs  demomtraitfs  reinplissent 
Die  loaction  de  determiner  lei^ebjetsetde  les 
aui  yeui,  ou  de  les  rappeler  k  Tesprit. 

Les  adjectifs  d^monstratife  sont,    '      . 

Pour  le  maroulb  юаяпЦвг,  ce,  ce^y       , 
ronrlef^mmmBiQgnJier,  cette/  / 

Four  \e  pluriel  dee  deus  genree,  ee$.    / 

-ffwjwr^a^—Quoique  ce  et  eet  soient  І'ий  et  I'autre 
du  mascuiin,  ee  ne  s$  metqu'avant  une  corisonne  ouun 
A  азрігб :  CB/iey*,  ce  Aa.«ieu,  el  ш  seu^ment  avant 
une  Yoyeile  ou  un  A  muet :  СЕтт|»/<сЕт  honneur. 
^"  adjectifs  potmsifi.    I 
84.~Les  adjectifs  jwi»*m(/k  remblissent  la  double 
fonction  de  detarminer  tel  ou  telobiet,  et  d'eiprimer 
une  Idee  de  possession.  Voici  ces  adjetetifs  • 
\  SINGULIER.  FLtJRIEL 

.    Швсиїт.         Fteiinm.  Bae  3eus  genree. 

Аоіц  ma,  Т^єф, 


a  "dbu- 
loulrer 


Mtrt, 
Voirt, 


•a, 

notr*, 
votrt, 


no$, 
vo$. 


'^ 


^:Шгі№^'. 


''■■•:  K .  ■  iSjk.;  '..  ■ 


.'V 


^n.^ 


«BLOK  b*ACADtklE. 


Г' 


m 


,  8$.-~QuQique  ihon,  <o»,  «on,  soient  plus^rticuliere- 
ment  dumasculin,  ils  s'emploient  aussi,  par  euptio- 
Die,  avant  les  noms  et  les  adjectifs  feminine  com- 
mengant  par  une  voyelle  ou  un'A  muet :  noiife  disone 
dotic  won  ipowty  tonaimibU  mire,  son  hono^U/атіШ, 
pour  6viter  ce  qu'il  у  aurait  de  choquant  pour  To- 
re) J  le  dans  ma  ipoute,  tadimable  mhre,  sa  Ншпо'гаЬІі  fu- 
milU,  . 

«^  ,    Dtt  adjeetifa  numeratut. 

8вГ— Lee  adjectifs  numiraux  ont  aussi  ]a  dbuSle 
fonction  de  determiner  les  objets  et  d'exprimer  une 
idfe  dejiombre  ou  d'ordre. 

87.-— П  у  en  a  de  deux  eortes:les  adjectifs  de 
nombresearrfinaiM»«t  les  adjectifs  denombresorrfiKaiM;. , 
^  88.— Lies  adjectifs  de  nombres  eardinaux  marquent 
le  nombre,  la  quantit6 ;  teis  sont  un  deux,  trots,  guatrs,. 
*»»ЧГ»  «»i  «*?',  Л«»»Л  nev/,  u%m.vingt,  (rents,  etc. 

89.— lies  adjectifs^  de  nombres  ordinaux  ne  mar- 
quent que  I'ordre,  Ц  rang  ou  est  un  objet  par  rapport 
a  un  ou  4  plusieurs  imtres ;  ces  adjectifs  sontprmier, 

tesond  ovi  dsuxiims,  troisiime,  guatrihne,  virigtikne,  em- 
Hims,  etc. 


CHAPITREIV: 

DU  PRONdM. 

Щ—Ьбргопот^  comme  on  I'a  d6j4  vu,  est  un  mot 
qui  reoiplace  le  nom  et  en  tient  lieu. 

91.— II  у  a  cinq  sortes  de  pronoms,  savoir :  les 
pronoms  p*rtonneiSy  les  pronoms  dimomtratijs^  les 
pronOms  possetsi/s,  les  pronoms  relati/s.  et  les  pronoms 
ind4finis. 

Des  pronoms  personnels. 

^92^— Lespronoms /їл-адпйвй  sont  ceux  qui  гергй- 
^entettii»lti*ire^cuii^menilBspereOTnB8r~~^^: — 
93.— II  n'y  a  que  trois  personnes ;  et  ce  nombre 
vitnt  de  U  situation  diflferente  des  individus  par  rap- 
port і  Гісіірп  df  j^l«r:ottlfe  ftnonQei  parUnt 


'<  • 


*'  'Ш 


Лй'АйК^ї"?». 


^Л      !*'.'^1-ЛАЧ 


se 


Ц  й«АММАГНЕ 


ou  on  leur  parlo  ou  on  parle  d'elles ;  il  ne  saiirait  v 
avoir  un  quatrilrac  cas :  de  1ІІ  done  І  nombr'  dl 
trois  pei-sounes.  ,;»  ^'^  i«- iiomore  ae 

94.-La  premiere  persdn^ie  est  Voile  qui  narle  •  jv 
vobsmmavfke^  cedent  a  M6i? secouf^ez^^oi  ^  /  '  '^  " 
-ГТ,  /T.     secdnde personne  est  celltfA qui I'on parle  • 

Jvle^uMrif^^l  Pr««°"eest  celle  de  qui  I'on 
pane  -  IL  nt,  ELL£  chante,  iLS  courent,  ELLES  morchent. 

Voici  les  pronoms  psrsonnfels ;  "  " 


pour  lee  d«ux 


ler  poraomie,  je,  me,  moi ;  pluri'el,  nous  •      ) 
2te   personne,i«,  <e,  <o»;pluriel,  roiM-  '      (      •       „^^„ 
3e    parsonfte,  ik  its,  eux,  pour  le  mas(^n  ;  ^    '^'• 

Дйв,  dlM,  f»,  pour  le  /йтіцт ; 
.  '         Lus  lea,  l€ur,'8e,  901,  pour  Іад  deux  genr^. 

'  Des  pronoms  demojtitrati/s. 

97.-Les  pronoms  demomtratifi  sOnt  ceux  mii  tnnf 
en  repr6s..ntnnt  I'objet,  le  montrent  A  nos  І^и'Ли 
le  rappelle  u  notre  esprit.  Par  exemple/quand  ai,?^ 
avoir  ехатшб  plusieurs  objets,  nous  disons  :y/S 
drat  CELUi-cr,  ajouuz-y  encore  celui-la,  nous  d6siin?nfi 
nous  montrons  ces  objets.  ""*  «esignone, 

Void  les  pronoms  d^moiistratifs  : 

'Ce,  cthi,  eelm-d,  celm-lu;  pour  le  masculin  юшгаїі.г  '    ' 
Ceux,  ceux-ct,  ceux-la,  pour  lo  masculin  pluri^ 
Celle,  celle-ct,  celU-ld,ponT  le  ttmmin  віплиЦег ' 
Celle*,  cellee-a,  cellt-s-U,  pour  le  fdminifabluriel 
Cm,  «to,  pour  lee  detix  geniea.  ' 

I>e«  pronoms  poesessifi.  *         / 

98.-Les  pronoms  possesdiff,,  sont  ceux  qui  tout  a 

Voici  les  pronoms  possessifs :  . 

SING.  MASC.    SING.  Рим.    PLUR.  MASC.  PLUR.  FEM 

lahenne,      ,\      lesUena,  lestUme», 


Leti 


tten. 


Mjmnu 


,  Іе$ліещ~ 

lee  n6trei. 

If  в  vdiree. 


les  ndtree,^ 
fe»  vdtre»,'^ 
Ш  htm. 


TLeMtre,  la  iU}tre, 

Le  v6tre,  .  la  tOtre, 

Lelmrr,  fetleur, 


■  V,;!  ;:'^."u'-,  {,:^.    J  v;v/  't.     ", 


-.л^^ 


lit  у 
(  de 

?1е :  л 

І'оп 
t. 


тх 


5Ut 
0U 

res 
•en- 


>  a 
;бе 


м. 
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dun  >^гЬюІ^:  voire chev%if»t  plus  joli  que Lzsimz  ^"^^^ 

,     ^fi  pronoms  relati/g. 
-       100. -On  appelle .  pronoms  nldti/g  ceux  aui  ont 
rapport  a.  ид  пош  ou  a  un  autre  pr^om  qui?es  рД 

Voici  led  pronoms  relatifs  •  ■  т>     -  ' 

^  .101.--ОП  appelle  anUcedentUnovnmle  oronAm 

auquelle  pronom  I'elatif  serapporte.  Dan^ttlKS 
Diea,  D0N^«a«,  admirme  la  sapessc, est  Vau^urdescho^, 

у  est  1  ant6c6dent  du  TOlatif  rfo«/;  скош  est  I'anUi^dem 
du  relatif  y«e.  et,  le  pronom  .:.//..  rant6c6dent ^^^ 
,•  "  J>*ii  ргоінтн  indifinit. 

102.-T.On  appeUe  indifinU  les  Monoms/lont  nn  -* 
sert  pour  repr6senter  des -persoaRrderchos^e 
qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  pent  nommer^Quand  іеТ 
т/Гп;  Г'^«  «« A^i'/'^  ces-expressions  S«V«  W 
me-sont  d:une  nucess/te  absolue,  attendu  іЩ^ 
bilit6  ou  je  suis  de  d6termiher'lentode'6efu^J 
Sonne  ou  qui  frappe.  '   •  ^  "  if  i/!(^^ 

103. -Les  pronoms  ind6enis  рец^гііУе'сйЙчі^ііАт, 
qualre  classe,  savoir :  w  mnser  en 

lo  Ceux  qui  ne  sattrai^nt  6tre  que  pcdrtbms  indA 

irui,  nen^.Uwt  le  munde ;  -  %        ^  «»*r»«i  ва- 

го Ceux  qui  sont  tour  u  tour^onom«  І^/ІЛЯ»-     ^ 
adjectifs,  coinme  autre,  n«/.  S^J^S^U^f  "'^  «^ 
pronoms^nd^finis,  lorsW^Vol^Tde  ra» 
nomouuaucun  ргопопґ;  ils  soni  adJeSsfs'nfi 
rapportent  soitu  un  nZ,  soit  k  utt^nomf'   ^^^\ 


-поюайцг^ 


«7»  ou<r«  que  luiiumt  арргй- 
cx6  la  dehoatease  de  ce  proc6di 

^ul  n'evt  «a<^e£ut  de  ша  for- 
tane^  nuf  n'a/eobap^ 


f^^e. 


Remetton.  I'exameii^e  ^tte 
шмге  4  «я  autre  jour     '     ^^ 

raWe  4  eelle  de  Diea ;  пи/  d<S 


k  і  ,їч|і  1.іл'    *•  (ІЧТ*  . 


If 


■'ft     ,-r'   ••!„.,   Г  ,,' 


f-'\ 

Л 

\  ^' 

'w-^ 

%r 

t^ 

^c 


y.5: 


tp 


Й. 


tjih 


ч         '  ■» 


зо 


LA'  ORAlflfAiRK 


ш 


J, . — 


II  їм  {»ttt  рм  que  р1шгіеиг0 
pAtieeent  pour  un  Mul ;  ptuikur^ 
pr^tendentque...  (Acad.) 

Tel  Be  dit  votre  ami,  qui  ne 
TOUB  obligerait  pae  de  queues 
franoi. 

Tou(  atteete  U  majesty  de 
Dieu,  tout  e»t  ^oi,  to«t#  est  pr6t.> 


Pluritur*  voyageurs  rappor- 
t«it  le  mtaae  fait,  maie  j'en  ai  vu 
phtneur$  qui  le  nieat. 

Un  ami  Ш  que  lui  eet  un  se- 
cottd  Boi-mdiue ;  tdh  тіе,  іеШ 
fin.  \ 


.  Tout  oe  qn'il  dit  eat  exact ; 
tout  mon  tempa  est  employ^. 

3o.-r-Ceux  qui  80Ht  taniet  pronome  ind6flnis,  et 
tantdt  pronoms  relatifs,  comme  qui^  дщ  guoi.  lb  eont 
pronome  indAflnisj  lorsqu'ile  ne  se  rapportent  ni  і  un 
nom  ni  k  un  pronom ;  et  pronome  relatifs,  quand  ils 
se  rapportent  soit  k  un  nom  soit  k  un  pronopi. 


Qui,  ^pte,  quoi,  Mmt  pronome 
ind^flnis  dMia  oee  phraeea :   % 

Que  veut-il  T  que  faie*ta  ?  ^ 
peniezoTOua  lui  devoir? 

Qui  denumdoz-Toui  ^.kquidi* 
sirei-TOtti  parler  ? 

Quel  de  pitti  hideux  aue  t'i- 
gnorence  ?  £  qUoi  гійМхп-й  T 


<M  que,  quoi,  sont  pronome 
relatlh  dans  oek  phraeee : 

Le  lirre  que  f9  ^i  voil4  ce 
qu'il  m'a  dit. 

Oelui  qui  e'inetruit  le  prepare 
dee  joniaeancee. 

Je  ne  Cue  auottu  cas  d^  ce  k 
quoi  il  passe  son  telnps. 


4°  Etenfln,  le  тої, pertonne  el  le  mot  ekose  dans 
quelqui  ehote. 

Регіоям  est  pronom  indiftni  lorsqu'ii  n'est  accom^ 
pagn6  ni  d'un  article,  ni  dee  mots  un,  uw,  ni  d'un 
dee  d^terminatifs, ««,  cet,  mon,  ton,  е\л.  ^ 

Ржваожяа  n'eat  plut  aimabU  que  voire  mire  ;  c'eat  un  hommr 
qui  n9fr4queiUe  рнмоігігж,  qtd  neparle  d  гшмоккв. 

Рвгйопм  est  nom  commun  lorsquUlest  pr6e6d6,  soit 
de  Farticle,  soit  de  i'un  dee  mots  un,  um,  soit  d'nn 
adjectif  d6terminati£, ,  if     '  * 

>f «oMMiAs  vu  lA  гаоюяіпі  BH  qumUonf  VolUk  y»m  пкяоккіс 
bien  лкнаМі ;  стпш  nuMOmnc  ett  iiutruUe, 

<  OAoM  fait  ^rtie  du  pronom  ind6fini  gutlque  ehou, 

quand  il  signifie  certain»  ehot. ;  alors  il  est  du  mascu- 

7in.       '  . 

VoUAomUjQitntGtouKdebon,  debiett/ait^'  * 

САой  «It  ПОШТ  commun  ЛаМдШЩГШоЩШ^Т 
signiut  guelque  toit  la  choM;        ^«44»        ,  ',•: 

II  n'«$tpoiiU4mu,  «usbQVi  OHOSK  qu'on  (ui  «Km,  ів'мМі-dire 
уи^^іііЦещііиЬ.фШ^!Л*<»М6іл. 


І: 


.  «'»„- 


'"1. 


.  I 


«< 
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GHAPITRE  V. 

.   DU   VEBBE. 

fi«l?**]4  ^® /"'^t  ^^'  «nmot  qui  marque  ГаЯігта 

bravoure  est  dans  le  caract^re  de  тЬЖе    '^""^^ 

1U5.-— Mais  pour  nous  qui  avons  nris  A  tinh^  a^ 

montrer  que  les  diffirentes  eeXs  df  moU  «f^nt 

pT/p^no^ilSutr  "^^^^^       ^^  -  ^^^^ 

Constances  sont  exprim6es  pk  ine  seule  nartl  dn 
^^«cours  арреібе  verb, ;  qu'eRes  ^brSet  r^^^^^^^ 

im  mot  elles  peignent  complfetement  le  ieu  еіТйь,! 

107.— Mais  comme  les  trdTs^  drconelances  <>xm'i 

sansqive  quelqiVun  ou  д^иГсЬ^^Зі^ 

?4prSuie'"a;;^K^^       ^nsqueq^uTn^ 
1  epiouve  ,  que  1 6tat  de  repos  fait  suppoeer que  telle 

(*>  None  ne  vottloM  niUIement  lilevvr  ttne  o<mteo«*«i  «Г:~ 
pomt :  on  ne  Murait  ne  pae  reconmdtie  one  ^S^SSJ^l* 

цпе  еербсе  de  mot  nour  mdre  1»  diffi^L  п^^П  «SL^ 


traSntr^tKoU^ 


'  qu'U  V  a  ei 


^1^ 


І<ьм<ім< 


,i¥L  a 


ivi.«*4-W 


м 


III 


Li  OHAMMAIRE 


Chose  est  daus  cet  ^tat,  les  grammairieiis  ont  aD 
pel6  sujetU  cause  de  ['action  ou  du 'semimpm 
iSvjet  est  ici  le  synonynie  de  саше )  ^^^'^nient. 

108.--АШ8І  quand  nous  disons,  ma  soldats  portaient 
le  diuspoir  et  la  mort  dam  lea  ranga  de  lennemi  іГяшТ 
faisa^nmdjon  deporlQr,  soiu  le  зцИ  de  S^^ 
leventpmakaitetanipuceUt  la  шіде,  Taction  de  nous' 
ser  et4*amonceter  6lant  faite  par  le  \Z\  L  ^^^ 
est  le  si^iet  de  cesdeuxverbes  ^  T'  ""^  "^"^ 

"  Л.  V -u  ^Pyen  ni6canique  de  .trouVerle  suiet 
d'uti  yerbe,  c'est  de  metire  avant  ce  x^vhe  oli  ITcl 
qm,  81 1'on  suppose  que  I'action  est  failb  par  des  прг 

^\h  TNtranger,  xoilix  le  suiet  de  cmnait  •  iw  сї 

110.— -Le  sujet  d  un  verbe  ne  saurait  «u^re  6trp 
qu'un  nom  ou  un  pronom.  Quant  le  sujet  est  un 
nom  il  faut  бсгіге  le  verbe  a  Ja  troisi6rae  p^rsoLe 

b^llil^u^i  le  sujet  est  un  pronom,  ce  pronom 
6taiit  de  la  pfemifero,  de  la  second e  о  i  de  la  tr<^ 
8i6^e  pwQnn,9,  communique  sa  pemnneau  verbe 
^^^iuehantea,  il  lit,  nou,  icouiL,  voua  voyJgf^Us 

llSi^Quel^uefors,  ce|endant,  un  verbe  a  nour 

ШеПШ  p^reonne  du    SlnffUlier  •     tMrler  fr^^   A^   \ 


^toirmnent  que  ce  verbe  soil  aii  ріцгіеі 


168  sujeti  Wi»  віфігф  МШ  des  nome  kom  I'nt?  «^ 

rautre de  la  troielfen%ereonne   ""l?l«  i'l*?  'f 

I14.-Mai8si  led  suiefe  d'un  verbe  sonVde  Шгепіев 

personnee,  поп.8еиҐетет  il  faut  mettre  ce  vorbe 


l*±. 


ti^'A  . 


J-<) 


au  pluriel,  mais  a  celle  des  persoiines  qui  a  la  Drio- 
rit6 ;  la  premiere  personne  a  la  priority  siir  les  deux 
autres,  et  la  seconde  I'a  sur  la  troisieme.  II  faut  done 
aireiVQuset  тог  nous  partir unseen  mettant  le  verbe 
a  la  premiere  personne  du  pluriel,  parce  que  dee 
deux  sujets  vous  et  moi  la  priority  est  acquise  au 
pronom  moi,  qui  est  de  la  premiere  personne 
.  Vqu9  let  Ш  perdrez  a  ce  marcM. 
Vous,  щрп  oncle  et  moi,  noua/erons  ee  voyaye.  ^ 

^    ■  W  REGIME  eit  COMPLEMENT. 

'Il5.--0n  abpelle  regime  ou  compUment  du  verbe  le 
mot  qui  d6pehd  imm6diatement  d'un  verbe,  ct  qui 
Ші  est  nficesshire  p(yur  en  completer  la  signidcalion 

nifrnJS"'  **'  •*""?"?'  .  ''^^.'*'  J'exprime  una  id6e  in- 
complete;  mais  si  j'aioute  I'expreSSion  une  Uttrt  CO 
mot /*««  complfete  l'id6e,  qt  regoit,  pour  ce  motif  le 

m,^i  ^tT^^'*""!'-  ^°  Й  "^"^°^e  ausei  regime,  pal-ce 
qu^il  est  rSgi  par  le  verUy  parce  qu'il  est  sous  sVd^- 

^^^.—II  у  a  dqux  sortes  de  regimes,  le  regime  di- 
rect ei  le  rlgime  indirect.  ,         б     ^.  «I 

117,— Le  regime  direct  est  lo  mot  sur  lequel  tombe 
directement  r:*ction  du  verbe,  le  mut  qi?i  est  'obiet 
imm6diat  de  celte  action.  Quandjedis,  cechevalaren- 
verse  pltuteurs  per^nnes  sur  son  passage ;  Us  Aammes 
ditrumrentcet  idijice  malgre  nos  Zour\  'le.  ^ne\ 
soni  le  regime  direct  du  verbe  wnwwr.parceque  I'ac- 

il ЬчЖ-?/1?^  ""ї  У^^^Ч  ^"^^  directemenk  sur 
QllQl^Cidtficeesi  le  r6gime  direct  de  ditruisinnt,  parco 
que  cost  sur  ce  nom  que  tombe  Paction  de  ddtntirt 
lie.~Un  moyen  m6canique  de  trouver  le  гбсіше 
direct  d'un  verbe,  c'eet  de  mettre  gui  f  ou  guoi  f  їхяй 
ce  verbe  :;e  vcysattendraite  ^rJeluiMvisunslettre. 
J  attendrai  qui?  vous;  jteivis  gioiUn^  liitrs ;vous 

et  ^«resont  done  les  regimes  direete  deg  vcrlw»»^^. 
kndrr:,  icnre^    ,  •       '  "    '"  ": — ^-^-^^-^^^^i^ 

119.-rLo  regime  indirect  eftt  le  mot  sur  leaml  I'atfi 
Uon  ne  tortibe qu jndirectement ;  ce  гбйітевві опік 
nairement  pr6c6d6  de  I'une  des  pr^pSsitions  Airfri 
;ol  dbnnt  un  anneuuama  satur;fai  tiri  monemi^ 
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Pjiae.  A  ma  saeur  est  le  regime  iadirect  defai 
d*  peine  est  le  regime  indirect  de/at  tiri  (1) 

.ni^?;""-^'*^?"^' ""^^ї?"^  ^^^  pronoms,  il  en  est  qui 
sont  toujoursr6gimes  directs,  d'autres  toujouis  V- 

fnS^  ll^^^*^*^'-  et  d'autres  tant6t  regimes  ditects  et 
tanidt  regimes  indirects.  ,«  [ 

121.-^,  /a,  /m,  gtttf,  sont  ies  seuls  pronoms  aui  ne 
Diussent  6tre  que  regimes  directs  :>*  le  clurcU  c'est- 
^  dire  je  cherche  lni;je  la  regarde,  c^est-u-dire  ie  re- 
garde  ELLEj  t/LES.  »alue  C'est^-dire  ІІ  Salue  tUX  OU 
elUi;  votluleiehevauxQVEfai  ocAe/^t,  c'est4-dire  let- 
queU  cl^evaux  j'ai  achet6s ;  la  maieon  que  je  „eux 
twfidre,  ce^Uk-dire  laquelle  maison  jq  уєдіх  veddre. 
122.-^£iu)OK  le  pronon  gue  est-il  quelquefoie  emplovi  near 

j'rt^::raS?s^/?j^^^,*^  ^«^«^ «».,«'« ."4':? 

І23.--і;а»,  leur.dont,  «n,  y,  ne  sauraient  Atre  сгсгб 
regimes  mdirects,  par  la  raison  qulls  renferment  tou- 
jours  «ne  pr6po8itiOn  -.je  hviparterai,  c'esU-dire  h  luL 
a  elle  ;  d  lew  4crivit,  c'est-u-dire  h  eux,  h  elle»  -  Ua 
ouUU  DONT  і7  se  eert,  c'est-a-dire  desqueh  il  se  sert'  cee 
ft%%i%  %ont  шйп,  тапдег-ш,  c'est-^-dire  mangez  d\  ee»  ' 
fruU$;  С4Ш  science  ett  intSreesahte,  etje  m\  uwlinue 
CfiBt-drdire  je  m'applique  a  cette  ecienee.         ^^%  '^,  ' 
.  124.— ЛЛ, ««,  9^,  noua,  voua,  sont  tantOt  гбсіпіез  in- 
directs  et  tantdt  r^ffimes  directs.  lis  sont  regimes 
indirecte  tjAites  Ies  fois  qu'ils  renferment  la  prlposi- 
tioni,  cest-u-direqu'ilssont  employes  pour  л^яоі 
4  to», &fttt,  etc.  ,' 


qlMm  remit  fa»  kttree,  o'eet-i-dire  U  remit  й  moi: 
.* .  Je  ifitrirai  butuaL  a*a»t.k.Ai^  і'йсгігаі  d  '-■  - 

mal  A  hti;. 


'■  УЩ  tr»»  ^  •  »"«•  we  «сиги,-  a  *Kt*a-(         _  _  

/  a  I'^f^^^'"*  «e»i<tf<,  o*eat-u-dire  і'йсгігаі  d  toi: 
7       IlmJUnuU,  c'est>-&-due  ilfit  " 


ІІУЕ^І^*"^®  °*  penee  point  que  lei  nomeou  lee  pronon» 


^^^e^rW^T^^TuSfZt^e'^S^ 

et  U  &Mr».  Voiei  ooninent  eUe  d6oompoee  oette  іїи5їїТ.;«її 

£te> тш/егшг:  DUm,  dit^jUe,  eitl.*rtemie dirJSSde  *IJX 


P     . 


I- 


[ 
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SELON  L'ACADJ&MIE.  ЦК 

1  y^^'Tl^'*  '*'  **'  **^*»  *^"*»   80" t  regimes  (/tr««te 
lorsqu'ile  eont  mis  pour  tnoi,  Ш,  lui,  eta  ' 

Л  M»  лгімо»  c'eet-i-dire  a  salu»  wo»  • 
-      Л ІЖ  nwierde,  c'eet-i-чіігв  je  remeicie  to»  ; 

lUwftraifpireia,  e'est-A-dire  ile  fnpp^rent  «fua^  ete. 

J>es  diJjrSrentee  sortes  de  vetbes. 
126.— II  у  a  cinq  sortes  de  verbes,  savoir ;  1^  verbe 

menaiL  eUle  verbe  impergonnel.  ^^^ 

I'arHwV?  7^4?'®^'  «'''*^  que  auand  lo  le  eujet  fail 
??Q'^.®'q"^^*""^^«i«»e  direct.  •'        ; 

1/».— Mais,  comma  il  n'y  a  gu6re,  que  I'ueaee  mii. 

direct,  on  a  dtt  avec  raison  que  toutes  les  foil  oue 

verbe,  on  doit  en  conclure  qu'il  est  actiFpr,  сАєгсАІг 
trouvir  prendre,  apporter,  sont  des  verbes  aitifs    a^ 

on  pent  dire  Chercher,  trouver  qUilqu^unJrendreif^. 

dT,^'f*-''-^4'  ""'"''?>''  donn^lcett?^- 
du  verbe  luivient  lion  seulement  de  c0qiiell»St 
est  en  efet  actif,  c'<jst-u-dire  parce  qu'if  c^f  S 

encore  parcequ'il/aiiracrtan  eur  qu?lqu'uT(>irMir 
quelaue  chbse.)       (  ^    ^"  "f^  ^  '■"'^ 

іад.— Mais  eel  /n6mee  verbes  еійгШ^  i^uvet 
ITS^'  "^^''ІГ'  .^Tl  4"«  ^^^^  venous  de  quaUfler  de 
І^ш!  *'?f'  deviettont  dans  certains  ca?des  veVbe! 


4t- is  ii«.ifci3i4&' 


#;       іГ         "^'.      "r''    Verne    est    aCtirrrfe*   VOleurg   OHl 

І^^ЛІ""'.**"!!7Ч?'^^«''  '«  sujetest-ilpassif  (j^S/ 
^gmfie  y«.  іншпе  ractuml  le  verbe  aloiVest  рЖ ' 

^^^^рШідш  a  Ш  attaguiepar  da  voieur/nr     V 

130.--ОП  appelle  ntutn  un  verbe  qui  n'e«  ni  асІіГ 

nnlll^reзtpriй1И 


idl.-Ainsi  quu  le  verbe  actif,  le  vei^be  im\ 


™iil  ?!J/    ^?*  conclure  que  none  n'avon*  ni  ^  уегЬм  •Ьміи. 
mttj  (u^e  mde  verbM  абмішіиті  імш»^«.  S.  dmw  oSStL 


,  іцИ  k  rifud  d«  I'Mtieii ^.  ;. "ij^lfa" T^ 
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souveut  une  action  Mte  par  le^ujet;  mais  il  aiffere  du 
verbe  actif  en  ce  qu'il  ne  aaurait^voir  de  regime  di. 
recti  ft  marche,  iu  cour»,  il  vnyige  Le  verbe  neutre-se 
distingue  doucdu  verjbe  aetif  en  ce  (ju'ilne  eaurait 

.6tre  SUlvi  de  qU4lqu'm  ПІ  de  quHqUe  ckoM.  Ог,  ОоГГПІГ, 

riffner,  pl'Ure,  „ci»tfe/»»V,  sont  neutres^  qar  onne  peiit 
aire  dormir  gu  un,  regner,  cenvenir  quelgue  chose. 

i^i. —Oa  потйте  pronominal  Id  verbs  qui  se  con- 
jugue  avec  deux  prohom's  de  la  тбйіе  persoime  :  »V 
me  prom^ne^  fe  me  repent.  .    /        і:Л       ;»  •'j 

Ш.  "On  en  distingue  de  dfeux  sortes :  les  prono- 

j   minaux  etsentieii  et  les  pronominaux  accidenteta.  ' 

1       13i—Le  verbe  pronominal  essmtiel  est  celui  qui 

!  pretidih4ispensablemeaf  deiix  pronoms  de  la  meme 

perionne  dans  sa  conjugation,  сотле  je  те'Швіем, 

je  me  repemje  m'empare,  qui  ne  peuveut  se  ^bnjuguer 

autremont  qu'avec  deux  pronohis  de  la  щ^йіе  pei-- 

sdmie  і  fern  iouviens,  tu  te  souviens  ;  je  me  repen»,  tu  te 

repiM»;Je  m'empares,  tu  Vempares  ;  et  non  je  smviem.jd 

re^tejia^f^mpare.  ', 

X  ДЖ-^"^  аРреПе  ргрцащГпаІ  accidentel  celui'qur, 
et$fl|  <jonjug6  avfec  deux  pronoms  de  la  mSme  мт' 
Sonne,  pourrait  se  conjuger  avec  un  seul.  Ain§i  dafiss 
je  m-f  »ui$  donni  Uaueom  de  mal,  Ш  «»  tont  frippis.  on  ' 
Щ  trauye  que  des  verbes  pronominaux  accidenteS, 
CMflt^wr^framer  peuVeiit  se;  conjug^er  4v.ec  ujj 

l4o,— vn  nomme  mpersonnel  Je  verbe  qdi  пЧ  a5a»  ' 
.Ш  *К^®те  q.*J<' la  truisifeme  persoane  dii  8ii)g«;  ' 

^ i\^;^ujkfttjipieut, iineiffe,  eui.^.'  , ":^:;  ,л^.  і ' 

'137.-N6asendistiuguerons  de  deux  sdbtea>l^,r 
imper^onnels  fsnentieh  et  les  impersonnels  aocidentel»^ 
Nous  appollerons  impersonnels  et^eaiieh  ceux  qui  ne 
sauraient  avoir  que  la  troisi^me  personne  du  singu- 
her ;  tele  soQt,  ilfuut,  ilplfut^  il  vente.il grkle,  ete.  Kn 
еіГеЦ  m  И»  peut  dire  je  feuxje^ux^tu    *        ' 


j^m  eu?.^  -. 


153— Bt~nous  nommerons  impersonnels  аеШе^і- 
іеіасщх  qm,  pouvant  se  conjuguer  k  toutes  les  peR 
«mncBjOnt' |ioBi^ eujet le  pwwaom  t4 l^ii^p!.^^ ^^) 
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nom  не  se'rapporte  к  rien  :  il  est  arrive  deux  dames 

dans  cettemttwe ;  il  Se  passe  dam  ce  moment des  ehoses 

bien  Mrmitsesj  IL  A  ЙТЙ  sAisi  des  armesprohiMes.  Quoi- 

^.^l  Я? jerbes,  an-iver,  passer,  saisir.  puissent  se  con- 

juguera*touteslespentonnes.  і  Is  son  t  id  impersoh  ^ 

nels,  pajce  que  le  pronom  «7,  qui  les  рґос^аеГеІаиі 

enestlAsu5et,neserapportf».arien(1)  ^ 

flmfly^^^-Lorsqup  le  v^rbe  Лгв  n'est  point  auxi- 

^  liaire,  c'esU.dire  lorcqu'irn'aide  point  Й  en  conUi- 

fln^^Ti"  •*"*';?' '^  ^'■''"^  *^  nom^dPDfffte  substmiff; 
«lore  il  signifle  eaMsf«r ;  Z^Vit  s'aj»p^//e  w/«i ««іввт  • 
cet  homme  n'EST  plus.  ' 

,^^^-7^"^.is^»nP"e  dansle  verbe  ie  nombre.Uper- 
sunne,\e  mode  etlf^.  temps.  '    /^ 

;'   '        '  Dunombi^e.  Ї  ti- Г 

.^440.--Il  у  a  dans  le  verbe  deux  nombres  :  Uswou- 
Шг'иЛе  plunel.  Lorsque  le  sujet  d'un  verbe  est  au 
singulreivre  verbe  est  aussi  au  singrtlier  ijemarche 
tu  cours,  гІарреШ.    Si  le  stjjet  гергбеейе  •^plusieur^ 
persopnes  ou  plusieurs  ehoses,  le  verbe  est  au  plu 
т^ш  tnous  marchms,  Us  appeUent. 

i'-i;   «:   і  Delapersmne.     r--^^'  ■' 

141.~Les  ve>bes  ont  trois  personnes,  ,et  cee  per 
sonnes  son  indiqu6es,  soil  par  lee  pronW^tiar 
lee nontis  :  le  sujet  d'un  verbe  est-il  un  pitonotii  dcia 
premise  personne,  ce  \ГіРгЬе  est  u  la  ргещі^ге  -ner- 
eonnp  ;  le  sujet  est-il  delasecondepereonne,  lev^he 

«!!i^r^°"?®P®'*'P"'l^->*^^'''^'^?'*««w.  <?'«^  wot  ■ 
g^tp,  ,tik  parksij  tu  esi ^m  tot  qui  as.  { Voir  page  31  ) 

^  і  i75?J?***^^"'^®  wium^-^   Dn^appelle  done 
quee  par  le  у«гшс  v^. ,...'», 

^rmirattf,  le  subjonetif,  ЇЧп/ІпЩ     V^^"'^^ 
portance  pour  I'appUcation  dee  rtgfee  dee  pArtidpe.. 


3« 
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144.— L  mdtcalifexffime  une  action  sure,  certaiue. 
aoit  que  Cette  action  se  fa^  pr6s9ntemenL  soit  ou'ellte 
ee  trouve  faite  ou  qii'ellf  soit  u  faire:  je  chante,  le 

СИ JNTAIS»  fai  CHANTS,  ie/HANTER AI,  Є  tC. 

Hb.T-'Le  сшШиіотеҐвхрптв  une  acjfion  moyen- 
nantime  соґіШіоу :  ies  enfants  mettraieht  р/ш  de 
zeie  a  leur  immtmn^  sHls-  en  connaissaient  le  prix  •  fAU- 
iiAis  Rtiussi  sms  cet  obstacle.  *- 

146.  --L'm>erafi/-exprime  Taction  avec  comman- 
dement  de  la  faire,  ou  exhortation  k  Гехбсиівг  :  ap- 
PQRTEz  cet  objet ;  AiMEZ  DUu  ;  honohez  vos  parents  £t 
vovts  prospererez. 

147.— Le  subjonctif  exprime  I'action  d'urte  maniere 
subordonn6e,  d'u4e  maniere  d6pendante  d'une  autre 
action  :  tl  vent  que  іе  і»анте  ;  wows  dSsirons  que  voue 

R^USSISSIKZ. 

Щ.-'ViфгШf  ex^rinie  Taction  IndMnimeut,  et 
eans  auctin  rapport  de  nopabres  ni  de  personnes:  ensei 
,gn^r,c«<^^struire;  ^travailler,,  c'est  s'bnricbHr. 

Du  temps. 
149—Le  temps  est  ГбрЬдие,  le  moment  de  Taction 
expnmee  par  le  verbe.  ' 

150— Le  temps  ne  saurait  se  divieer  qu'ee  Iroie 
partiei,  savoir  :  le  present,  le  passe  et  Vaoemr,  du'en 
'  g^ainmaire^^on  appelle  Л^^ш*.  v 

i.  151.~-,llais  parmi  des  actions  qui  appartiennent 
•oit^  UQ  terap8.paes6,  soit  k  un  temps  f utur,  il  у  a  dif- 
.f6rejites'«uances  qui  ne  peuvent  6tre  rendues  par 
un  ileul  temps.  Par  exemple,  quand  je  die :  je  ишв 
lorsque  Шге  frere  entra,  et>4i  wee  passage,  j'exprime 
dans  les  deux  cas  цпе  6poq4e  passfie ;  mais  par  Tim- 
parfaitje  lisais,  j'indique  une  action  imparfaite,  une 
action  non  termin6e  au  moment  ou  votre  fr^re  entra  • 
etiMirlepass6ind6flnii'a»/u,  j'exprime  une  action 
parfaite,  c'est-u-dire  entierement  aeliev6e  et  sans  rap- 
port uaucune  autre.  Le  prisent  6tant  un  point  indi- 
Yiaihl»,  s'exprime  pat  un  seul  tempgr 


153--N0US  avons  huit  temps  pour  exnflmer  les 
troie  6poques,  savoir  :  un  рощ\йргі$ті^  cioq.  powr 
le  passi,  et  deux  роиг' 1©  /ww\   t  ^.jf^rr?^  * .  ^       "^ 
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Щ.-^^в  present  exprime  I'ftction  dans  le*  moment 
m6me  ou  elle  se  fait :  ficrisJeparU 
'  Jo^TT:^^  ^j"?  '^"?P^  ЧЦІ  marquent  lepatei  sont: 
„^l.^r^*^"*'»  Ч"Ь  tout  en  exprimant  una  action 
рай8*в,  la  ргбвете  dans  le  moment  тйще  ой  elle  ' 

avaHheu:  ONDANSAITy«a«rf/ew<r(li; 

2"  Le  paui  difini^  qui  I'exprime  comme  ayant  6t6 
faite  dans  un  temps  dont  toutes  les  parties  зойїбсои 
^*^^^- I*  ^^^'^  ^^^^  ^O^r  lo, 'emainederniere 
mL  !^^"*  jf^i^ni,  qui  1'елргіте  comme  ayant^u 
lieu  dans  un  temps  entitlement  6coul6  ou  bon  •  ,7 

S13«S  ""''' '"  -«'««m.rf.rm-^..  ;  il  EST  VENU  П0«. 
totr  avjourd^hvt ; 

•Ao''  Ь%^"^  <'ntMeur,  qui  exprime  une  actio*  pas- 
s6e,  indispensaWement  suivie  d'une^  autre  action 
egalement  pass6e  et  immediate  :  guand  il  Evt  imil 
і  m  alia  ;  tl  eortit  loreguHl  EUT  bIner  ;  |      ' 

тхо****  ^®  Р^^'Я^-раг/аіі,  qui  exprime  aussi  une  action 
pass6e;  et  relauve  u  une  autre  action  6galement  pa" 

MINE,  tie  en  allatt ;  /ay AIS  FINI  guand  il  arrita. 
.  if  tI^®!  ^^^^  temps  qui  marquent  le  А<«г  sdnt  ^ 
*гі^Л.^  "*■  "'"'^^''  ^^^  «*P"°^e  "^  action  &  faire  = 

2/>  Le/tt<urcompo*^  оирй*»;ї,  qui  exprime  ou'une 
action  se  trouvera  faite  ayant  telle  aStre  actionf 

«Jf£Л?^^  ^^^  *®°*P'  ^^  diviseftt  encore  en  Шїм 
«impfe*  et  en  temps  cowpo*^».  *   ^"*д^в 

1 1?^T^^  temps  лі»;)/в,  d'un  verbe  sont  ceiix  iiu 
in'entre  que  ce  verbe:  fe parU,  ie parlaU,  >раД 

Ч^^Оп  ap^lle  tem 
TV^V"*'  ■  y^'P^^^*^r<»vaiB^paTUJe  ,ul  vL.fiMi 


V 


h59rA=.£crire  Oil  Mcilei^ 


r 'J'    .r■•^•^.  ^' 

toute  son 


,    .    ,  un  verbe  dans 

|"«"e\c  est  ce  qu'on  appelle  conjugwr, 

^fuTk^t^^^%  conjugaisons,  gee  Ifondisangue 
pai^la  lemHjnaison  du  ргбзец  de  i'lnflnitff.    '       . .  , 
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40 


'♦',-(■  - 


l^  ai 


LIBE 


♦  ia:Premifere«coujugaison  a  le  present  de  I'inflnitif 

wrminu  en  er.  comme  chanter  ; 
La  deuxi^ipe  en  »>,  comme  /Init  ;  ,       і    . 

La  troisifeme  en  o»>,  comme  ree^voiv  у    «  i 

tfti^°w"^™P  ®"  *'*'  ^omme  mtrfr*.     ^іГ     .       і 
ІЬІ.—Маїз  l6s  verbes  et»otV  et  <?'re  entrartt  dans  la 

composition  des  autres,-!!  conyient  dq  comroencer 

par  ces  deux  verbes. 


'-!     '■>■'    -4 


Т.'-ч 


=!F 


VE^E  AUXILIAIRE  AVOI»^        і       і 

INDIOAIW  PRESENT.  pasS^   ANT6rIEU«. 


J  TuM(l): 
Ha. 
Ptim.  Notu  Bvons. 
VouB  avez.. 

J^i^ak 

Tu  атаі 

Ilavait. 

Noiuavio^.  '  '  V 

Vdewaviez.  '  .';'■  ^■-'«i-.- 

Ha  avaient.  ' 

ІЬмЛ.  п  ' 


1  as  en.  4  I            ' I   ,    • , ' 
I  avte  en.  


J'«asen.  ,  M  J 

Tu  ещівц.         .  Л^    -І, 

П  «ut  eu,    r,,  ,     .^ 

Nous  eumes 'eu.'  '  V'' '  ^^ ' '.'  ' ' '' ' ' ' 
Voueefttes  en.'  5     '      ■- 

!  •РьХ^я-фШІк'^кії:    -'^■^ 

■J'avaiseu.     \  ■"•    ■  ',''•''■•' 

Tu  araie  ЄШ  ' '  '• " * ' V  '■  ■     •  ^ "  '•'  ••' 
Ilavait eu.  ,,    ]■_   , 

Nous  avionseu.,    .     '     ; 
Vous  aviez  eitt*"  '' ''    *'"'..  ■]/ '    '' ': 
He  avaient eU^ ') ^'''  •  '■  »'■  W  >  <:.  Vv*' fts^t^^ 

Ти'Яіиіівіі-^Дйгї  ■ !  /Л  'і,.'',  ■  : .' :  nu I 
Haura.     ,      •        .     .-v-^:./»,,;...,- 
Nousaurone...,!   .;і4,^..„^|. 
Vousaturez.         .  .    * 


;^»д**']fi^%й^rйn.'^*^'  -  ^^-  \,   ^ігЛгн  ^abA^  ^^*-^ 

1  Th  ai^as  eu 


М"ї 


'  дії.  '  '  ■ 


H  aura  e«.^*  *  -^-||}»-.  ti0~-,.wv| 
Vous  aurez  eu.  ■         ^,,j^,;^,. 


<■') 


[jk    «^ 


илч.>,  .»! 


ЗГ'      s        (  ■<  *  І 


<"•) 


SELOir  ь'АСАЬЙШЕ. 


■й'^ 


■  ■* 


CONDITIONNEL  PRESENT. 

J'auraie. 
'Tuanrais. 
11  annut. 
Nous  aurionjj. " 
Votte  auricz. 
lis  auraient. 

J'aurais  eu.  ' 

Tuauraiseu. 

Ilaaraitea. 

Nous  auriouB  eu. 

Vous  auriez  eu. 

lis  auraient  eu. 


..  ^'7 


On  dit  atuei ! 


I 


J'etieee  eu.,„ 
Ти  etuees  eu. 
Ileuteu.    .,    '■  ' 
NouH  еивйіопв  eu. 
Votis  euemez  eu. 
lis  eussent  «u. 

ШРЙЙАТІУ.  I  ■■ 

Point  (h  premiere  persomw. 
Aie.    . 

Ayons.  ;.; 

Аув2.  _     ■  .  fv     •; 

SUBJONCmP  PRKSGKT  OF  PUTUR 

Quej'aie. 

Quetuaies.         ^^ 

Qu'Uait.      , 

Que  xiou«  ayons.     >  *      ',     ■ 


Я     BfDIOAnr  PBiSENT. 

Tuee<-  ■<.-..■:■:■■-'      -.At-,  .■    :,:> 


I  Q^e  vous  ayez.  /^ 

jOiileaiebt. 

/IMPARPAIT. 

Quej'elisse, 

Que  tu  euBses.  '.  '  *^ 

Qu'il  eftt. 

Que  nous  euwsione. 

Que  V0U&  eussiez. 

Qu'ils  eussent. 

PA.4SE.  ■ 

Que  j'ai  eu.  V^^^ 

Que  tu  aies  eu. 

Qu'U  ait  eu. 

Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez  eu. 

Qtt'ib  aienteu. 

PL0S-QtrE-PARFAlT. 

Que  j  'eusse  eu,  ,.    Ї, 

Que, tu  enSSeS  en.    .   If      '  1 

Qu'il  eut  eu. 

Que  nous  eusaions  eu. 

Que  vous  eussiez  eu.       '^      . 

Qu'ila  eussent  eu.  '•"'  '  ""<f 

^      ,         INMNirnr  РВІ8ї»|і^і;','^„,-Л 
Avoir.  -,1  ,  v.J^vV  Jr..  / 

ipAvoireu. 

FABTIdPE  TfftXSKST.  ' 

Ay«nt.  "7       ' 

PARTICIPB  PAStni         .^ 

Eu,  etie,  ayajpt^u.  'if'*  ?'   ' 


ViJ 


Ї 


vE^&fe 'At(j3tbtXmE\:^tBE. 


J'^tais. 
Tu^tais. 


ШРАКГАІІІГ.     ' 

ll,' 


^^taitr 


{(  4- 


Nous  sommes.'^  "^  "tftt  •' ?  ^•^'  '  '^' 
Vous  etes.  ^      '      ,  ^ifi  Л- 
Ш  Bont.     '   *^ 


Noua^tidirtf»*   ^'*^ 
Votts^tiez. ' 
ju'<i>  «ti  іфПв  6taient.  I 


W" 


■^ 


:  :^mixs^■Sr£^'rf^^<^7rrT,S::, 


it 


ІЛ  ОЦАМуіАЛЦЕ 


•о    ,-. 


І 


РАВяк  ьіпт 


г 


Je  fa*. 
їй  foe. 
Ilfut. 

Nous  fumee. 
Voui  futee. 
lie  furent: 

РАЯ8І  INDiflNI. 

Tu  M  Ш:   » 

IU<SM. 

Nouaavont^M. 
Voue  srez  <t-. 
He  ont  6M. 

PASS*  АХТІВІвиВ. 

IleutiW.      ^ 
Noun  eumee  Ш. 
Vouseutee^t^. 
nseureiit6U.       ':' 

PL08-QCE-PA»fAIT, 

J'avwe^M. 
Tu»v»ie<M. 
.ІІвуаііШ. 
Notuavions^.  - 
VoneaviM^. 
nsavaienl^. 

Jeeerai. 
Tu  sens. 
Ileera.. 
Nous  eeronn.    ' 
Voueeeret 
lie  R^nmt. 

[PPTITB  ГА^й. 

Тц/аииг 

NouiauWmeAU. 
Vouftwteyit*. 
ІІ8  Mroikt  «t6. 


II  serait. 
None  eerion*. 
Voue  eeriez.  <-.  -. 
He  мгаіюі. 

ooMDmoNKw.  рладк. 
J'auraie  Ш. 
Tu  auraie  Hi. 
II  aurait  6t6. 
'NoniMurione  Ш. 
Voue  auriez  *t6. 
He  auraient^t*. 

On  dit  aumi  * 

J^euiee  Ш. 

Tu  еиюев  Ш.  / 

IleutSU. 

Now  eueaiotie  Ш. 

Voua  htetions  Ш. 

Ilseiuuentm. 

ІМРЙНАПЛ 

Point  de  premiere  pereonne. 
Sole.  ,\ 

Soyonsi.  \\ 

Soyez.  \ 

SUBJOirCT.    PRESENT   OtT  FOT 
Que  je  Є0І8. 

Quetn  eois. 
Qn'U  eoit 
Que  noue  eoyone 
Que  voue  Boyez. 
Qn'ile  eoient. 

IMPARPAIT. 

Qnejefueee. 
QnetofuBMB. 
^'Ufftt.  ,,. 

Que  uoue  fuMione. 
Que  voue  fmaiea 
Qn'ile  fuee^t.     ' 


f-i-'i+i 


S.  A  .-^v. 


PASSE,  1, 


QuefaieiU. 
Que  tu  aies  its 
Qn'ib  ait  m 


t 


»  none  ayoa«=Jbt<^ 


І 


'u 


-■*# 


,  »  voue  ayez  4H 
iQt'ile  aient  M. 


:$шш 


„ft. 


'Ґ 


^H^/o 


** 


Ч„    jn.-,^  <- 


■'«.., 


'*р 


.■<^' 


Que  j'eoMe  4t4. 
,  Que  tu  ешма  M4. 
Qu'iU  eut  бМ. 
Qa9  аош  ешміоіів  hJk. 
One  уош  eoMies  4t4. 
Qu'iU  «oMentM*. 


£tre. 


шпкіт  PRUKKT.    "^ 


РАваи. 


Aroir  4t*. 

РЛВТІСІРЕ  PRjtosNT. 
FAWnCIPK  РАввК. 


PREMl£»E  СОКЛІОАІЗОУ.  EN  £R. 


TaeuaohaaM. 
n  eut  ohanM. 
Nous  eumea  еІишМ.     "^ 
Voufl  eutee  chanU. 
Ш  eurent  clumti. 

PLV»4)Ui:-PARFAIT. 

J'avms  olumU. 

Tu  avait  chaaU. 

n  anit  chanM. 

New  ажіош  ehaati. 

Vons  aviea  obaatt. 

Ik  жушамяЛ  оЬаііСІц       "}^  ' 


'  . 

XKDIOATIP  PRiSENT. 

Je 

chaut 

e. 

Tu 

chaat 

ee. 

n 

ohant 

e. 

Noue  ohant 

01». 

Voue  ehaat 

ec 

Ш 

chaat 

eat. 

Je  chanl^aiii. 
Tu  ohaif^  au. 
II  chant  ait. 
Nouaohanl  iena. 
Voue  chant  iai. 
ІІ8      ohant    aknt' 

„    ikjaskbia\h\.  -  _ 

Je'     olumt  ai. 

T«     «bant  ai. 

U    -  ohaat  a. 

Noue  ohaat  Amee. 

Voue  ohant  Atee. 

Ik     chant  ^rent 

рля|4ш^)їрш}.,.. . 
J'ajohaaili. 

Tu  a*  chant*.    J^_,'        ^ 
Ilaohant4.        '■           -  ■ 
Noue  avone  <duuitf.    ;  u 
Voua  arez  ohanti;     >      .■^^ 
Ik  ont  ohimy. ^ ._ 


'  '-Щ- 


j^eua  chantiki':'  :. 


■Ui' 


■trt 


J« 

Та      chant 

11        chant 

Noueehwl 

Vouaohaai 

Ik     chant    ewM^    ._ ;  ., 

tOTORPASSB. 

J'aurai  chanti.  "* 

Tu  aarae  chaute.   t 

n  aura  chants. 

Nona  auToni  ohante.     ^ 

VouaaaiM  ohaati.    i^ 

Ik  auront  chanti.    ,.       «, 

coNDmoKvxt;  рпііхкт. 


OBXnt 

chxp^t 
9h«iJt 


«mt. 


lit 


.v&t 


1      \ 


^^■ 


*l 


/) 


'i> 


ш 


■'■^•чНІ,. 


;  f,- 


u.  тшшавх 


:U^^L 


'  t»Vx-' 


None  chant    егіошк' 
Yotia  chant    eriez. 
Пв      ch»nt    eraieni 

«Гаапів  оЬапіб.    *  *  ' 
Та  annua  chuit6. 
n  anrait  сЬщіб.  • 
'^nNous  avrione  chants. 
Vone  anricz  chant6. 
He  auraient  chtartf 

J^tmee  chanU. 

Ти  еив8евеііекгШ\^   У     ' 

Ileutchcmti. 

i*eto<  cfe  З^етіігерегаоппе. 

.^jQiumt 'л'.'"  :"'"'• 
/Chant    oils. 
.Chant    ez. 


W.    ',;'    Д  J' 


IMPARFAIT.  . 

Que  je      chant    аме. 

Quetu       chant    aases. 

Qn'il  chant    at 

Que  non»  chant  .  assione. 

jQue  von*  chant    ansies. 

Quile       chant    «Ment. 

Que  j'aie  chantd. 
Que  tu  aies  chants. 
Qu'U  ait  chants, 
фіе  nous  ayons  chant6. 
,  we  V01M  ay«B  chants. 
<^  lie  aient  chants. 

PI.^hQVff-FABJ'AIT. 

Que  j'eueee  chants. 
Que  tu  eusses  chanty 
Qu'a  eflt  chants. 

Que  none  eili(Bon*ieh«ltS.    ( 

«ue  voue  euedez  chants. 
Vju^  enseent  cheats. 

Chant    er.    ''  . 

I'Ase^ 
Avoir  chants. 

Chant    ani,:""      "■'■;     ■■'■'" 


Uae  le 

Queta 

Qi^'il        ohMit'  e. 

Quo  none  chafit  іоцв. 

Quevoueduuat  Щ 

Qu'ib      ріищі  ent^; 

^,  «»•'  J  »  ~— "У'^»  •/лав  cnante. 


FABTICIPB  РЛввК. 

Chants,  chtolSe,  ayant  chants. 


'  it  .ТІТ  .'.; 


^ШтЦШ^О'тОІЯ,  EN  in.        . 

"     ■  '^^      fln    імаіі.  .л,;.лг,,  ,,>,v 


Je  

Tu      fln    імаіа.!/ 


ft-=^-feF-i«af 


te. 


Nona  ^  НШии.^ 
Vone  fin    Шож.      ' 't 
Ш      fin    i«Mnt.  ''••^ 


4. 


4fou«  fin 
Vone  fin 


ІМІОШ. 

Jnaient.    ' 


.  \t  ''t'  j_  4'^  A 


I*.' 


i'i* — 


,A.,«k 


*>  "t* 


■  W) 


ri«^"-^V,Sil^* 


■»v?    "^  t 


er, 
er, 


SELON  Ь'І.САОЙМІЕ. 


^5 


JPASSi  DiFINl! 
:  Je  fillf^  is.  -     "^ 

Та      W  is.- 
n        fin    it. 
No«8  fin    Imea. 
Voua  fin    Ites. 
lb    ^  fin    rent. 

FAasi  INDBFINL 

J'aLfiuL 

Та  as  fini.       :.  -r 

nafini. 

None  avons  fini.       " ' 

Voue  avez  fini. 

He  out  бці. 

глабіі  jksttviisvtt: 
J'eas  fini 
Tueuefini.      ' 
II  eutfini 
Nous  eumeefini. 
Уоцв  efltee  fini. 
.  Ш  eur^t  fini. ,      ,  i< 

PL  V8Hq|l7B>F4Sr АІТГ 

J'avais  fini. 

Tttaviuefijqi 

U  атаі^і  fini. 

Nous  avions  fini. 

Voue  aviez  fini  • 

lis  avaient  fini.  - 

tCTcr».--  ■'■■    ■ 

Jo      fin  inJf-'^ '.,...  ■    •'  ' 

Tu     fin  ink     '  ^'  -  . 

И      fin  iea.    ■« 

Nous  fin  irons. 

Voue  fin  itest.    * 

lie      fin  iroiit.    * 

FtnrUR  PASsi.   .   ., 
J'Attndfilli.     '«%  ,         .1 

Tu  aura  fini.        й  •  ^    f 

n  aura  fini.  ,    f 
None  aurons  fini,  ;  ^ 

Voue  aurei:  fini.    „  ,.,  if 


H      fin  irait. 

Nous  fin  irions.  °    w 

Voue  fin  iriez. 

He     fin  iraient. 

coKDirtONMsi,  глаай. 
J'auraisfini^ 
Tu  anraie  fini. 
II  aurait  fini  '    " 

Nous  anrione  fini. 
Voue  auriez  fini. 
Ik  auraient  fini 

OndU  аивві  : 

fPeueseJini.     . 

Tum^eeJinLu 
U  cut  Jim. 

N'ous  eueaiotujini. 
Voue  еиміег/пі. 
II»  tuaaentfini. 

IMPBKATir. 

Point  de  premidre  pereorme. 
Pin    ie.  ^ 

Fin    ieeone. 
Fin    ieeez. 

8UBJ0NCT.  PRiSEtrr  OU  FUTUR. 


I.  . 


•I 


Queje  fin 
Que  tu  fin 
Qu'il  fin 
Que  nouB  fin 
Que  voue  Ш 
Qu'ils       fin 


lase. 
ieeone. 
ieeez. 
ieeent. 


IBIPARFAXT. 


Quo  jo  fin 
Quetu  fin 
Qu'U  fin 
Que  nous  fin 
Que  voue  fin 
Qu'Ue       fin 


ieee. 
iee«e,  '' 

it.  ^  '^^*' 

iaeiont.    '' 

iMiez. 

ieeent. 


l^ASSi. 


-Qttflj'aiaJnk 


( 

■'iTu 

CONDtnON» 

fin    iraie. 
fin    iraie. 

# 

■^4'::. 

''  ■";.,' 

« tu  aiea  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  none  ayone  finii  4'  •  - 

Que  voue  ayezflni.   >  •;.  «і 
Qu'ile  aient  fini       H' .    .' 


rt- 


■J^ 


■*ЦІ«'ІЧІІ  ГІ    111. 


•€• 


■л,'»їі 


і  *■? 


!^^ї  *'*-'»;■■ 


'^  Ш  ітімАлшЕ 


і  ■ 


Qae  j'easee  fini  '< 

Qaetaeusseefiiu.;     ' 

Qu'aeutfini. 

Que  noiu  evmdoaM  fl&i. 

Que  yoae  ешцаег  вді.      °  . 

Qa'ibetWMentfim.      ,  ,,; 

ІКИКПТГ  гківжяі.^ 

Fin     ir.      Ч     .;і;.л^.і;-,:,  .-a- 


'I  VI 


гл«&ж. 


Avoir  fini.  !  „    . 

'il 

V    ГЛВТІОІРК  .jPRifBiKNT. 

Fin    iaMUkt. 

PARTtOI^ir  VAflBi. 

Fini,  fini&  aysnt  fini 


Ainu  M  сбіі]й|^<ШгІім  verbee  ШМГ,  notirrir,  дибНг,  '  avertir, 
adotidr,  languir,  fliahir^  agir,  лаШг^  etc. 


TgOISItoOJ  COlTJUOAISON,  BN  OIB. 


INDIOAtrr  PRUSKNT. ' 


Je      ГЄ9  oic. 

,  Th       Гв9  ОІЯ. 

D       гв9  oit.    V 

NoMNO  «vons.  . 

Von*  ree  evec 

ІІВ        rO^  0iYent.j, 


Tu 

n 


reo  '  «^Mfl./  '-' 


■-4t. 


reo     tf 

Nona  reo    •▼ким;;* 

VoUSreO     вУІ«Е.  '•' 

111      re<i    «Tiient. 

J«  '   гв9    u», 

Tu"   гв9    ад,':   .;;.,       ;     ,, 

n        ГЄ9    ut.       , , 

VoUi   Гв9      ййв.      ^    ,,;,,Г.л 

Ш,^,    roy  ^  urent,^,.         j^   .. 

ТПМ.>»9Д.  ^;      . 


,  t,lf,v 


Nona  атот  re9u.  „  f^  .  і    / 
Votti  ftTot  re^  . ,; 

lU  bnt  re^,   -ttH  ' 


•    PASSi  ANTiRIEUR. 

J'ene  reyn. 

Taenere^.  И'  '        ь 
Dent  гв9їі. 
None  ейтм  re^u. 
Voni  «utes  tefv. 
Ш  eurent  re9u. 

*  '■■    ■; '' 

rLVS-qUE-PARriit. 

J'ftVAisre9a.     .і**А.іл;«г  ■  ■ 
Та  avail  ra^n.  v^ 
Ilayattre9a. 
Nova  атіош  re^u. 
Voua  avies  г*9п.  ^ 

Ila  arairat  reon.  -  ,   -f^' 


Ja      rec  emi.  ^ 

Tu     rec  evrajn;.; 

n       reo  evra. 

Nouarec  erxona. 

Voua  reo  evxei. 

Ila     rec  evront. 

**        PTTUR  ГАЯЯІ. 


,,  fs.  . 
it.',.'  (i. 


J'aurai  re^tt. 


J 


»ifc  , 


с.іЧ,»--      JiJii* 


-^--If' 


-t^ — 


.1  -W  '    -, 

4*%  %.   ;   їУ"; 


n  aura  ге9а. 

KouB  ашчшв  re^u. 

VouaaurezrefUk, 

III  auront  re^u.  ,!Tt    fjiT 


..I 


•  ■'■■  •■■-''  ■■  .■■    ''  ттШМ'- 


►>s- ... 


. 


aifeirHr, 


SELOK  X?ACAt)iMIE. 


—  1-  I    .....    . 

Je      rec  evnus. 

Ти     тес  •тг»м.  ^ 

П       rec  «vrat. 

Nou*  rec  evrionc. 

Voui  tec  evriez. 

He      red  етпцепі. 

CONDmONNSL  PASSK. 

Tu«unuere?u.     /"■ 
II  Aumt  re^u. 
Nona  мігіоав  refu. 
Votti  amiez  ref  u. ' 
II»  annuent  re^ 

On 


>Реивве  refu. 
Ти  euasea  refl 

Nous  твфіш  refu. 
Vou»  eusaiez  refu.     ,^. 
Ih  euetmt  refu. 

-   IMPiRAnV. 

Point  deprenUire  pereonne. 

11*9    oil.  ' 

Rec    evone. 
Rec    erez. 

scBJONc.  frAsent  ou  futue. 

Qneje      гв9  Mve. 

Quetu     re<j  oivei. 

Qu'il        re?  oir«. 

One  nous  reo  eviotas. 


Que  VOU8  rec 


Qu'ile 


eviezi  ' 
oivent. 


IMPARFAIT 

ГЄ9    usee. 


Que  je 

Que  tu     ГЄ9  umee. 

Qu'U        ГЄ9  flt. 

Que  nous  гв9  ussions, 

Que  voua  ГЄ9  ueaiez. 

Qu'ile      .  гв9  useent. 

PASSIM. 

Que  j'eie  Fe9U. 
Que  tu  oies  ГЄ9П. 
Qu'il  Ait  re9u.  ' 

Que  nous  ayons  re9u.     ' 
Que  veue  ayez  r«9u. 
Qu'ile  aient  ге9«г\ 

1»L08-Q0K-PARFAIT. 

Que  j'euue  re9u. 
Que  tu  eussee  re9u. 
Qu'U  eut  re9u. 
Que  noue  euaaione  rt9tL 
Que  VOUI  euaeiez  re9u. 
Qu'ile  euesent  re9u. 

INFINTTlP  PR^SBirr. 

Rec    evoir. 

'  PASSU,  V  ..-. 

^oir  re9u.     ' 

PARTtClPl  PRisKNT. 

Rec    evant. 

PARTiciPE  глті. 
Re9u,  re9ue,  ayant  recu. 


0- 


r^^ 


Ашм  И  cofajuffuent  dewir,  apereevoir,  conceoo^:"f,ereio^ 
et  touB  ceux  doSll'indicatif  eatin  ««in  Toua  Л*ЙГГвЛеІ 
enoir  oomme^wtttwir.  vouldr,  valoir,  etc..  aont  iiXuUei^ 
ferontrobjeta^obaervationeparticuliAres.  (Vokp.^)  ^  ** 


QtJATRIftME  C0NJU0AI80N,  EN  »E. 


Tu     rettd    •,'•      2:  ^--u  v--tv, 
II 


Voua  rend    e»'-'  •'■>►  !?f.v'i' .,  #-, 


1     %> 

1    t .. 


•^■>' 


<  141 


■Л 


'Щі> 


iMlttjlBFArr. 

^     rend  aig. 

II'      rend  ait 

Ndua  rend  ions; 

Vonerend  iez. 


^Д  ОВАЦМАрцр 


-Л^^'' 


гг- 


II       ^d 
Nous  rend 
VouB  rend 
П*  „  rend 


rend    aient. 
rend    i». 

ІЙ. 

it. 

Imes. 
ite^. 
irent. 

J'ai  rendu. 

Tn  ^  rendu.  ^,    ,, 

Uamndu.  і 

Nona  avona  i-endu. 
Vone  ayes  rendu. 
He  ontxendn. 

J'ena  rendu.  % 

Tn  ens  rendu. 
.,  П  ent  rendu. 
Nona  eumes  rendtf:      ^ ' 
Voue  eutes  rendu. , 
ІІЯ  eurent  rendu  (i). 

nVi^Vn-TAttVATr. 

J^vais  rendu. 
Ttt  »v|Ms  rendu.  *.,, 
П  avait  rendu;' 
..Nous  атібпі  rendtt.        ' 
Voiwaviez  rendu. 
IIaiiy|feienti:endn. 

FUTTB. 

Je      rend    мі, 
Tu     rend    ras. 


iw    ПЩ» 


5       rend    ra.    • 
Nous  r^nd    rons. 
Vousrcnd    гег.        ' 
Jw      rend    roat. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu,     h;^ 
U  aura  rendu. 
Nous  aurons  rfei^du. 
^ou8  aurez  rendu, 
lis  auront  rendu. 

COXDmONKBL  prbseS-t. 

Je      rend  rais. 

Tu      rend  raie:  . 

"        rend  rait 

J<ous  rend  rions. 

Vous  rend  riez. 

Jw      rend  raient 

J'auraie  rendu.'^ 
Tu  aurais  rendu, 
n  aurait  repdu. 
Nous  aurions  rendu 
Vous  auriez  rendu 
He  auraient  rendu.     • 
On  die  aussi  .• 

чРеивве  rendu. 
Ти  eusaesrmdfi^.      ' 
II  (tM  rendu. 
Noua  euseiom  rendu. 
Votu  etissiez  rendu.  •   , 
He  eussent  rendu. 

IMPiRATIF. 

■.^iMdepremUreperLna^. 

§en4      e.       .^t,.,i.;j 
Hend      one.     I*»: 

«Rend    ez. 


|V^ 


if- 


■l»f-4V  '    '—>■'*■!■  • 


'iV    'Jl    'HlV''!     H-    >^Щ,У 


^2ГГ"Г'"^"'^^°«^°--я?^^^ 


Р(Щ^  dnnt  on  ae  w>H  fMwnent  ■  J'nl  ш  1  ГТ        ^^^'^ 


♦^  e  iett  геп4щ  nam  avon»  eu  rendu, 
rmdu,- 


vousavezeu  rendu,  jkmteu 


,^tL  .■.■;.»fe".i:..' 


■^-J-'^^f^g- 


'3K.  ^     , 


>«ne. 


rtri^me 


rendu 

»  I 

mtevti 


■■%•.  ' 


br-; 


^-^  SEtqN   L'ACAD^BHE. 


%.'■ 


"4f> 


r 


i-V 


■■t' 


Bmjov 

Queje     rthd    e. 
Qaeitu     rend    ee. 
Qti'il        rend    e. 
Qao  noue  repd  ,  іопв. 
Qiie  vou^rend    iez. 
Я^'ііа       tet^    eat. 

Queje      rend  iflcuff.    <\ 

Qtie  ta     rwid  іввец. 

Оц'а        rend  it. 

Que  nous  rend  iseious. . 

Qae  урца  i«nd  isaiez. 

Qa'ile       rend  isitent: 

FASS£ 

Que  j'aie  rendu. ' 
One  ta  siee  rendn. 
Qn'il  ait  rendu. 
Que  noue  «з^оо^  rendu. 


Que  fouir iiyes  rendif./  < 
Qu'ile  aient  rendu. 

PLV!»-Qim':^AKFArrv 

Qiie  i^enese  rendu. 
Que  ttt  eusses  rendu;      "^ 
Qu'il eut rendu.  ^   ^^  ' 

Que  nous  euissions  letadn. 
Que  vous  euaeiez  rendu,  y, 
Qu'ils  enesent  rendu. 

■  .'   •  .'-рАввк'.-  *•'. - . 
AveS»  rendu.  .     '    .; 

IKAATICtPK  PR^SSNT. 

Rendftut.      ■•'.  i^  »       ^ 
Rendu,  nmdue,  щапЬ  rendu 


'i< 


•»« 


Amsi  ftoonjugent  r^pandte^  d^pendreifpnare,  ітОге^  Hitendrf, 
^teadrc^  pttrdre,  att^drei  r4pondre,  топщшіо.      l    ,.; .  - 


•>    ■.    '-  '.■',' 

.1*  8ідг  C6lixiltjfapremifefe  conjiig^^  ^'-v  ; 

leSlu-Dane  Ite^  verbes  termijafes  en  ger^domiote  •   і 
' т(щдег^  сеіШдег  Щд  ^oit  fitiisf'l^iiiyi  dhiti  6  muist '    J 
avaot  les  lettres  rt,  o^:  haus  rhangUhs^  je  ihattgeai  • 
nous  dirangeom^  it  dihdngea:  tleci  ^ІІ  line  cohces^iQii 
ШШ  k  I'hatoionie  et  ^oiir  'oler  tout  ce  qn'aturaient^' 
J^  dxir  noitrmmgons'i  }e  mangai^  tu  rf<fren^a«.  '^:^*^^"' 

1 63.— Les  verbes  terminus  par  сегу  cdmme  tamer  і  .  - 
trcui^rj  prennentline  ci&dile  sous  le  c  а^Щ'ІщІ^дЦф^У 
Ofb:Jc  ImigaiytulaneaSy  noustra^ms.       !xv'r*,;  ^;J  >  •} 

,1$4. -«Tout  verba  die  la  premiere  conjugaisoB  ayani^ 
A  l?ttvantKieiT^e»1p  syllabede  yinflmtil>un  ifeJti^OM 

perd  cet  d  ferm6  ou  cot  і  muet,  ponr  prendre  A  la  р1ш^д|  k 
un  e  ouvermoraque  la  syUabe^uivanliiiiMauette^a  ^ 
(On  entend  par  syllabe  muette  celle  qui  est  lorm^  pwu 


-■?;» 


.Л^ 


'Hf 


'Д 


'^s'. 


f  > 


:vwJ 


•ій^'*М 


I 


i'      * 


•■r 


!'-r 


cun  chaneemVni  «I^l  •'*?"*>  ™  P«« :  et  saoe  au- 

nitif  par  «to-  w«^o„™    °®'  "***?  termiDer  ll'infl. 

»eul  /,  nous  oWoJj  mw^^of,!!?  ""  '*""  ou  un 
lettres  /, .,  ne  І  o^f  Й  ^IS'^iST  "^ 


tain  пошМ"-^^^^^^^^  uocer- 

Чие8  temp,  wBilt  b&e  Tt  so Л"^^'.'  *  9"в'- 


il  em- 


vow 


/ 


sn>0N  l'academie.       '  fl 

»ott«KMPLOYiEz,  soitdeux  Є  de  suite,  cpmme  daus>e  cvde 
je  cR^ERAis.  Cetee  fagon  d'orthographier,  cependanL 
est  la  consequence,  rigoureuse  de  cette  regie  qui 
veut  qu'en  g6n6ral  ce  qui  est  ajout6  au  radical  d'xxn 
verbe,  soit  ajout6  aU  radical  des  autres  verbes  de  la 
щбгое  conjugaison. 

Du  radical.  '      ' 

168.— On  enten^par  radical  lee  lettres  d'un  mot 
qui  se  conservent  dans  tous  ceux  qui  en  sont  formes. 

Par  oxemple.  eh  6tant  du  prisent  ^e  Tindicatif  ler 
deuxderniferes  lettres  d'un  verbe  de  la  premiere  con- 
jugaison, il  en  reste  le  radicial.  Qr^e  radical  de  сЛол- 
ter  est  chant,  comme  le  radical  ^e  prier  est  pr» ;  le 
radical  de  employer ^  efnploy;  le  radical  de  crier,  ere. 
etc.  .     ^ 

Ainsi,  quand  j'ecris  au  pr6s^nt  de  I'indicatif  mus 
CHANT  ons^  vous  CHANT  cz^  JQ  dois  aussi  бсгіге  au 
mdme  temps,  hous  pri  ons^  vous  pri  e& 

Quand,  k  Timparfait  de  Tindicatif,  et  au  pr§sentdu 
subjonctif,  j'ajoute  ionsy  iez^  au  radical  chanty  pour 
avoir  mus  chant  ians^  vous  chant  ieZy  je  suis  К)гс6 
d'ajouter  les  mdmes  lettres  aux  radicaux  pri  et  ew- 
ptoy,  CB  qui  fait  notw  pri  ions^  vow  phi  iez ;  поїм  жм 

PLOY  ionSy  volts  EMPLOY  iez.  V  >   *   ''      '      ' 

It/d.-^eniarque.  D'sprto  ce  prinbifje  g<n*riJ,  et  quoiqu'Us 
•piMrtaennent  k  d'autree  oonjtigauons,  lee  verbee/iwr,  tire,  voir, 
■  awre,  «te.,  faiunt  «ax  deux  ргещіігее  регтепцері  pluriellea  du 
"prteent  дщ  I'uidioatif,  пот/иуом,  vum  fuge»,  мив  гі6л$,  vous 
riez,  mm  crouoM,  vom  сгоуея,  ete.,  ji'iorinmt  done  aux  тбпее 
penonnes  de  rimuarfait  de  i;;^idtoatif  et  du  prteent  du  еиЬіоіісШ 
en  prenant  un  t  de  plus  qu'au  ptieeni  de  mdicataf.  {СНк  bur 
eat  commun  aveo  tous  lea  verbee  de  U  langue  fnmfaiae. )     \ 

Ліпац /uir,  rire,  eroire^  etc.,  faisant  au  prteent  d«  rindieatif 
імт»/«уопщ  nouB  rione,  voue  егоуег,  ferant  і  rimparfait  de  I'indi- 
catif et  au  pr^aent  du  aubjonotif,  nom/uj/ion»,  9оиф/и^щ^  ;  щцв 
гНопш,  vou$  rU«,  і  qpe  now  сгоуіощ  guetooM  сгйуЦ.еЦ  ^j, 

JEt^qujnd,  au  f utur  et  au-cooditionael,.  j^^joute 


,:і>.  *■" 


erai,  erais  au  radical  chanty  pour  avoir  je  chant  em«, 
^Jchant  «raw,  jedoiB,  u  ees  deux  temps,  et  dans 
:  tous  lea  verbe»  rfiguliers  de  la  premiere  congngai- 

8on,  retrouver  cette  partie  ajoutee.'f'    h  ->.ліУи]) 


1- 


Ш 


\  \ 


'  "w*  ft     '.- 


^S2 


tA'  OBAHKAIBE 


radical de  скйТаіоСЙ«  ші*"/*^"'^^  je  doisau 
avoir  le  m^me  іеш|2  ^  ""  '  muet  pour 


'\ 


Je  chant 
autorise  done  ' 
je  cri 

je  suppli^;: 
Je  chant       Л) 

autorise  aussi 
je  ere 
je  suppli 


1 


i' 


і 
1 


Chant 

autorise 

-    ere   \ 

supple 

Chant 

autoris^ 

cr^ 
supple 


1- ; 


ee 


<iesqiSkiS^  SL'^"^  ccux  dans  les  temps 
un  c  muet,  cetT  aijw ?^^^^^  Pe'^ent,  avant 

fe^loieratfi^lida^^^^^        '^^'^^■^''  *'  ^'^^^«^•^ 
A  la  m^me  rd^lf  "й?л!/і^   ?'  ""  2/,  «ont  assujettis 


^«^fwmatra 


PHHioncer;n!So2e— 'Л^Т^ 

у,ці«ше  a|rantuii  ^ щиеі;  telssontlesverbes 


йКїігС'Т{\.,  n  '*■  Sl' 
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rayer,  enrayer^  etc.  :>e  raye^jfi  rayeraije  ra/yerais  ; 
fetirayerai,  fenratjerais,  et  uonje  ra^e^je  гаівгщ  je 
raierais,  fenraicralJ'enrdicraiSy  qui  seraient  de  v6- 
ri tables  cacophoDies. 

L'Aowi^mie  va  pit»  loin  :  elle  ne  remplace  gv^n  I'y  р»гдю  і 
que  dans  les  verbes  termines  par  oyer  comme  emjA^er,  еящпг 
qu'plle  conjugue  ainsi  ifemploie,  tuemplolee,  U  emploie  ;fenw)fe, 

Qaant  aux  verbes  tennm^s  paritj^,  соттл  рауегі  balmw. 
eta,  tout  en  autorisant  k  lee  ocrire  avec  un  » avant  un  e  mueu 
ЄІІ6  donne  constaniment  la  рг6£^гшее  k  Vy  :  bUe  6crit  done  tie  ^ 
paye,  tu payes,  il paye ; je  bcUaye;,  ebo.  X^'"' 

liemdrques  sur  les  verbes  dc  ШіесоїШ  дощщаііоп. 

173.— L©  verbe  Лаїг-^nserye  8ur  Vile  Ьгфта (c'lest. 
a-dire  deux  р^д4^й  tous  se^  temps  et  k  tout^s  sesv . 
personnes  lieiiaissais.je  hatrai,  etc. ;  ехсеріб  I®  tout 
Je  singuli^du  present  de  I'itJdicatif :  jc  hais,  tuhcUs. 
il  halt ;  2»  et  la  seconde  personne  de  rimp^ratif :  hais. 

TressaiUir  est  r6gulier  au  futur  et  aa  coodition- 
nel :  jetressailliraU  je  tressaUUrais,  et  HQXije  tressml- 
Іегац  jk  tressailleraisj  comme  I'ont  dit  quelques 
grammdiriens.  (Acad.)  ,,!,;,  !T      ; 

174.T-'Le  mpyen  de  ne  pas  confondre  les  v^rl^es  m 
ir  de  la  seconde  conjugaisoQ  avec  les  verbes  en  ігл. 
de  la  quatri^me  conjugaison,  c'est  de  voir  si  Je  parti-' 
сіре  present  fait  isant  oli  ivant ;  йащ  се  <Sas,  le  verb^ 
appartient  u  la  quatrieAe  conjugaisQn  :  ^сгіщ  nmre^ 
mire,  msani  Scrivani,  nuisani,  luisant^  mnt  йЩс  (І9. 
la  quatri^me^  tandis  que  .a^vriryservir,  Япіг.  ІштІ 
omranti  serpant:,  ftnissant^  аойї  dfefla  secondk  '^' ''' '  ^  * 

Bruire^frire,  maudircy  гщ  sourire.  sont  les  веШ'^ 
verbes  en  гге,  qui,  n'ayant  le  participe  рубежі  hi  ев! 
tsant  m  enivanty  appartiennenii  4ik  аадаілЩвв  ooa- 
jttgaispn^^'^-^--'^';!*^-'--  il  ■■■^■і;^Щ!  '^^ьтщ- ^^іШщ: A^T^^^ 

Remarques  sui*  les  verbes  Щ  6  ,lroS»biff^a^ 

1'^^--~S£M4^yet-bes^deJaiip!t|^n^ 
qui  onlTrajinitif  en  evoirsoni  lesseulsquv  se  сов, 
juguent  r6guliereraent,  comme  receaoir.  Tom  le» 
autree  sont  irr^guliers  j  яош  donnene,  pe^  64, le" 
moyen' dejeis  COnjU^ueK*^^'  '^-л^--; -'ЧЧ'И. ,  .  y*5#*  *^.,vAvV:»^n   ■ 


-  n 


-Ч 


.  .■■- 1;" 


"г 


5% 


Jv  "  *^'*' 


ii  І!    ~"^  •?".«  'es  verbes  dont  le  son  fln»I  fait  «(й 

iti  w?r?  P'f'^^^^ Pi'^ndre,  resoudre,  etc,r^?dem 

Еіі.^!Л,'_і  °°'  prendre,  fendre,  entendre   etc 

♦81.— ji65o«rfre  et  dissoudre  font  au  ііарііІ«ГАл  «««л 

pwSlA»  jperwime,  «fctendn  qu'a  n'yV^^  їЖІй!^  ^'^  ** 

JMwdiM  vw^^JSdSS  -    сої^авшоп  qu'ib  ont  du 

Verbei  4  «on»  :  fiuw^«r,   4Й 


}M',  peratr, 


qtt'] 
^^імг,  mlever. 


і^^йГіГГіЖїг"^-  «^.itj; 


t      'Уч' 


'»•  (*/ 


\ 
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УегЩ  conjuguis  зош  ta  forme  interrogative. 


Les  vei  bes  conjug6s  soiis  la  forme  interrogative 
different  ues  autres  en  ce  qui,  dans  leucs  temps 
simples,  les  pronousqui  en  sont  swjets  se  mettent 
apres  :  vimt'il?  partons-nous?  et  aprfes  Гаихіїі^ге 
dans  leure  temps  сотрозбз  :  as-tu  regu  ?  avez-vous 
fiussi  ?  Nous  donnerons  pour  exemple  le  verbe  ter- 
miner,      t  - 


/ 


INDICl|riF  PRUEfKXT. 

Termine'^lef 
l^rmines-ta 
T^nnme-t-il 
1%nninoiiB-iiou8  ? 
Tenninez-voii»  * 
Termment-il*  1 

IMPi^AIT. 

Tenuinau-je  ? 
Tt)rmiiiai8-ta  ? 
tTenouiait-il  ? 
Тепшшопв-потб 
Temuniez-Youe  ? 
TenninAieiit-ilB  ?    * 

ліу  .       ■    LASSIE   dIfINI. 

Teftytuii.je  ? 
TemuoLM-tn? 
Tennina-t-il7 


Terminftmes-nottg  ?  , 
TenninAtes-voua  ?  , 
Temun^rent-Us  * 

TASSi  IND^FINI. 

Ai-je  termini  ? 
Ая-tu  termini  ? 
A-t-il  temun^  ? 
Avoiu  nous  tennin^  t 
Aves-rona  termini  ? 
Ont-ile  terming  ? 

-   TASei  JLSTiROXrR  (1). 

Ens-jetennin^?.      . 
EoB-tu  termine  І 
£ut-il  temun^  ?  -    ;! 
Eumes-notLB  tenniiui  ? 
Eutes-vouB  termini  ? 
Eorent-ile  temun^  t  ^ 


i4J^}?^^^^  M.  CJhap-J    En  1837,  шгав  disoiu  :  Cert 
sal  dit :  Un  cer^  nombre  dtf)  4  tort  qQ*nii  вгатцшлвп  suivi 
le  B'empbinit  pas  inter-  pretend  qn  ^ 


tempene 

rogativement^'  earoir  7  le  paee^ 
anMiiettr,  I'iihp^ratif,  etc.,  etc. 
Aittri,  telle  dtait  la  ri^e  g^- 
|tA<ale:  pae  de  pcus6  стібгіешт 
*оив  fa  /огще  interrogative  ; 
e'itait  le  bii^  fdaier  de  M. 
CbentttL 


que  le  pue^  ant^rienr 
ne  ee  conjugne  |міа  interrogati- 
vement.  Ondittrte-bien :  Kinh 
iL  iXNi  avant  vom  f  хитке- vove 
termini  кя  prtmiere  f  ки&ккт- 
ILS  ACHBvi  d  Vipoquefixie  ?  etc. , 
etc.  Puia,  none  penons  le  eoin 
d'ajouter  :  pen  de  тегЬев,  U  est 
vrai,  peuvent  ee  conjnger  ainn 
Мі.рмр^  ant^rieur.       ,     . 


•^  ft»W»Wt  M.  pl|»peal  de  reetituer  le  ра<|8б  antirieur  ari^ 

PVttnieB  p^ijiig^  int)?n?egativement ;  bien  ріці,  et  сопше  pon)^ 
la  fante  d'avoii:  Mpamot^  pendant  17  (шв  ce  temps  4  «мг- 
le  npB  verbeB,  i\  devient  tout  k  coup  d'une  g^n^rani^ 
ЩІР  donni^nt  mdi|^in<^pent  4  toue  lef  ..Y^rbee'^M 


A-K 


fUV  і    Л,-  *^  1^  '^^u^j-\      ,  *- 


*'  '[_V^| 


id 


PLtrs-QUlB-PABfAlT, 

Ay«ie*t«  termiad  ? 
■М»і-Д  tennini  ? 
Avioiui-noae  terinin<$  • 
Aviez-voaa  іепшцб  f 
Ar«ent-ili^nnin6» 

Termmentt*tn  ? 
Tetminera-t-il  ? 
Termihettms-iiotis  f 
Termmere2*vottB  ? 
Termuieront-ib  ? 

їиПГЕ-РАЯЗЙ. 

•^  Ad^ai-je  termini  > 
^Attrae-tutermind?       ' 
Aura-t-il  termin6  ?  >: 
Anrons-noue  termmu  ? 
Aurez-yone  tenninu  f-  lu^ 
Auronit-ile  tenmnS  { 


Д4  «BAiacAmE 

CUNDmOKNEL  PRKSKNT. 

Terminenus-je  ? 
Tenamenue-fu  ? 
Tennmerait-U  ? 
Tenninerione-nons  ?        '  ■'■< 
Termineriez-vouB  ? 
Termmeraient^'ilB  ? 

COJffDmONNEL  VA^i. 

Auraig-jet8n»in*J2   ,  Л 
Auraie-tu  termine  ? 
Апґаіі-і1  termini  ? 
Anrione-nous  ternu»^  ? 
Auriez-vous  tenximd  ? 
Auraient-ils  tennm^  ? 
On  (lit  aum '; 
Eusse-je  termine  ? 
Eusaee-iu  terming  * 
^    Eut-il  termini  ? 

Eussions-nouft  tenmn6 
Eussiez-vous  tenuin6  ♦ 
Ensseut-ils  termino  ? 


ЛЧ 


m—Il  faut  rgmarquer  jo  que  les  autres  temgs 

sent8econju«ueram*iaupaee6aut6rieur.  ■        *•  ■      . 

P*r  exempTe,  M.  Chapsal  fait  conjugiier  ainsi  see  elfeves  et  dit 

rendu  Uus-ture^u?  etc.  Ce  .опіГа  autant  de  barbiiimee  Й 
uotte  dcfioM  M.  Chapeal  de  noue  faire  une  phrase,  иТее^^І^ 

wVvoUi  d'mi  eeulcoup  pluB  de  SIX  MILLE  ВАЕВАШвЖ 
':S^^\^^,r^^  ^6  S^rieu^pouvaa.^ 
17  «e,  a  noue  dit  (ea  pnncipe  ginfiral,  remarquez  bien)  :¥^wJ 

que  nous  ІШ  ai|4>B8  PMUV6  le.oontralre,  voiU  e'emparant  de  Ж 
opmion  e|i  ІШ  donnan^  une  exteimion  ridicule  u  f^e  d'etre  exa- 
t^  M.  OTiapeal  4ptme  le^4«aae  anteri«ttr  u^QT 


dmSS^^SSSS^  '  ж*  с'е^  <JoBMnageque  c6t  aateur  воіі 
inland  voue  oopiea,  M.  Chapt^sri,  cupi§z  doac  mieux^  ^^^ '^^ 


Л  - 


'JS^,''J^t 


^nSuwi^ 


'-^^J. . 


SHUN  L'A<SAX>iMX£. 
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.  ■     -  і  - 

,     lie  peuyent  8'employer  soiis  la  forme  interrogative  ; 

2»  Que  quand  la  premiere  personne  flnit  par  un  e 

p    muet,  il  faut  transformer  cet  e  muet  en  і  ferm^ ;  c'est 

pourquoi  nous  avonsdit,  termini-je^  eussi-je  terming  ? 

30  Que  quand,  sous  la  forme  interrogative,  cette 

priemiere  personne  du  pr6sem  de  I'indicatif  produit 

un  son  d^sagrfiable,  ce  qui  -*-^~~  ^— 

lorsqu'elle  n'est  form6e  ( 
rcndS'jc  ?  sors-je  ?  dors-je  9 
autre  tour  et  dire,  est-ce  ^ 
sors  ?  cst-ce  qite'^  je  dors  ?  S 
giifere  d'exceptions  que  aije . ,_ 
doisje  ?  voisje  f  faisje  ?  puis-je'? 

40  Que  quand  le  verbe^e^t  a  la  troisifeme  personne 
du  singulier,  et  finitpafr^no  voyelle,  on  met  entre 
-  le  verbe  et  un  des  sujets  іЦеИс^ощ  la  lettre  eupho- 
nique  Г  (1),  qu'on  fait  suivrenet  pr^ceder  d'un  trait 
d'union  : -ttrmine-til  aujourd'hxd  f  terminerat-eUe  ? 
aura-t-on  іегтШ  ce  soir  ? , 

50  Qu'entre  le  verbe  etle  pronom  qui  en  estle 
sujet,  on  met  un  trait  d'union  :  termincims-tious  ? 
avez-vom  terfnind  ?  ^      '  ,. 


presque  toujours 

ivllable,  comme 

faut  prendre  un 

^  ?  est-ce  que  je 

Щ^е  sens  ?  II  n'y  a 

Ще  ?  vais-je?  dis-je  ? 


*  (1)  188.— On  appelle  euphoniquee  Лея  lettree  ^trang^ree  aux 
mote  dans  lesquels  еіівз  n^entrent,  ou  entre  lesquels^lLe  ne  se 
plftoent  que  pour  9П  rendre  la  pronoiiciation  plus  аясйаШЩш 
Nous  avone  quatre  lettree  euphoniques  :  e;  в,  t,L  ^ЩШ'  "" 
Ene  s'emploie,  comme  onrad^ia  dit,  que  dans  les  v^bes  eii 
.ver,  et  eeulementapria  le  g,  quand  й  est  euivi  de  Гіше  dee  lettree 
a,  o,  йфапдеа^  nous  mangeons,  etc.  '    '    :, 

S  вв  met  a^tait  en,  у :  donnes-en,  тіїлевф         v:,;a      ;„ 
T  se  place  comme  il  vient  d'etre  explique  :  parle-t-il/rane<iie  't 
«'exprime-t-ale  Wen  ?  асШега-t-on  aujourd'hui  ? 

Si  lea  troie  lettres  euphoniques  pr^c^enten^sobl  indiepen- 
sables  dans  lee  cas  qui  viennent  d'etre  signal^  il"  n'en  est  pas 
de  твте  de  la  quatri6me,  la  lettre  ;,  qu'on  met  quelqne:^ 
avant  dn,  et  dont  Гет]|^1оі  est  purement  facultatif :  on  Ш  ^ga- 
lement  bien,  *»  m,  et  ei  Von  ;  boUA.  ce  qXj'qh  rapporte,  ou  ee  qu» 
b'oN  ratmoHt.  etc.   Quelques  gramnuuriens,  U  est  vrai,  font 


-€*"JW  w  faftr  JibAcadifaHm-Hsl;  диітіі|- 


ШеНе  dit  souvent  ваш  I,  »%  on,  et  on,  ok  on,  oomme  dans  ces 
:  Bi  ovveut  que  dee  chevdvx  tmmUleiU  bien,  ilfaut le» 
urrir  (au  mot  nourrir  ;)le  moment  oit  on,  arrive  (aa  mob 
dibotUr  ;)  on  ne  8auraU_  bien  composer  иц  гещШ  si  щ  п'«»  «wi* 
яоК bknlado9e{9ia  motdoae),  etc., etti.    '  »        v/  '     , 


M^ 


}    I' 


#, 


/ 


V-''' 
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LA  GRAMMAIBE   * 


H  w^"'^^  *^^^  particulier  aiix  verbes  axoir  et  dci:oiv 

^^  '«  formation  des" temps.  "  " 

'  ігшйіІТ^ЛТ^'  ^^^'}  ."^^^'b®  ^^  diviseiUen  temps 
primufs  et  en  temps  dirivis.  •  ^ 

*  Iesaut'S^?'ifvPn'f .-"'''  ''.""  ^"^  ^^^'^«"t  ^  f«^"^er 
les  rtuires  .  11  у  en  acmq  qui  sont : 

Le  ;7r«5<fn^  de  IH^fmitif.  • 

i^^participe  present, 

\    Le  po/rticipe  passe, 

^^   ,^e  m-esent  de  nndicalif. 

bt  le  passe  rf^^m.  • 

Іетт^ТгітінГ^.'  rff':**'4^sont  ceiix  qui  dtnvem  des 
lemps  primitifs,  c'est-u-dire  qui  en  sont  fQrra§s 

De  1  iNFiNiTiF  on  forme  deux  temps  : 

і  °  Le  /wmr  simple,  en  changeartt  r,  o/r,. ou  re  en  r«/ 

.  /mm^  r«*,  ^,  /j„»  raije  recev  ral  je    reZ  rai 
./en  rL-r"''""'"'^'-'"'^''  ^"  chanVeant  "ІЛи 

^.      •       '  ». .  o,  ' 

Ainu   r,  fini   /•,  ,YC^y    Oi>,  ,.<.„rf  J.. 

*Гвш.  га«,у.уїп,-  rai#,y.r.(?.r  ra^;,  rend  mis. 
186^--Du  PARTiciPE  PH^SENT  0П  forme  trois  temps. 

clmiZTt  i!/  P^"'"'^^  ^"^  ^'''^*''»^  '^^  rindicati/\  ші 
cnaugeant  ani  en  ans,  ez,  ent  :        *  ''  ™ 


V.  chant    e«i         r.^mw    ez,        v  recev    -» 


rend  attt' 
n.  rend  от. 
V.  rend    et, 


оіЛІпГЛ±,^  *^*"^"  conj«gai.«n  qui  ont  4  parti- 
oipe  present  en  evant,   oonune  recevoir.   devoir    ato     ппП^* 


■Ь--^.^  ^•Л.Л.!,/l^^i 


Л'ч-':.  ..,-11,-  .;  Сі  ^eSiVi 


♦•» 


r' 


SBLON  Ь'^АСАВЙМІЕ. 
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Chant 
Je  ckant 


2"  Vimparfait  de  Vindicatif,  en  changeaiit  «;j/eii  ais 

t,  Jiniee    ant,  recev    ant,  rend  ant, 

»,        jeJinUs    ais,        jerecev    aie,        jcrend  o»*, 

30  Le  present  du  subjonctif^  en  changeant  ant  еШе 
muet.  ~ 

Chant    ant,  Jinies    ant,  rend    anti 

Que  je  chant    e.  queje^Jbiiee    e.  que  je  rend    e. 

Ceux  des  verbes  de  la  troisieme  conjugaison  qui  se 
terminent  ail  participe  present  enevant,  ont  le  pre- 
sent du  subjonctif  en  oive:  recevant^  queje  recoive. 

Du  PARTiciPB  РАЗВй  on  fdrme  tous  les  temps  com- 
poses k  I'aide  dee  verbes  at^otr,  4tr^. 

J'ai  chants,  j'aijini,je  euievenu,  it  est  parti. 

Du  PRESENT  DK  l'indicatif  0П  Гоппє  VimpSratif^  en 
supprimant  les  pronoms  du  premier  de  ces  temps  : 

^       Jechante,       jeJlnU,       jerefoia,       je  rends, 
^      Chante,  Jlni»,  repoM,  геиЛ. 

187.— Ветаг^цм  bien  que  Гітр^гаШ,  qui  coipmenoe  toujouit 
p»r  une  Moondepenonne,  I'^cnt  non  commo  la  seconde  per- 
■onne  du  pr^wnt  de  rindioAtif,  mais  oomme  la  premiere,  cfeet 
done  k  tort  ^n'une  foule  de  penonnee,  qui  orthographient  bieu 
du  rest»,  «onyent  атес  »,  approchet-toi,  геро»е*-иЛ  ;  il  faut  ap- 
proche-toi,  rep<M<»<oi 

188.— Du  PASStf  DiPiNi  on  forme  Vimparfait  du  sub- 
jonctif^ en  changeant  ai  en  awe,  pour  les  verbee  de 
ia  premiere  conjugaison,  et  en  ajoutant  se  pour  les 
yerbes  des  trois  autres : 

Je  chant  pi,  jefiniB,  jerefU0,  je  rendu,; 

Qmjt  chant  oite,  quejeJfnU  w,  queje  rtfut  щ  queje  rendi»  $e. 

1в9.-~Маіі  il  eit  un  certain  nombre  de  verbes  qui  I'^cartent 
dee  r«glei  que  nous  venona  de  donner  sur  la  formation  des  temps 
•t  que,  pour  ce  motif,  on  appelle  verbes  irNguKera.  ' 

*J:**"'u*"*""  .•'*  P^*»*!*  tableau,  eny  faisant  entrer  d'au 
t^es  verbes  quon  appelle  d^eetif»,  трлгсв  qu'ili  n'ont  pas  toui 

qqe  rinflaftif  ft  le  participe  pr^nt 


tous 
n'a 


JJJg*^<»P»  РУ^Д t  ШиШ  і  on  пошіїія'цУмітеїТг' 


qWimruHe  personne  \  obaque  temps  :  ИрШЛ,  ilpleuvaU. 

і\П.—Явтагдив.-^Ьл  plussouven^  lorsqu'un  temps  primitif 
manque,  les  temps  qm  en  d4rivent  manquent  aussi :  eot^Se.  мг 


4  ^ 


4». 


*  ' ,  *.,  -  і 


'*• 


6» 


VERBES 


TEMPS  PRIMITIFS. 


PRESENT 
de 


PARxflpE 
PR^SKNT. 


PARTICIPE 


PRESENT 
de 

Ь'ШМСАИР. 


PASSU 


PREMIERE  CONJUGAISON. 


Aller. 


Envoyer. 


Allint. 


Envoyant. 


AlU. 


Je  vais. 


Envoye.        J'envoie. 


J"allai. 


J'envoyai. 


SECONDE  CONJUGAISON. 


Aoqa^rir. 

^  '-■. 
Bouillir. 
Oourir. 
Cueillir. 


Dormir. 


Aequ^nat. 

JbuilUnt. 

Cueillant. 
Donnant. 


Шт. 


:.7  : 


Thxfknt. 


Acquis. 

Bouilli. 

Coaru. 

Oueilli. 

І>огті. 
Fui. 


J'&cquiere. 

Je  boue. 
Je  cotire. 
Je  опеШе. 

Je  done. 

Jefauz. 

Je  faie. 


J'acqnii. 

Jo  bouillia. 
Je  ooaros. 
Je  опеШіа. 

Je  doimu. 

Jefamis. 

''  ■'.',•>  ■-  -■  }~ 

Je  fui*i.^ 


Uvt 


,/v'v 


IRREGULIERS. 
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T£MPS  DERIVES,  Ш 

DONT  LACOVUOAISOX  EST  II^EOUUERE  OU  SEMBll  1Ю0ТЕГ8В: 


)>, 


a.;fen<.  ^11  prend  sere  dans  ses  temps  сотрозбв         ^  ^ 

Envoyek  n'eat  irr6gulier  діСжи  futur.  УеЯі;еггаі    <иепі«г 
ras,  etc.  ;  etau  cond.  J>enverrais,  «j^^nmroM,  ST 


vuajuetate,  etc.  J^utui.  J'acquerrai,  tu  acauerraa  oto  namlif 
"M>.  x-res.  ^  subj.  ^ue  facqmire,  que  Ш  асаШгел    Л'іІ  »J 
BouiLLiR  86  conj.  r^guUiremeuta'aprte  ees  t<igps  primitifa 

DOBMIR  eecouj.  riguUfirementeuivantees  temp»  primitib. 
*  AiLUB  quoiqu'on  lui  donne  en  с»5пйгаІ  lee  cina  Jemrui  n« 

«So '^       ?*"Г" '^f-^"*"*'""*'   <«/a»«»a*,   etc.  (Ou^nA  se  Wfe 
f«„2?^*^4'^'""*^'^  I'infinitif.  II  e'eiuploie  eeuIoMiSnt  апт 


y«a«,  Шдшги.  etc.  ;  ail  рагйоір«^іч^«вп£  бЙаяІ  On  м  .'ІЇ 
a^T^^T?""*^'  P*'  ^"^  ^«'"P^  «"  Ь  destruction  S'cX,J* 


!'l* 


3 


<- 


62 


Ї*. 


TEMPS  PRIMITIFS. 


PRESENT 

Ь'ІКИКІТІГ. 


PARTIGIPE 

РКЙЯЕКТ. 


PARTIGIPE 

I'ASSi. 


PRfiSENT 

de 
l'inpicatif. 


PASSA 


SUITE  DE  LA  SEOONDE.CONJUGAISON. 

— .-. ; — . — . __, 


♦-         ■! 


Mentir. 


Mourir. 


Offrir. 

Ouvrir. 

PartJr. 

Seoir. 

Soildr. 


Tenir. 


Treseaillir. 


'VeniK. 


MentaAt. 


Mourant. 


Offrant. 

.Ouvrant. 

Partant. 

Sentant. 

Sortant. 


Tenant. 


Treesaillant 


Venant. . 


Menti. 


Mort. 


Offeit. 
Ouvert. 
Parti. 
Senti. 
.«torti.    • 


Tcmi. 


Treseaillir. 


Venn. 


Je  ments. 


Je  meura. 


J'offre. 
J'ouvre. 
Je  pars. 
Je  sens. 
Je  son. 


Jetiene. 


Jc  mentie. 


Je  monrus 

N 

J'oflfris. 
J^ouvris., 
Je  partis. 
Jesentis. 
Je  sortie. 


^etinS; 


Je  tressaille 


Je  viens. 


Jetressaillis 


Je  vine. 


V«tir. 


Vetant. 


Vettb 


Je  v6ts. 


Je  v^tia. 


ІЛ  ..  -  '',,- 


ГіГї'ТШ 


«* 
*\i^^ 


jii  'iniii  ІІІІІГ  IP  II  iijii  jyaqipiHa 


,    *^'  wM 


,■■  » 


і:, 


.,#i 


*>,* 


J-" 


ш 


V*; 


.#■ 


ТЙМРЗ  DERIVES. 


ІЮКТ  LA  CONJUOAISOX  EST  IRKKOUUKRE  OV  SEMBtK  DOrtferSE 


f 


f^^LT^"^*?''*  r^guli^remcnt  suivant  lours 
elre  daiis  leurs  tempfi  composers.  ^«nennj 


If     MOURIR.  BHitur.  Jemourrai,   iumourrae    etc  PW«^.4     r 

g«  Ш  iMurent    (Le  reste  siiivant  lee  temps  п,ітШйЛ7Г 
ttempe  сотровбв  avec  ^/m  J  *       «-«-"'ря  pninitiH,  et  les 

Ovnan,     ) 

OCVMR, 

Skntib, 

SORTIR, 

%  ?**^/.^Ф  '***  *"  futur  et  an  conditionnel  ,V  ]гріш,іп 

etc  ooridit'je  t^„rfr«i,,  Ш  t^x^.  etc  Йл  r«nr  ^i;?!' 

.poa^.      ',   > ,       -  tMt   *""' 

'ііЛ*  Sif*!i*^*  WgtiH6T«ment  «uivait  see  te'ihne  «rill 
ІШ.  «•I'lndic,  «avS^.oS.ru^X^*^!""  i^  ^"^'" 


I 


temp,  «ormee  du  participe  j^ut  ^Lnt       ^'^'  '^'*  *^ 


I 


i'f' 


.'•*Ht  i#f.>'  .v#«.V,  ...lt>i. 


;..'   ;  « 


«^ 


ш 

^f*!F 

ш 

•■f*^.p 

,        «^ 

І^я 

|*:| 

>gSl 

Щ 

iWv    ■' 

'  "  »       ■. 

І*  -к 

ч 


TBMPS   DERIVKS^ 
DONT  LA  COXjreAISOJr  EST  IRR^aiTLIKRE  OH  8ЕЛГВГ,Е  І)01ТТВГ8Е, 


Сноіп  n'ost  ueiW  qu'A  rinfmitif.  • 

іеТЛеКі^^Т'^'  ^"^  P*^"^^^^''  present,  qxiciquece^. 
^    S?Ji«^  Sf-  <J^  ^^n  composes  prenneit  amir  ou'^) 

Fasajdefim.  /"««сЛи*.  Futur.  jr^fchtrrai,  etc.  Cond^  jr^cherraU 
ete.  bnparf.   du  Bxxbj    Que  j'4chvsse.  AeAB.-^L'usage  autS 

Bent  du  eubj.,  M/aille,  quoiqu'il  n'ait  point  de  part  prteJJt 

Шитт    vom  mouvez    ihmeuvent.  F^tur.   Je'mJZi.^ 
Cond.    /e  /яоми-ам,  eto^    Ргйв  du  subj.    Oue  je  meuve    аш 

mi&!Tilf  °9°І«Йив  r^guliirement  suivant  aea  tempe  pri- 

1-       ?  "^n^^  ^^"^  souvent  que  la  troisifemo  personno  du  Sn- 

.gpbr.  Au  figure,  copendant.il  pout  aussi  ar^r  іПгоівібще 

greonne  du  plunel :  Ш  coups  de%ils  pi^euvkkx  d<,Tc^Z. 
.ив»г4ЛлттштсЛеї/иі.  Acad.  «««(cj^rce,  ^м  доп- 

Р^ЙЙЙЙ!  *W*r1^"''  «"«condit..y^«n?,imS, 
l>ew^^l«i&  P0UVOH3  ьоШроЩеЩ  iU  penvmt.  Futur.  Л  «oir 

}  lUjom  n'eet  u«it4  qu'u  l\nfi^fcf  :  /аш^«»  W*»««,«  cd^. 
і  тФ4е,  ^  VMS  MMi^er  «fe  le  luvotn.  Wj  .        »*'45"*«''  ^<^H 


4^ 


і 


1^'i 


■'«*i»'.. 


»c 


:^^'^^^ 


\ 


■■ї-» 


■\fV- 


r,i^i^\r  ■■; 
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' 

TEMPS  PRIMITIFS.  \        . 

, tU. . : . ' 

•■ 

PRESENT 

de 

PARTICIPE 

PARTICIPE 

PEiSEKT 
de 

РА88Й 

!' 

l'infinitip 

PRESENT. 

PASSE. 

l'indicatif. 

DKFINI. 

■ 

і 

SUITE  DE  LA  TROISlfiME  CONJUGAISON. 

1 

t 

- 
• 

J 

г 

'     ' 

S'aasoir, 

S'aaseyaut* 

A  sals. 

J'e  m'aeeied* 

1  ■ 

Je  т'аяйі». 

- 

I, 

■t 

Savoir. 

« 
Sacliant. 

Su. 

Je  sai?. 

Je  sus. 

~ 

I;      k 

■ 

• 

•'     S^ 

t 

Valoir. 

Valant. 

Valu. 

Je  vaux. 

Je  value. 

< 

% 

* 

v' 

, 

h 

•  ,.   .. 

" 

■     ] 
Voir.      . 

Voyant. 

Vu.„ 

Je  vois. 

Je  vis. 

* 

Vouloir. 

Voulant. 

t 

Voulu. 

Je  veux. 

-      Ч 

Je  f  <Julae.    • 

»?''  • 

I           ■         ^■ 

■            '                 ■    ■■            '                     "'л" 

■       : 

■.V. 

n 

f  ■ 

'.  .,L-„  ■  ■     , ,  . 

- 

'  •             ■      •                                         * .                '•           ^           ■ 

1  Й  ■  ■    'i"^^'  > 

'     .  ■*'.  і   ■  '        "  -        .1 

,„.  :.• 

■  .-    ,          Л,    , 

•      •     ■■   / 

.: 
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=r 


Temps  dkrives,  ,    .   . 

DONT  LA  CONJUGAISO.N  EST  IREEGULIEKE  OU  SEMBLE  DOUTEVSE 


.•   JE 


•Ш 


SASbEoin.  Pres.  do  I'mdic.  Je  ш\шШв,Ш  t'as»i€d^,  il 
y^lfnousnoue  ішеуоп^,  vms  vous  asseyez,  U?  s'asseyent. 
SMtUT.Je  m  assidrai,  on  je  fn'asseyerai,  tu  t'asa^jera»,  etc 
^ondit.  Jr  ,aafei4raig  on  je  т'сшеуегаіа,  etc.  II  fauL  і 
1  ехешріс  a  I'Acad.,  donner  la  preference  k  cettc  j,remi«re. 
ташбгв  (J  (  oajuguer  ce  verbe  ;  mais  eUe  autorisc  auesi-4  dire 
aupr6$eii:  do  Imd.,  jem'assois,  tu  fassois,  H  s'aesoit,  nous 
nam  aesoi  >jw,  vous  vous  assoynz,  Ш  s'aesoyent.  A  I'imparf  de 
Imd  Je.taseeyais,  etc.  Au  futur.  Je  mfaseoirai.  An  condit 
Jem asaoirm^.  Au  pr<58.  du  snhj..Queje  m'assoie^  etc. 

SAVOin.  Pres.  de  I'mdic.  Je  sqis,  tu  aais,  Ц^^^^аК,  поив  ш- 
oom  vomsavez  ih  savent.  Imparf  de  I'indic.  Jt  savais,  tu 
saims  etc.  Futur.  Je  aaurai,  tu  sauras,  etc.  Condit.  Je  йаи- 
гащ  іишигащ  etc.  Ітт^таХ^Ї.  Sachi,  aachons,  восА^г.  — Ou'et- 
quefois  onditaussiau  present  de  I'indicatif.  mais  аЛс  la 
n^ative  et  eeulement  Л  la  premiere  personne,  je  ne  eache 
К-^ЕЯ^слЕ  peraonne  qu'on  puisse  lui  comparer:  Acad 
I  Valoir.  Pr&.  del'ind.  Je  mux,  tu  vaux,  il  muf,  nous 
Ivalons,  vous  valez,  Ш  valent.  Futur.  Je  vatidrai,  tupaudrZ, 
^  etc.  Condit   Jevatidrais,  tu  vaudrais,  etc.  Point  d'imp6ratif 

wt«?"  '''  ^-  ^'*'-?'  ^'^'■^^f' '?»«  tu  vailles,  qu'il  vaille,  que  nous 
уаіющ. que  vous  vahez,  quHla  vaillent 

Voir  n'est  irr6gulicr  qu'au  futur.  J«  verrai,  tu  verras.  etc  • 
et  au  condit.  Je  verraia,  tu  verrais,  etc  »    «^-  , 

VouLOHi.  Pro|  de  rind,  Je  veux,  tu  veux,  il  veut,  nous 
voulons  vous  voub,  ifs  veulent.  Futur.  Je  v^rai,  tu  C 
ttras,  etc.  Condit.  Je  voudraia,  tu  voudrais,  etc.    Imp^ratif 

veuUtes,   qu'tl  veuiUe,   .que  nous  voulions,    que  vims  ^liS 

q^ilsvem^knt.-VimT^kratif  de  ce  verbe,  iit  PAcad.!  nS 

usite  que  dans  des  occaaiens  tr^s-rareij :  c'estloraqu'on  епсвкв 

Ж  *^^  Г  ^  «  ?£^«Тз4>^ P"»«  volontfi.  Vn  enfaiTtf  par  exeu- 

-^e,  p?:dvoit^s  dif6ci^6s  U'exdcution  de  ^uelquech^e 

son  p6r^  pe^ftlire  :  VEUX-fe  bien,  et  tu  riussiras'^sdo^ 

.  \K US^^^^^^^^^^^^^^PouTMrHvei-^d  <»buk -www  v< 

leemc&rem.en^-et  foua  у  parviendrez.    Mais  on  dit  souveu^ 

VEUiLLE,  VEtTiLLiferdans  lo  sons  de  aie,  on  ayez  la  honti   fa 


к£2»^!|Д^<?  <f^ '  ww7fes  I'obliffer,  veuillez  m'entendre. 

" ,'•  ■     |ТТ'г-ґг"  -11    J     ^    Л..  I.    ...,,, 1^.^-,— -j-^^^^^^ 

It 


..!»■ 


^»r.,. 


РКЙ8Е?^Т 

de         ;^ 
L'iNFlNITbF, 


PAUTICIPE 


I 


іРке8і:ігґ. 


.« 


PARTICIPE 


(fe 

LINMCATIF. 


BEFINI. 


M:'  QUATRIEME  CONJUGAISON. 

-p:#|f ■ 


Absoi 
Batti^- '  . 

Boi|;e. 
Braire. 


4b8dvaut. 
Battant. 


Bu 


Absoua. 
Battu. 

Bu. 
\ 


Circoncire. 
Clore. 


Conclui'o. 
Confiro. 
|«eCoudre. 
Croij4i,|, 


Br2>|iht. 


Circoncisant 


J'iibeous. 
Je  bats,' 

Jc  Ьоіз. 

>    ' 
II  brait. 


Сіігоодсія. 


Clos. 


Coucluaut.  I^^ncltt. 
Confiaant-  і  Confit. : 
Ooiisantl    ^  '""^ 


Je  circoncie 
cloa. 


Je  battia. 
Je  bus. 


Je  circouois. 


%> 


Je  concloB.    Je  conclos. 
Je  coirfie.      Je  conSfi. 
,  Je  co^dg.    I  Je  §Si,6i& 


'Г 


г 


ТЕАГРЗ  r»KRrVK.'i 
DONT  І^  CONJCGAISOX  EST  inv.iiiVtl^r.  OV  S 


ЯЇМВЬК  DOUTfiUSB 


^eroe,    lont  vous   dMtsez.   votis  rnnft-A^i.^    t-7. 


іічіАк-Хи*^'^*'' 


,y.  .46.. 
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TEMPS    PRIMITIFS. 

PRESENT 
de 

1  L'l>rPINITIF. 

PARTICI^E 

PK^SENT. 

PARTICIPE 
•   PASSli. 

PRESENT 
de 

b'lNDICATIF. 

PAssii: 

PEFINI. 

SUITE  DE  LA  QUATRlfiME  C0NJT]%TSON. 


Faire. 


Frire. 

Joindre. 

Lire. 

Luire. 

Malfaire. 
Maudire. 
Mettre. 
Moudre. 

Naltre. 

Nuire. 

|*altre. 


Repoadre. 
B4soudre. 
Rire, 
Rompre. 

Prendre. 

Suffirc. 
Suivre. 
Taire. 
Traire. 


Faisant. 


Joignaut. 
Lisant.  „ 
Luisant. 


Maudisaant 

Mettant. 

Мошаді. 

Naiesant. 

Nuisaut. 

I^^issant. 


Repondant 
R^solvani.. 
Riant. 
Rompant. 

Prenant. 

Sufieant. 
Suirant. 
Taisant. 
^Trayant.-^ 


Fait. 


Frit. 

Joint. 
Lu.  . 
Lui. 


Maudit. 

Mis. 

Moulu. 

No.  ^   . 

Niii.     . 


,i  Eepondn. 
::R6solu. 
Ri. 
Rompu. 

Pris. 

Suffi. 

Suivi, 

Ttt. 

.■■TiCftiti....-^:;:^ 


Je  fais.. 


,     ) 


Jofi». 


Je  fii 


Ш. 


Je  joma.' 
Je  lis. 
Je  luis. 


Jo  mandis. 
Je  uiets. 
Je-moud8. 

Je  паіз. 

Je  Huis. 

Je  pais. 

Je  r»5ponde 
Je  rdsOi^. 
S^  ris. 
Je  romps. 

Je  prende. 

Je  suffia.    " 
Je  suis. 
Jetaia. 

Jft  traifi.  -. 


Jo  joigiiis. 
Je  lus, 


лГе  maadis. 
Je  mis. 
Je  mo\iltis. 

Je  naqiiis. 

Je  nuisia. 


Je  repondi^ 
Je  r^solua. 
Je  ris. 
Je  Eompia. 

Je  pria. 

Je  suffig. 
Je  suivis. 
Je  tue. 


Vaincre, 
Vivre. 


Vaiuquant 
Vivant. 


Vaincu. 
Уйси. 


,  Je  vaince^ 
Je  vie. 


asi 


Je  vainqui». 

Je  V^UB. 


S=E 


J*  ••*,<*.;. . 


r^ 
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ТЕМР8  DEEIVE3, 
DONT  Vl  CONJUOAISON  EST  IRRioULIKKB  OU  8EMBLE  DOUTBUSB. 


T 


etc.  ,Lc8  composee.   contrefaJe,  difJrei'^kZ mU^'it 


Urttiographie  nomfaisons,  je/ai/aia,  etc7 
[      Fmee  n'aquelea  per» 


(  яЛ^^  ^'r  11".®  ^®^  personies  eties  temps  suivants  '   PrAi 
ldel'm«iic.^e/m,  «„/H*,  ilfrit;  point  depWlFutur/; 

LciMHi'ayimt  pas  de-JMse  diSm,  n'.  point  d'imD  dn  ™1, 
ШддавЕ  so  jonjugue  rtguliirement  auivant  ses  temp,  prim 


■/ 


^ 


>  cpnWnt  reguliirement  auivant  les  temps  tJSs  ЖЛ 
і  ^^femt'iol?*  "*  «ie  I'i^Parfait  de  ri/difS'^ut  u.i^ 


S^--  Ї  -й-їАІіі?4ьг.- jy;v!;.  T ІЧ :  ^ '  ._v  : 


saw. 
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I^  СтКЛЗІМАІКЕ 


liemarquc.—Les  composes  des  verbes  irreguliers  qui 
entrent  dcins  ces  tableaux,  se  conjuguent  comme  ces 
derniers.-iOr  les  composes  revoir^  transcrire^  remeltre, 
etc.,  se  coniuguQiit  comme  voir  J  ecrire^  mettre.  •< 

De  rorthographe  des  verbes,  ct  de  la  'parite  de  leurs  '■'  v.  ' 

*  lenkinaisons  й'  certains  temps. 

192.— Tous  les  verbes  de  la  langue  frangaise  «'or- 
tliograpUient  de  la  meme  maniere  a  cinq  temijs.  • 

1'' A  ГшРАпкліт  DK  l'indicatif,  dont  la  termiu^^i- 
&on  est  en  ais,  ait,  ions,  iez,aient :  ,    -        , 

.     Je  chanlais,  ji- jinissais,  jc  recevais,  je  re}idaia  : 
Ти  clmntais,  lufinissavi,  in  rccavais,  tu  rendais.  \' 

20  Ли  FUTOR,  don^ la  Wminaisoti  est  en  rai,  rjas,      '     a. 
ra,rons,rez,ront:'^'  .... 

jTe  cMnkrai,  jejfy,imi,  Je  ricet'ral,  je  rendrai ;         . 

~^"  tchanleras,  tu  finikin,  tu  recevras,  tu  rendras.  '  '\ 

3o\At'  coNDlTiGNNisi  pnESENT,dont  la  terminaison    » 
est  rat^  raisj  r%f^Ji\07is,  riez,  ra^ent  : 

Je  chakterais,  jeJlftiT^ais,  je  reccvrais,  je  rendrais  ; 
Tu  chmtcrais,  tujinirais,  tu  recevrai.%  tu  rewlrais. 

4o  Au  Piw^NT  pu  suDjoNCTiF,  doiit  la  terminaison 

est  C,.  Є5і  <?,.  iOWf,  г>Л,  C7?^.• 

Quejechante,  qtlejefniist,'(2uejc  re'jou'e,$^jerende} 
Qite  tu  chqntci,iiifi  tu  finisaes,  que  tu  re^-oifes,  que  til  rirulis.  ' 

Lea  deux  verMb-a,li«iliaires  водіз  font  exception  :  qu^U  ait ;  git* 
jesoie,  que  tu  ioia^^fiff'ii  ^,  que  mtis  toyom,  фщ  vow  eovez,  qihlt 
totent.  ■■  tt'        '  \  .  ■' 

50  A  ПмРАнгАїт  ьи  suBJONCTiF,  qui  se^'termme  par  - 

sse,sses)(^t,  ssions,ssiejs,  sscnt:  .       ■    "  «i| 

QuejecJmuta^se,  qucjefiniskt,  qa^je  re^usse,  queje  midget  ; 
(Jue^^ckantatises,  щце  tujtnmi&,  <pic  tu  re^uasc»,  que  tu  rendie$et,      ^ 

etc.  "  '     * 

(  •        % 

193.— II  n'existe  done  que  trois  temps  qui  n'aient 
pas  enlroreux  la  шботе  coramuuaut^  :  le  present  tie    * 
Jindicatif,  le  passe  Лфй  et  Vitiperatif;  mais  ces  І^вдрз 
sont  asjluj^tisaux  regies  fixes  que  voici :  A 

194.-T-LepRi5sENT  d&l'inoicatif  se  termine  au  аідт  • 
liei  par  e,.esye^  1°  dans  les  verbes  de  lagremiert  ijoiW-^' . 
iyigaison  :jeffi(m!c.  iHchantes.H  chanle)  •     -- 


■»■-.      *  ■ 


SELON    L'ACADEMIE. 


7S 


.> 


2o  Daiis  ceuxde  la  seconde  cpnjugaison  aui  sp 

^  soit/pnr,decouvnr,  etc.,  qui  ioni:  ^<^«»7, 

Je  cueille,  lu  8оіфщ  il  (lecoiivre. 
\    Le  present  de    rindicatif,  an  siiigulier,  dans  les 
'      t^^''^^ T^^'  ^""-l^  seconde  conjugaison,  et  dans  tons 
•  Ot3ux  de  la  troi^ienic  et  de  la  quatrieme,  se  termine 

,  •        Jc  finis,  turccois,  it  ecrit^U  rend.  "      ;.    "^ 

ino^^'f^*^  lo  les  verbs  oil  la  pronoaciation  Ln6ne  сш' ou  ем 
;      losquels,  au  lieu  d'un  a,  prctment  un  x  u  la  premidrc  et  \  ?a  м- 
^      coiide  pcrsonne,  et  un  t  b.  la  troisiime  :  wt-  eu   a  la  ee- 

/e  шмат,  tu  vaux,  il  vaut;  je  vcax,  tu  vtux,  il  vent,  etc. 
регзоїшв  dirsmgulier:  ііще  vo^vxi^c  par  ш  raisona    Sore 
Л^&  ^"  "■^*'^"  "''  '^°«""*'  du  present  S 

•   д^р  ~"^^  ^А'^зй  DEFiNi  ,se  termine,  за^біг  • 
A  ia  premiere  conjugaison,  par  at",  a«,  a,  awtf A-  dte* 
фегегЦ^і^^і  d'exceptions)  :  'A  parlai^ZXTu 
paria,  nou'^  parldmes,  vous  parldtcs,  ils  parlerent.     ' 

litaux  t^ois  auti-eg'conjugaisoiis  par  5,  s,  t  mes 
Jes,  rem  (^ointiVexceptions):        .'     ^      '^  fy  h '^^s, 
"^^  fe  ftnis,  tu  r ecus,  il  rendu  ;  ,      . 

^ous  fmimes,  vous  rcciites,  ih  rendinnd  " 

,  'f,V--7^''*fP^tiATrF  est  en  tout  semblable  au  ргбзеїіі 

de  iindicatif,  avec  cette   diff6renM|  geiilement  aue 

la  seconde  personne  de  Tippgratirest  pareille,  iion 

•sontleSlcr/:  ^^^^""^^  t)erson„e-du  pr^ 

■Jc  ehante,  je  finis,  irjtis  rccevons,  y#tw  rendcs  • 
.      .0antc,     finis,  recevoHs,  rendez. 

^fif'^  ^"^""^'Щ  y^^'l'^'i  qui  fafteent  exception :  avoir,  itre.'' 
aW    aavoir  ebvouto^;  dont  lee  ixregularitee  u  f  imp^ratif  aoat  : 

sac/tm  —vemlle,  vemllez.  (Voyez  lo  floublo  imptratif  do  c6  vefbe 
au  tableau  des  verboa  irtcsuliers,  page  B7. )     *  ^    ""  "^^  ^'^  ^®"^  - 

fidit  par  une  voycUe,  et  qu'elle  eat  аиІуі^'ЖгісГргоіюГв  сгц 
.'/,   onlui  donneunepour  Fharmonie.  Ainsi.  lea  ішвйгаШя  «? 

vas-y,    аррогШ.,,,,     іга..ПШ.у,    сиеПка-І';  «/^«.«Г Дс«^ 


4= 


t^ 


!Л    4;- 


■І 


t  ІІ 

І, і 


■  )•■; 
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l1  .окдймаше 


пе  faut 

:СІ  еп  eet 


Quelques  Kiauimairione  oat  pretendu  que  cet  « ne  s'eioute  a 
iWratif  que  qivaad  lespronome  e«,  y,  eont  le  JgS5  de  ceJ 
«npiratifs.  t'Aoad^ime  ivjadmet  pas  cette  distinetff  oar  elfe 
«^I^VA^-^  eawr  liesnouvel^es,  quoique  le  pronom  enVoit  k  "гІ- 

Maie  remarquez  bien  que  si  c)i  n'est  pds  pronom,  U 
ріод  leeuphomqud  :  аррогіецу  іМще  ІшраіеІоШ.  (Ь 
propoaitiou.)  ^  ^     * 

I97*is.--Quantauplurieldes,verbes,ilsetermiue 
dans  tons  les  temps  par  ons,  ez,  ent,  ou  ■«;  ; 

iVous  chantons,  vous_  riez,  Us  parlcnt,  Us  diroiii. 

11  n'y  a  d'exceptions  ои'амрг^ш  de  hndicati/et  au  шшіі  d6- 
fim:  ceUes  du  present  de  I'mcficatif  sont  •  ^^ 

Voiusitea,  vbuadites,  vous/aUeaet  les  compeees  de/a.Ve. 

Quant  au  развб  di/im,  la  eeconde  personne  du  pluriel  est  ter- 
ттйе  sane  aucune  exception  par  <ел  »  рхидеї  est  ter- 

Гоуйі  chantdles,  vmsjfnltea,  vof^  re^^uten,  votis  rendttes. 

198,— Les  temps  compkU  des  verbes  etant  form6s 
d  un  participo  pass6  et  d'un\auxmaite,  ne  sauraient 
presenter  do  ditecult^s.  Toutefois,  ii  I'on  pouvaiT^re 
embarras86surla  manifere  dteire  un  p^ticipe  au 
mascilm  smguUei-,il  suffirait,  potir  s'^clairerfde  s^ 
demauder  comment  ce  participe  fait  au  f6minia  • 
•J.f.ff^*"  fiiutpavw  parcequele  femininfaittW 
tu  as  imTRviT  prend  un  ;,  parcequele  f6minm  fait 
mst^yite  ;  tl  a  promis  se  termine"  par  .,  a  cause  du 
feminiu  promise.  ^       '       «"oc  uu 

199.— II  est  encore  commun  iu  tous  nos  verbes  du 
prendre  I'accent  eirconflexe  a  cinq  temps       "^'  ^^'^ 

l^Anjiasst  «?^Дш,  mais  seulement  u  la  premiere 
et  a  la  seoQnde  personne  du  pluriel  :  ^^^«""«^'•ь 

Noui  cfiantdmes,  пош  Jintmee;  vom  щйш,  voius  renditee. 
20  All  mss6  anUrieur,  mais  seulement  u  la  nre- 
miere  et  4  la  seconde  personne  du  pluriel : 
Nom  ей»ш  скгШ,  приа  eutn^Jini,  vom  eutes  »-ф«,  etc. 
■  .3°  Au  conditiomel  passe,  mais  seulement  a  la  troi- 
sienji  personne  du  singulicr  :  •*  ' 

Ilm  chanti,  it  eutjini,  ІІШ  repo,  Utut  rendu.         ,,    - 

4«  A  VimparfaU  du  subjonctif,  mais  seulement  u  la 
troisifeme  personne  du  singulier  :       •   ^ ^    *^  *  ^  ^* 
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So  ku  plus-que-parfait  dii  subjonctif,   mais  swUe- 
ment  a  la  troisieme  personne  dn  singular  : 

Qu'Ueuichante,  qu'ileiU /mi,  qirUfHtreni,  etc. 

Ш.— Remarque. —Pom  ne  pas  confondre'.  la  troi- 
sieme personao  du  passe  d^fliii,  il  chanta,  avec  la 
mflme  personne  de  I'imparfaitdii  subjonctif,  тЧ 
chantat,  il  faut  voir  si,  on  mettant  la  phrase  au  iJlu- 
nel  on  aurait  nous  chantdmes,  qui  revoln  u^i  passe  ■ 
ou  bien  iwus  chantassiom,  qui  est  I'imparfaitdu  mb- 
jouctif. 

Si  done  j'al  a  ecrire  milli  les  cohplels  qiiit  chAnta 
je  trouve  que  CO  verbe  est  au  pass6  d6fmi,  pailcc  qu'au' 
plunel  la  phrase  ferait  vnila  les  coupHs  due  nous 
cHANi^Es.  Gette  autre  phrase,  Unimait  qu'on  chan- 
F&T  mtS  table,  ferait  au  pluriel,  il  aimait  qke  nous 
CHANTASSioNs;  donc  lo  verbo  chnnfar  est  ul'ininarfait 
du  subjonctif.  '^^ 

A  ^'**tp»»;]«5nf/nemoyen  qu'on  distingue  latroieieme 
da  вамб  dium  tlrerut  dfinit  il  rnidit,  etc^db  la  тбш^рвгяоп- 
ne  de  1  imparfait  du  subjonctif,  qu'ilfinU,  'A  riaut  nn4Erendit 
comme  on  I'a  dit  plu.  hint,  prend  іС^хлШ^ХкГл 

IlkuruimlTceqi^lRiS'^v.  An  pluriel,  иом« »  кеііімез  W  auc 
nom  KBfUMiK.  (Rembnes  et  гефп^  indiquent  lo  teased  dSnh 

II  tmportaU  qn  »^RE9CT  ceitcsovbrne  et  qu'il  la  remIt  ;  au  pluriel 
tltmportaU  que  notti  REyussioxs  et  que  поіін  КЕМіачіох^?'    ГЙесия. 
«urns  et  remieehns  marquent  I'imparfait  da  suhi  4  ' 


reonne 
ereon- 


^Tt^rrr 


GONJCTGATSON  DKS  VerBE^  PASSIFS. 

Les  VQxbes  phssif:^  ne  soat  ricn  autre  chose  que  le 
verbe  ^tre,  auquel  on  ajoute  le  participe  passe  d'uu 
verbe  actif  comme  Hre  oime,  Hrr  fmi,  tUre  пси  ^tre 
vendu.  «     -    J 

,  201.--II  est  a  remarguer  que  le  participe  d'un 
teYba  passif  6Urtt  un  v6ritable  adjectif,  so  met  au 
smguUerou  au  pluriel,  au  masculin  ou  ^ifeminin, 
selon  le  genre  et  le  nombre  du  sujet.  G'est  pour  jce 
motif  que  ces  verbes  se  coujuяцeut  aingi  :;>  suis  лі- 

MK  ou  ЛПГЙЕ,  ї/  SOn(  Anrfig  on  фе^  snnf  ЛПІЙЕЗ. 


■»'■ 


Ve 


«V, 


LA  oram:iaire 


INBICATIF  PRBSENT. 


Je  euie 
Tues 

n  ou  elle  est 
Nous  sommes 
Vous  etes 
,      lU  ou  ellea  eont 

"  IMPAltt-AIT. 

«^^yJ'^taia.  aim6  m  aim^e,  etc. 

FA8si   D^FINI. 

Je  fus  aim6  ou  aimee,  otc,^ 
J'ai  бій  аітб  ou  аітйе,  etc. 

PASSE   AITTiRIEUE. 

J'eue  6t6  aimd  ou  aimee,  etc. 

PLtrS-QUE-PARFAIT.      \ 

J'avais  6t6  aime  ou  аітбе,  etc. 

FUTUR. 

Je  serai  діти  ou  aiqieo,  etc. 

FUTUR  PASSi. 

J'aurai  iU  aimd  ом  aimee,  etc. 

OONDITIONNEL  РДЙЗЕКТ. 

Jo  serais  aim*  ou  aiui^^>  dtp. 

OONDITIONJrEL  PASsi. 

J'auraie^t6  aiaii,  ott  аітбс,  etc, 


On  dit  aussi  : 
J'eusee  Ш  аітб  ow  аішбе,  etc. 

IMJpiRATrF. 

Sois  aime  OU  аітбе,  etc. 

STJBJ.   PR^ENT  OV  FCTUR. 

Que  je  SQis  aim«5  ou  ain^dc,  etc. 

la^PARFAIT. 

Quo  je  fnsse  aime  ou  aimfie,  et(?. 

РАЗЗЙ. 

Que  j^o  ete  aime  ou  аішбе,  etc. 

PMJS-QU9-PARFAIT, 

Que  j'eiispe  ot6  аітй  он  аітбе. 

INFINITIF  PRESENT. 

btre  аітб  on  аішйв. 
РАЯай. 
Avoir  etc  ^im6  ou  аііайе. 

PARTICIPE  PBsfcsENT. 

fitant  аітб  ou  аітбе* 

•     PARTICrfE  РАЛЧЙ.  > 

Aimi',  аітбе,  ayant  6t6  аішіб  ou 
аітбе. 


GONJUGAISON  DES  VEBBES  NEUTRES. 

Panni  ІЄ8  verbes  nfuf/fs  los  uns  se  c^niueucnt 
avec  avoir,  les  autres  avuc  Ay.  -•  "" 

202.--Ceux  qui    prenhent  avoir    se   conjuffuent 

pour  modfelos  des  conjugaisons.  ■'■ 

203.~Ceux  qui  prennent  ГапхіИаіі'е  t*/re  se  cbniii- 

^uentuleurs  temps  simples  comme  les  precedents 
.  encore  ;  or  toute  la  dirf^rence  est  dans  les  temps 
.composes,  aont  le  participe  est,  comme  celni  iu 

jerbe  passif,  un  veritable  adjectif.  Ces  temps  Cbttipo- 

sfissQconjuguerontdoneainsi  :  jesuhv^mr  bti  ve- 

NUKj  ilS,SOnt  VBNTK»  ou  ЄІІП  SO)lt  TENfrfis,  Cto.  ^ 


V 


=fc:i= 


/.K 


:''ї:;ї 


щ 
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Nous  conjnguerons  le  verbe  sorlir,  mur  servir  de 
modele.  .  -< 

INDICATIP  РігЙЯККТ. 


Je  sors. 

Tu  80гз.  (p 

II  sort. 

Noue  sortone. 

iVous  aortez. 

lis  sortiBiit. 

IMPARFAIT. 

Je  eortMs. 
Tu  sortais. 
II  sortait. 
Nous  sortiops. 
Voug  sortj^, 
ІІ8  sortaiont. 

РАВЯЙ  DKFINT.. 

.  Je  sortie. 
Tu  sdrtis. 
11  soz^i^. 
Nous  8or(;imca.' 
Vous  sortltosk 
ІІЯ  sortirent. 


Ч. 


•Те  suis 
Tuea 

П  OMClleest 

Nous  solnme^ 

Vous  fetes 

lis  ott  elles  sont 


I 

-I 


sorti 
,  on 
adrtio 
sortie 
ou 
sorties. 


ГЛ.Ч.ЧЙ  Адгвкікиї^. 
Jo  fus  aortfori  sortie,  etc.  \ 

PLU.«|,-<iVK-VARPAIT.  °     : 

J'^tais  aorti  ou  sortie,  etc. 

FftUR. 

Je  soriirai. 

Tu  sprtiras.  ,       -  ^ 

II  sortija. 

Nous  soiliirons..    .  - 

Vous  sortjrez. 

Ila  sortirpnt,  ■     • 

FlTTCn  TAStnt.         »„ 

Je  serai  sorti  ou  sortie,  eto. 


JV: 


OOIfWTIONNEL.       - 

Je  sortirais. 
Tu  sortirais. 
II' sortirait. 
Nous  sortirions. 
Vous  sortirie*. 
Us  ^ortiraient. 

CONDmONNKI-  PASei. 

Je  serais  sorti  ou  aortic,  etc. 

Ondit  аш^: 
Je  fusse  sorti  ou  sdYti^tc. 

IMP^RATIF. 
Sors*   ^' 
Sortona. 
Sortez.        1, 

•  аивїОЛСТ.  PRESENT  ou  FUTUR. 

'  Que  jo  sorte. 
Qlie  tu  sprtes. 
Qtt'ilsjirte.  ^» 

Que  nouet  eortioua.  * 
Que  vous  sortiea. 
Qu'ils  sortent,»   > 

'    '  IMPARFAIT. 

Que  je  sertisee.         1^ 
Que  tu's'ortisses. 
Qu'il  aortit. 

Quo  nous  sMtiesions.         ,     ,  / 
Que  vous  sortissiez;, 
Quila  sortissent.  ^    '•  ,     '. 
^  PASSi: 

Que  je  s6i3  sorti  ou  sortie,  etc. 

PLre-QtrB-PARFj£rr.  * 

Quo  je  fusse  sorti.  ou  sortie,  etc. 

■    ^^     IVFINttlF  PRESENT.     - 

Sortir.  .  "J,     ,. 

PASSi.     V '"■    ''■^;  ■  . 

Йіго  sorti  ОЛІ  sortie,         • '  ' 

PARTICIPE  PRAsKNT.         ^  '  ,/ 

Sortatit.  "  '  ,     • 

РЛІіТІСІРе'>А88Й; 

Sprti.  sortie,  fitariteorfiowjfortie. 


^^- 


;C 
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GONJUGAISON  DES  VERBES  PRONOMINAUX 

-   *„  ^^  ^^*'4^  -pronominaux  se  conjuguent,  dans  leurs 
i«*mps  simples,  et  suivant  \i  conjugaison  a  laquelle 
^iisapparti^nnent,  comme  les^uatre  vorbes  que  nous 
ayons  donn6s  pour  njodeles,  c'est-u-dire  que  serepen- 
tjnse  cornnguesiii:.  finir,  se  m^prendrc  sur  rmdre,  etc. 
:/U4._^uant  a  leurs  temps  composes,  ils  se  forment 
sans  exception  avec  etfe,  et  se  conjuguent  сотше»,1ез 
temps  composes  de  sortir.  En  voici  du  reste  un  Йад- 
fieie  dans  ІеЧегЬе  pronominal  s'mj9ar<?r. 


Je  m'empare.  ^ 

Tu  t'emparea. 

II  b'empare. 

Kous  nous  emparons. 

Voue  vous  emparez. 

lis  а'етрагшіі 

Je  m'emparais.  ""' 

Tu  t'emparais. 

II  s'emparait. 

Nous  nous  emparions, 

Vous  vous  emporiez. 

Ils  s'emparaient. 

РАЄЙЙ    DEFINI. 

Je  m'emparai. 

Tu  t'emparas. 

II  s'empara., 

%)пш  m>UB  ешрагАтез. 

V  ous  vous  emparutes. 

He  e'emparerent.  ,. 

noueUes'eet  )   вщрагйе. 

Nous  nous  eommes  і .  етрагбн 
Voue  roue  dies        [       m 
lis  ou  elles  so  aaat  )   еіррагбоа. 

PASSK    ANTiRipUR. 

Je  ще  fus  ошрагб  ou  етрагбе, 


serai  empai 


*W^' 


PLUS-QlTE-PillFAIT. 

Je  m'etais  етрагб  'Ьи  етрагбе, 

etc. 

FUrrK. 

Je  m'emparerai. 
Tu  t'empareras.    "  ^ 
II  s'emparera. 
Nous  nous  emparerous. 
Voue  vgas  emparerex. 
Ils  s'empftrerout 

FTTTUR  глаик. 
Jo  me     _ 

eoVlSnONNEI,  PK^ENT. 

Je  lu'en^areraie. 
Тл  t'emparems. 
n  s'empwrenttt;. 
None  nous  emparerions. 
Voue  vous  empareriez. 
Ils  s'emparoraient. 

CONDlTtONNBL    PABSK. 

Je  me  serais  cmpar^  ou  empa- 
тбе,  etc.        ,        * 

On  dit  aiteei  : 

Je  me  fusse  empai^  ou  empa- 
vie,  etc. 

ІМРЙКА-ЛТ. 

Emparo-toi. 
Бтрагопв'поцв. 
Emparcz-voue.    - 


\ 


/■ 


av 


NAUX 

IS  leurs 
aquelle 
Lie  nous 
e  repen- 
ire,  etc. 
orment 

un  Шеф- 


T 

етрагбе, 


ENT. 


UK. 

I  empa- 
4  empa- 
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SUBJO>XT.    PfiJ^ENT    OU   FUTUR, 

tjud'  je  m'empare. 

Que  tu  t'empares/ , 

Qu'ile'empare. 

Que  noue  nous  empariona. 

Que  vous  VOU8  empa^ez. 

Qu'ile  s'emparent 


ІЗІРАВГАІХ. 


\- 


Que  jp  m'emparaese.  •  \ 

Que  tn  i'emparasses. 
Qa'il  B'emparut. 
Que  nou8  цоші  етріцавзіопя. 
Que  voue  vous  emparassicz. 
Qtt'ile  eWparasscnt. 


Que  je  me  soia  ornparu  ou  em- 
рагбе,  etc. 

PLyS-QUE-PABFAIT. 

Que  je  mo  fusso-  emparc  ou  лш- 
paree,  etc. 

INFtNITIF  PllligiSN'r. 

S'eutparcr. 

PASSK. 

.S'6tre  ешраг.6  ou  omparcc. 

PARTICIPE  РКЙвЕНТ, 

S'en>paranf. 

PABTIGIPE   PAM8K. 

Emparc,   empar<5e,  s'^tant  ст- 
рати. 


GONJUGAISON  DES  VERBES  IMPER80NNE_. 

Les  yerbes  impersonnek  aussi  se  coningent,  seloii        / 
la  termmaison  de  leur  irifinitif,  sur  I'une  ou  I'autre        ^ 
des  quati>e  conjugaisons<:   neiger  so  coniuprue  sur 
efKinter ;  fulloir,  sur^recetoir.^tc. 


INDICATIF  PRESENT. 

Ilfaut. 

lAIFABFAIT. 
II  falliut. 

PASSE    0lb'IM. 

a  faUut. 

PASSji  TNDBFIJiJ. 

llaioUu. 

РДв8Е  АЛ'ТЙВІЕиВ. 


U-«]^faUtt. 


l-QCE-PARFAIT. 

IlavaiHallQ. 

FUTt'R. 


CO^DlflO>>tJ5L  PASfiJJ. 

liauroit.fallu. 

On,  dil  uwffsi  : 
II  cfit  fallu.  ^ 

S0EJOKC.  PRESENT  OIT  KUTCE. 

Qu'il  faiUc. 

IMPARFAIT. 

Qu'il  fallut. 

PASSK.  ■' 

Qu'il  ait  fallu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


A  , 


11  .faudra. 

Qu'il  eutfellu. 

ii 

. 

1 

FUTUR  Р.\ІЙЕ. 

^'    11  aura  fallu. 

INPIMTIF  l?RieENT. 

Falloir. 

h 

•.  1 

:  і 

—, ; r 

/                     CONDmONNEL  PRESEXf. 
''     ^IlfftUdrmt. 

'       '        1       '          . 

PARTicip^  тхтк 
FaUu.    (' 

\        t 

CHAPLTRE  VI. 


DU  PAIITICIPE. 


205.— Le  рагіщіре^  cominc  nous  Гатоиз  clit,  est  un 
mot  qui  tient  de  la  nature  du  verba  ct  de  celle  de 
I'adjectif ;  il  tient  du  verbe  on  ce  qu'il  ena  la  signi- 
fication et  le  regime  ;  des  hifants  лімлхт  ІШ(,  c{es  en- 
fants  AiM^s  dc  bieu,  cc  general  ayant  vaincu  Геппе- 
mi...  ;'il  tient  de  Fadjectif,  en  ce  qu'il  donne  des  qua- 
lit6s  au-x  personnel  ou  aux  choses,  ou  qu'il  en  mar.- 
quel'etat :  mi  voyageur  FXTHivi^kfic  maison  mat  batie. 
206.— Le  parlicipe  present  exprime  une  action  qui  • 
se  fait  preseritement,  ou  q^^ii  se  faisait  autrefois  :  le 
soleil  ^CH.'iuFFANT  Id,  ІЄГГС,  la  vivifie ;  on  voijait  Venne- 
mi  FUYAN^  devanl  nos  soldats.  G'est  parce  que  ce  раґ- 
ticipe  expxime  Taction  dans  le  momen't  memo  Oil 
elle.etaitpb'5cn/P,  qu'on  I'appelle  participe  present.. 
207.— Tousles  participes  presents  se  terminentpar 
ant.ei  sont  invariablcsr,  c'est-a-dire  qu'ils  ii%uit  ni  plu- 
riel  ВІ  f6minin. 

208.— Le  partieipo  passe  est  ainsi  appele  paj ce  qu'il 
exprime  desactionspassees-.j'rt^  Lij, /fliYt/s  chaste, 
des  que  feus  ТЕпт^.  .  ,  "^ 

Le  participe  pass6\est  variable,  c'est-a-dire  qu'il 
est  susceptible  de  prendre  le  genre  ,et  le  iiombrcf 
comme  chante^  chantec  ;  fmi,  ftnic  ;  chuntes,  chantees  : 
finis,  fnies.  Maislesreglekiui  en  d6teVminent  Vaccord 
avec  fes  noms  ne  peuvent^  u  cause  de^leur  6te.ndue 
et  de  leurs  difficult§s,  trouper  plrvec  que  dans  la  ^e- 
'  eonde  partie  de  la  grauimaii4?. 

209.— Gependant,  nous  diroHs  des  a  present  que 
tout  participe  pass6  qui  ne  se  cbmbine  avec  aucun 
aaxiliaire  est  un  v6ritable  adjectif  et  qii'il  en  suit  la 
regie.  II  faut  donc.6crire  avec  adcord,  un  fils  cheri 
,  de  sa  mire;  une  deniois^ie  снйиіЕ  <:^  son  pere  ;  de$ 
couplets  GHANT^s  avcc  дойГ;  des  romnces  cilvntiJes 
avec  accompagncmenf.  \   " ,         ,    /^ 
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CHAPITREfll. 


,  est  un 
elle  de 
a  signi- 
,  cies  en- 
Venne- 
les  qua^ 
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DE    L  ADVERBE. 

210.  —Vadcerbe^  ainsi  арреііб  parce  qu'il  se  metle 
plus  Souvent  pres  du  verba,  est  un  mot  invariable  dont 
la  fonction  est  de  modifier  soit  un  verba,  soil  un  ad- 
jectif,  soit  un  autre  ad  verba.  Par  ce  tie  .expression  mo- 
difier^  on  veut  dire  que  I'adverbe  exprima  quelque  cir- 
constance  relative  soit  au  verbe,  soit  u  un  adjectif,  ou . 
a  un  autre  ad  verbe,  сотще,,  par  example,  la  maniere 
dont  Taction  a  et6  faite  :  il  travfiille  assidumbnt  et  at- 
TENTivEMENT  ;  daus  quelques  temps  :  il  arrivera  ау^ 
jourd'hui  ou  DEMAiN,  etc,  ctc, ;  iimodiflel^adjectif  en 
ce  qu'il  eleve  ou  att6nue  la  qualite  ехргітбе  par  cat 
adjectif  :il  est  хЛЕз-ашаб/е,  il  est  trop  severe^  elle  est 
PEU  insttpite.  Шгоп  etait  ExcEssivEMENTtn^Aanf ;  quel- 
quefois  aussi  il  modiffe  un  autre  adverbe  :t/  s^est  ex- 
primS  TRES'ConvenablemaU  ;  il  voyage  moins  frSquem 
ment^  etc.  "*  _  V 

211. — II  estde  I'essence  de  I'adverbe 


„„^-lerquer 

nonseulement  la  таціегбеі  le  temps,  ipais  еіібоге  le 
lijv,  -ordrfiy  la  quantite^  la  compqraison,  \'affirmation 
-^■^  1%,педШіоп.  і  • 

\,  1»  Les  adverbes  de  maniere  sont,  sagement,  poli- 
ment,  vite,  lentement^  prudemment^  mSchamment,  bi^, 
maly^etc.  "  ,  ^ 

2*»  Lesadverbes  de  temps  sont,  autrefois, /adis)  alors, 
aussitdt,  bientdt,  hier,  aujourd'hui^demam^CkesormaU,. 
tot,  tard,  matin,  tmjours,  jamais,  etc. 

3<»  Les  adverbes  de  lie%sont,  ou,  ici,  Uu  pirtoul^ 
dessous,  dessus,  dedans,  dehors^  akntoxtr,  dimurs,. ^etC. 

4p  Cies  adverbes  d'ordre  sont,  d'^abord,  premierementy 

secondement,  ргщ,  ensuite,  etc.  .  -  * 

•*>&o  Les  adverbes  de  quantity  sont,  peu,  trap,  гНсфпз^ 

biaucoup,  assez,  taht,  autant,  combieu,  davantage,  ete. 


6"  Les  adverbes  de  comparaison 
moins,  de  тіте,ащ&і,  сотще,  etc. 

70^  Les  adverbes  d'ajfirmation  et 
oni,^b<ii^  ne...  pas,ne...^oihl^  i^dlemetU^ 

-  -^ ---,:;,  _,„л,,1-' i^ 


leux. 


plutj 
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LAJQJ^A^UIBE 


212. — L'advei'be  й^  Satirait  avoir  de  regime, 
^parce  que  tout  adverbe  est,  sinon  la  combinaison 
d'un  nom  et  d'une  pr§position,  du  moius  I'^quivalmit, 
le  terme  correspondant  d'un  nom  r6gi  par  une  propo- 
sition ;  marcher  vite^  ierire  lentement^  ont  pour  corres- 
daJQ t9  шагсЛег  avec  vitesse^  ierire  dvec  ІепІещ\  etc. 

Ї1  n'est  was  jusqu'aux  abverbes  hicr^  aujounVhui^ 
(Іетащ  tdujotirs,  jamais,  ргетіЬгетепі,  mieiCl',  etc., 
quiue  soient  dans  cette  condition : 

En  effet,  il  у  a  correspondance  entre, 

Aujourd'hui,  et  DAKS  lajoumei  actudle  ;  (-■ 

.Dctnaiiit  ei€i>AVBlaj&iirn6eprochaine  ; 

ificr,  9t_pA£fe  Iajpurn4epr6c4dente; 

Tqujouret  ^^  PVRANT  4n  t^mps  continuel ; 

,^агщи9,еЬі)/іЯ9аисипіетре; 

Prendttement,  et  en  premier  lieu,  dans  h  principe  ; 

Мкщ  d'un^iglgggi  meitteiirey  prifurable,  etc.,  etc. 


213. 
avoir  1 
sontior 


lit  li?s .  adverbes  suivauts  peuvent 
regimes  que  les  udjectifs  dont  ils 


AlTTKRlXUREHENT  a  la  promulgation  de  la  loi ; 
,  ЛІежзХрЛЗаяхят  :  eouvenf ІПЙягс  agit  dUpendamment  dcs  onjance  ; 
.  IhnrjtopfHmTT  .*  «/  a^  mfiremment  dee  axUree  ; 

Imd^XNSAAOCENT  dtcctmiantage,  en  roici  an  autre  ; 

ІКРЙ^ЕСКЕМЕХТ,  SUPiniIUREMENT  :  ils  Odt  icrit  tom  Ics  deux 
8ur  eettcmatiire,  таівГипЬщіп/бгіеигетепі,  bicn  mpiritiirtmcnt 
Ь,ЛамЛг.е,; 

Fosi'^raEixBEMENT  d  cc^te  іртил  ■. 

Relativement  й  cette  affairA;  ^ 

^ЦІГІКХВЬіШЕїат  :  il/aiUfaim«r  Dieii  jd'^JerabkmcnC  a  loiiies 
ckoKf.  '  '     ' 


214.— Les  abverbes  de  qviaii 


si  preiiueut  la 
ucQup  DE   monde^ 


proposition  de  avant  16s  noi 
peuD'Urmgers. 

Кхсеріб  Шщ  Qiii  demandehiou  la  proposition  de, 
mats  I'article  compos6  du,  des :  il  у  avait  dien  du  moli- 
de^  тщ  DES  grangers, 

2ib.-^Bern(trque.-^Da^vantage  ne  pent  jamais  regir 
la  pr6posilion  ae ni  la  conjonction  que:  il  est  v.iche, 
mais  sonfrere  Vest  d.v vantage. 

216.— -tlestdes  adjectifs  qui  ^  so  Iransforment  ед 
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advorbes,  et  qui  deviennent  cons^uemmeat  iava- 
riables,  c'est  lorsqu'ils  modifient  le  verbe  ;  tela  spnt, 
chaud^justeybonj.  droit,  du}\  ch^r^  igal^  6tc. 

Ces  enfanta  mangent  trop  Chaud  ;  « ' 

Voilu  tleejleurs  qui  serUent  box  ; 

Ces  demomlles  chantent  juste  ; 

lU  ne  marchmt  pas  DgoiT  dann  cettn  affaire  ; 

Cette  dame  entend  ьщ  ; 

П  vend  m  protection  bien  cher  ;  , 

EllefMredout6eAh'±a\tdutonmrre. 

217.— Lorsqu'uii  adverbe  est  forme  de  plusieurs 
parties,  commo  tour  a  tour,  a  tort  et  a  travers^  sqns 
(loule,  siir-le-champ,  a  pen  pm,  реиарещ  etc.,  il^end 
1{?  nom  de  locution  xidverbiale.  {Locution  signiut  fa  con 
fie  parlor.) 


-*       ; 


\ 


■'v-y 


CHAPITRE  VIII. 

DE    LA    PROPOSITION.  . 

218.--7І^  preposition  est  un  mot  invariable  qui, 
ainsi  (Пі'оп  Га  deja  vu,  sert  a  exprimer  le&  divers 
rappods  qui  existent  entre  les  mots,  c.-a»-d.  les  cir- 
cons|дnces  de  temps,  de  lieu,  de.  but,  de  Cause,  de 
Jten,  d'ordre,  etc. 

Quand'je  dis,/at  vecu  pres  de  deux  arts  DXiiSKules 
pays  chauds,  pour  remettre  ma  sante  derangee  par  un 
travail  cxcessif^  j'enonce  quatre  circonstaiices  que  je 
ne  puis  rendre  qu'avec  le  secours  de  quatre  ргброзі 


la  pr6positicni  dans  ;  3»  une  circonstance  4e  6wA(j^ur 
remettro  ma  sant6),  ехргітбе  a  I'aide  de  la  prfeposi 
,  tion  pour ;  40  la  cause. du  derangement  (uh  excfes  de 
travail),  exprim§e  k  Taide  dela  proposition  par. 

219.— Get  exemple  montre  que  si  la  nrfiposition 
n'est  pas  par  elle  meme  I'expression  de  lacircons^nee 
de  lieu,  de  but,  de  cause,  etc.,  k  sou  tour  cette  cir- 
constance no  peut,  en  g^n^ral,  ^tre  rendue  sans  le 
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^  secours  de  la  proposition.  Et,  malgre  cette  <i6pen- 
dance  rficipToque,  on  a  dit  que  lacil-constance  est  le 
complement,  le  regime  de  la  preposition,  unique- 
ment  parceqiie  celle-ci  s'enonQant  presque  tonjours 
la  premiere,  sa  presence  semble  forcer,  entralner  la 
presence  de  celle-la.  "" 

Ainsi,  dans  ces  exemplee,' i*'ai  voyag6  avec  eux. 
Placet  eee  Uvree  DANS  la  InbliotMque, 
IlftU/rapp4rAXt,»onadveraaire, 
II  ae  trcwvait  dkvant  moi^ 
La  i^t^poeition  avec  a  pour  oofeipl^ikicnt  evx, 
l^ctnb  a  pour  compldme&t  ftfS/t^^^^ti',        ^ 
.    P<ir  a  pour  oompUment  cufi^ereairc, 
Щ  devant  a  pour  ohHlffl&ment  тпоі. 

220.І—  Voici  nos  prepositions :  a,  а/зт,  atlcndu, 
avant,  aveCj  chez^  cbntrc^  dansyde^  depuis^  derri^re.  dbs, 
devanL  durantj  en,  entre^  envcrs,  excepU^  hormis^  hors., 
malgrSy  moyennant,  nonobstant,  оШг£^  par^  parmi^pen- 
dantj  ромг,  qttanl  a,  sans,  sanf,  scion,  sous,  suivant, 
sur^^totichant,  vers,  vis-a-Jbis,  voici,  voila,vu. 

Mais  nous  avons  yii?  iin  grarid  nombre  de  termes 
qui,  k  I'aide  des  mots  a,  de,  ont  le  meme  caracterc 
que  la  prepdeition,  et  qu'on  nomme  locutions  pripo- 
sithes  ;  tele  sont,  au-devant  de,  pres  de,  au-dcssus  de, 
en  dehors  de,  jusquli,  cu  egard  a,  par  rapport  a,  etc. 


*■  ,><*  ■ 


СЦАРІТНЕ  IX. 


DE   LA    CONJONCTION. 


221.— -Laco/yonc^wnest  un  mot  invariable  qui  sort 
comma  de  lien  pour  unir  et"  attacher  un  membre  de 
pbt^se  A  un  autre  membre. 

XiQw^nd  je  die,  mes  dispositions  iiaient  faites  LORSOuit 
i)qidii%i$  arrivlrent ;  млі$  je  ne  pus'^les  ассопЩадпег, 
*  J  ^*/H*  ^ubitement  pris  d'un  violcM  mat  de  Ше,  ie 
fals  uue'  phrase  сорарозбе  de  quatre  membres  ums 
en№e  eux  et  formant  lin  tout  i\  Taidades  conjonc- 
tibn$  lorsmiejmais,  car.         ^ 

-        ХШі  Quelques-unes  do  nos  conjopctions  : 
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■Ш. 


:;:\>^-іщМ:.т^-^^Ж^^ 
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lui  sort 
Qbre  de 

.ORSOUlt 

Шадпег^ 
teUy  je 

eS  UQIS 

onjonc- 
ctions  : 


sELCx  l'acadi5mie. 


85 


car,  comme,  et,  ni,  mats,  or,  cependant,  paurtant  nidn- 
moms,toutefois,Jorsque,  \uoique,  d,sinonT'qmr^, 
(Gette  derniere  est  quelquefois  conjonction  et^et 
qiiefois  adverbe.  (Voir  11*  630.)  j 

223.— Lorsqu'ime  conjonction  est  formde  de  plu- 
sieurs  mots,  felle  prond  le  nom  de  locution  софпс- 
twe;  tols  sooU^  meme  que,  ainsi  que,  parce  que,  aU 
tendu  que,  vu  que,  de  sorte  que,  etc.         .  ' 

^НАРЇТЯЕІ. 

DE^'lNTERJECTION.  » 

2U.~h4nterjectmi  est  iin  mot  qui  nous  бсЬарре 
pour  ainsi  dire,  lorsque  nous  sommes  subilement 
affectes  de  qiielques  sentiments. 

Voici  les  interjections  les  plus  usit^es  et  Ifeur  em. 
pirn : 

Ah!  hHastaic  !  marquent  la  douleur:  Ah  !  que 
je  souffre  l—Helffs  !  aijcz  pitie  dc  moi ! 

^le/  s'emploie  seuJ,  et  au  sentiment  d'uneddultur 

Ah  .'marque  aiissi  la  joie,  I'admiration  ;  Ah  /  quel 
plaisir  !  A^I  !  quel  beau  monument ! 

M!  ho!  marquent  la  surprise  :  Ha !  vous  voiid.  /— 
Ho  !  que  me  ditcs  vous  la  !  Щ 

Fif  Fi  D  '^'''l  ■  ^^^""^"^"^  I'adversiou  :  QUelU  cSfiduite! 

Paix  !  chut !  marquent  le  silence.  '  ' 

Hola  !  hi !  hdim  !  servent  pour  appeller. 


■я-    ! 


Hi  bien!  oil  eh  bien  !  marquent  Гinter^getion  mi' " 
exhortation  :.Нй  bien  1  qWattendezrVous  f-En  biS' 


travaiUez  done. 


/ 


CHAPITRE  XI. 

•    DE  L'onTHOGHAPHB.     .     '  '        ' 

225— L'or/o/7ra;)A«estrart  et  la  manifere  d'6crini 
cojrectement  les  mots  d'une  langue  ;  et  les  moto  S 
compownt  de  lettres  et  de  signesorthographiquu/ 


^^Л  >     Увїь^- 


.  ;.A.,./„  .  .,. 
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І^цШШЗу  сошше  00 1е  suit,  sont  les  caracteres  qui 
comjipifent  ralpbubet.  Les  signes  orlfwgraphiques  sont 
lesaccetUSy  VapQsfrophejle  Mma^  la  cidUky  le  trait 
(Punion  et  la,  parenihise.  -; 

Pe  Forthographe  des  motsiXy 

226.^1  existc  uae  foule  de  mots  qu'on  appelle, 
prirnitifs^  parce  qiills  unt  ^rvi  k  en  former  d'autres, 
qu'on  appelle  dirinh.  Par  exemple,  jj/om6  a  form6  les 


8Ur 


(1)  None  ne  enivrone  pae  de  point  en  point  nos  devanciers 
CO  terrain,  tenant  ponr  патліців  qu*pne  eerie  de  regies  que  per- 
tonne  n'a  jamais  апсніц  paa  mdmeOeux  qui  loe  font ;  et  clont  lee 
bases  encore  n'ont  rien  qnr^parle  k  Гевргіі,  ne  sont  plus  dcs  regies, 
qnand  snrtont  elles  admettent  tant  d'exceptions. 

De  jflos,  U  tmi  «yojcr  le  courage  de  le  dire,  car  c'est  roudre  un 
sern^  l^tpc  pnAtres,  et  sfirtout  aux  enfants,  pour  qui  T^tude  en 
est  n  oiffieile,  CM  regies  sont  d6fectueusee  et  perpnnent  dee  er- 
renrs  qu'on  ^uvedans  toutes  les  grammaires,  parce  quoi,  eur  co 
point,  ellcis  no  sont  gttere  qne  la  oopie  les  nnes  des  autres. 

Citons  quel^uea  exempbs  et  prenons-lea  dans  la  grammairo 
autrefois  SI  suivie  de  M.  Qhapsaf.  Nous  у  liaons,  p,  83,  (40e6dit. ) 

"  ASrt  tennine  tons  les  subetautifs  et  lea  abjectils  qui  ont  cette 
"JinOile,  et  qni  sent  formes  d'un  mot  plus  court." 

Enl^mtn^ais,  «ebsignifie,  Г  que  les  8ul||tantife  /qui  finis- 
sent  en  aire^  finissent  en  atre,  2°  et  que  ро^ЯМі  cep^ndant,  il 
•  faut'cm'ilsTiennent  d'un  mot  plus  court. ^^  dHtet  pfs  u-  nous 
d'expiiquer  00  que  cela  signine.  3eulementTiI|^8  demauderons 
coimneaiit,  4'spr^s  cela,  un  «live  ^orira  lej  .noma  un  rnaire,  une 
^  paire,  ta^Mairit  vieaire,  мШге^  (ф,іг«,  Шііпаіге,  briviaire,  ргб- 
caire,  oadaire,  a4dentaire,  аихіїіаіге^  et  j^us  de  cinqnante'  autres 
qui  ne  vi«inne]i^t  pas  de  mots  plj^i  courts,  «it  qui,  cons^emment, 
nepeavent  psjrtidper  au  b^nefide  de  cette  r^gle. 

A^f*  84. — "  £au  termine  les  substautils  ou  la  d^rivatiou 
amdne  un  e  :  tombeau  (tombe),  morceau  (morcoler),  nouveau 
(nouvel),. — ^Ainsi  la  finale  eau  itant  le  partake  exclusif  des  noma 
ou  Ці^^гїта^іші  ,9В^Щ.  Щ  f^  м  suit  de  Id  que  nous  dovona 
suppxi^er  1?«  «es  noms  suivants,  puuqu'ils  n'ont-point  de  deriva- 
tion iam«ttantttn«;  de  IVatt,  cadeau,  trumedti,  bureau,  rideau, 
ncutecM,  poteau,  4toumedu,  moineau,  paseereau,  lapermu,  perdreau, 
maqueruMf  Миащ  вигесш,  bordereau,  blaireau,  chalumeau,  ro- 
май,  corbtaUf  cercmu,  агстіщ  hobio'tau,  hameau,  lambtau,  torn- 
,bereau,  nateau,  touveUuiu,  йплеаи,  et  plus  do  cent  autres. 

Pbge86.—"Etr|t  «ermine  tons  les  substantifs  qui  ont  cette  fi- 
nale, .—En  bon  francais  encore,  oela  signifie  tous  les  substantia 
qui  4nisiaat  «n  evr,  finissent  en  9ut. 

/P4|eB9e.—"OvRr^e&lafi«detous  les  substantifs  qui  se 
mononoent  щЬ/ц.  t  tin«  (оцг,  un  contour.  Sxcept^  «ks  deux  mots  i 
h»mf  «I  NwfVi  >*  H  oommt  bn  U  vo)<  в'Д«  It  prono»' 
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dlSvl'^''"'*'r^  ^'^^*'T'  P^o^berie^^^^c. ;  5ЄП*  a  pour 
^  une  dotizame  tl'autres  rftots.  .  *^ 

Des  primitifs  suivanls,       on  a  fait  les  teiv^s,  ' 


TapiSy  recit^ 
Dfbut,  repos, 
Sabot,  sang, 
Fm,  chemiiij 
Dessin^faim,  etc.  ; 


Tapisser,  ricUer ; 
Dibuter,  reposer  ; 
Sabotier,  sanglmit ; 
Pinir,  cheminer ; 
Dessimr^famine,  etc. 


rJ:??  <^|riv^5,i»diquent  rorthographe  de  lettrs  pri- 
mitifs. En  effet,  tapisser  apprend  qu'ilfautlcrire 

innw»®''^^^^®^  suffisent  pour  montrer  colbien  il 
РлГ'^®  Л^  •  ^''^""''  ^  ^*  derivation  роиГвЛУоіг 
comment  бспге  les  primitifs;  plu8ieui/m4lie«  de 
mo  8  sont  amsi  form6s  ies  uns  des  aukres. 
11  у  a  pourtant  quelques  exceptions. 

Honorer,  lum»r(Uile,  honor^gn*  ; 
Dipom-,  enktpour  ; 
int6re$m;fav(yrUt; 
DiMotitt,  аЬвОШе  : 
ВеЩіг,  abriter  /  ,        • 
Л>лоЙдя,  HoMUUt\  doMtrke  ; 

H4publicami  etc. 


primit!fe  snirants  : 
jflotinetir,  . 
Щ^бі^епіі-ербі, 
InUrit,  favori, 
Bmotu,  absoue, 
Itehtu,  abr!, 
Donner,^ 

AnUrique,  Afriquf,  ^ 

liipttbUque, 


227.^^<?»ufryug,-.Le8  verltes  teiTOiB^s  -par^^r, 

oiationqm  пече  guide,  eera-ee  une  maon  ^яа^Цщ  tib.  otkr 

r^urs,se^urs,'rdour»,  etc.  ?  ТУїи.  oee  ndSi.  ЬврШк^ївїїЗ 
noncent  oomme  I'exigent  la  i^e  к««і»иц  ир»^ 

Nona^n'auriona  paa  aitOt,  fai^'  si  noua  yoiili<^wi  wnuimt 
reoherchee  aur  cheque  аіш^а  сопмог^  A  се  сШм  ^tfvL 
pent-etre  pas  ttn  qui  no  рг^епЦ  qntoe  MrttuJSude"  lor 

repouaeerlereprochequ'on  atmutpn  nousadnnar   etS 
en  m«me  temps  ^ti'U  n'eat  pae  poasiUa  d'4tobUr  dM  i^U7aaIi 

wnt  fesaeule  moyene  de  в'йЬ^рпбгі&ШЛі^^^^ркїї^Лш 
Nona  n«  donneroni  dotae  qn«  d£i  гіїшщхш  ««StoSS?^* 
quellei  on  p«ut  cempter.  ^  ,       ;  '?°*T 
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comme  convoquery  fabriqucr,  conservent  qu  dans  tous 
leiiw  temps  elk  toutes  les  pei-sonnes  ;mais  dans  leurs 
d^riv^s  qu  se  traitsforme  en  c;  сатосаНоп^  fabricaiimiy 
eommunicatioh^  tndtcation.  Cependant  on  6crit  avec 
qu  les  d6riv6s  sUivants  :  attaquablc,  critiquable^  cro- 
quant,  immanquablej  marquant^  remarquable  et  ris- 
quable,  , 

228. — Is.  Parmi  les  noms  en  ts,  il  en  est  qui  sont 
formfesd'un  participe  present,  ielssoni  croquis^  hachis^ 
logiSj  le  sQunSj  tailliSyVeraiSy  etc.,  form6s  des  pqrtici- 
pes  ргбвепів,  croquant,  hacnant^  logeant^  souriant^  tail- 
lafU.vemissanLTovLbBlois  abatis  ne  prendqu'un  f,quoi- 
qu'ii  у  en  ait  deux  dans  abattant.  Quant  aux  autres 
noms  en  iSy  tels  que  radis^  parvis^  chassis^  debris,  devi$y , 
etc.,lagrammairef8timpuissante  aenrendre  compte. 

2x9. — ^Ention, ENSioN.— Ecrivez  tousles  noms  dont 
la  prononciatiom  amfene  Tune  on  Гай  Ire  de  ces  ter- 
minaisons  par  en  et  non  par  an:  apprShension,  dimtn- 
sion,  attention,  pritentim.  Nous  ne  connaissons 
qu'une  seule  exception :  expansion. 
■  230.— XioN,  cTioN.-^La  pronondiaAjen  de  ses  deux 
fiaalejsestla  m6me;maison  6crit  шх<  xion  seule- 
mentf  complexion,  connexion ,  flexion ,  fluxion,  ginuflex- 
ion,  inflexion  et  Hflexion. 

'    Les  autres  sont  en  ttion  '.action,  direction,  instruc- 
tion, injohction,  inspection,  etc. 

231 — ^EuR.  Tons  les  noms  dont  laflnale  se  pronon- 
ce  eur,  se  terminent  par  ces  trois  lettres  :  liqueur, 
odeur. etc.;  11  n'ya  que  quatre  exceptions:  heure, 
beurre,  demeure  et  leuire. 

. ,,  232.— Quand,  avant  p  ou  avant  6,  la  prouonciation 
iiemble  demand^r  un  n,  il  faut  mettre  un  m :  com- 
Ifien.  embarras,  cbmptoir,rom^re,  etc. ;  il  n'ya  d'ex- 
CeDtioas  que  bonbon,  bonbonmere,  embonpoint. 
>^r^^'^','li    A  p^lurSdupUcation  des  consonnes. 

;  233.— B,  rf  et  g  se  doublent  seulement,  sayoir : 

♦    B,  dans  abbaye,  abbi,  rabbin,  sabba  et  leurs  d6riv6s : 

i^BXiS  gUfbositi,  gibbeux  {gibbeux  BignfBie  HevS,  bossu; 

"lUparties  gibbeuses  delalune  sqnt  Jes  ріиабсіаігбев); 

"ei  dftDs  giloM  (composition  en  Xprme  de  bot  ^pour  em- 

poisonnerles  janimaux). 


v-:i:  >■ 


le 


234  --D, dans  addition  elhs  d^rivesidans  adducteur 
adductm.  Hdditionei  quidditmevme  de  phiCophL/. 

^  ^Е^^^"Д  Pl"s,guere  qu'avec  un  seul  o. 

nrZ^L^^A^'"''^^^  ^^"^  ^^s  "lots  commencantfiarj 

Oc,  excepts  oca,  acre,  oduldire,  oculiste.  ^     ' 

Ap,  excepts  а^щ  Afniquc. « 

Ef,  excepts  ifavfiler,  ifourceau. 

DiF,  OF,  ЩЕ.  sans  exceptian:  '    '/  "  I 

PS  fepartiates  4  leurs  esclaves) ;  ilotisml  (6tat  de  I'ilote 
Com  (ayant  la  prononclation  de  comm/)  ехсепґ 

lM,exCept6  Ша^е,  ШІ^ег  et  leurs   d6riv68    et    imm 

b,  excepts  гга^6/.,гт,гго«,>,.>о^^^^^^^^  "^  *"^"' 
To  A~"- ^  consonnes  ne  se.doiiblent  pas, 
1^.  Apres  un  e  muDt :  relev^r,  achetcr,  scmcr  ; 

t.  r-r^!^^  ""  ''^У'^"^  P°^'^»t  «n  accent :  Ш^^  Irf- 
t^^  [elmle,  excB^lt  cMssc,  chassis  et  les  d6nW  it 
chasser,  enchdssufe ;  i»-t»  ueuves  <?«- 

30  Apr6s  un  sbn  nasal :  entier,  quantite.  GeDendabt 
la  derniere  lettre  du  son  napal  s^  double  ШІеТо- 
bhr,  ennui  et  leurs  d6riv6s.  ;      / 

Des  majuscules.  '■ 

238r^n  §crit  en  co^mengantparunemaiuscile 
ru\.Jf  PrT^^^"™^' ^^  ^o'^'^  Pb^^e,  de  torn  vW 

Je  chanU  ee  Шм  qui  rigna  mr  ti^  France, 

Ш  par  droit  de  сшдіШе,  etpar  drdfi  і  naistance 

20  Le  premier  mot  d'une  phraSeTb  .S  ior^e 

mots  prononcis  par  C4sar:  Etvous  aZl  ТтоіГмІ! 
Ш^т  demandez^oUs  f  Que eette  fai^He estfu рЩ^ 


Ф 


•гї 
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LA  CfBAMMAIRE 


399.— Cepeiidant,  si    les  phrases    interrogatives 

біаші*  йоиз  «n  m^me  rSgime,  ou  si  lea  phrases  excla- 

matives  formaien^  line  s§pie  d'exclaraations  sur  un 

ште  sujet,  il  ne  faudrait  plus  de  majuscules  entre 

yes iUterrogaUdus ou  ces  exclamations:  voviezvous 

mvoir  quelie  a  Ш  notre  prbmenade  f  фьеііґ^  rencontre 

'nous  dvons  faite  ?  quelle  conversation  nous  avons  euc  ? 

Tout  itonnc  dans  cet  auteur :  quelle  force  dans  les  ex- 

piiessionst  quelle  profondeur  de  vues!  quelle  haiinonie 

,  dans  1$  style !  quelle  justessedans  les  (dies  f        4 

б»  Le  liom  Diexb.  et  tous  ceux  par  lesquelson  le 
remplace,  tels  que  le  Criatcur,  VEtreSupr^me^  le  Tmit- 
Puissant^  le  Seigneur,  la  Providence^  et.c. 

Ces  mo(8  tout^puissant,  providence^  etc.,  cesseraieHt 
de  prendre  la  majuscule  dans  la  providence  йе  Dieu, 
c.-u-d.  la  soffesse  de  Dieu  :  Dim  est  tout-puissant,  Dieu 
est  le  criateur  detoutcs  cnoses  et  le  sHgnetir  des  sci- 
qneurs,  parce  que  ces  mots  d6signent  les  attribute  de 
Dieu,  et  non  Dieu  lui-m^me. 

Le  mot  dieu  appliqu6  aux  dieux  de  la  fable  ou  de 
ridolatrie  ne  prend  qu'une  nlinuscnle  :  Jupifer  est  le 
maitre  des  dieux. 

бо  Les  noms  d'hommes  et  les  ргбаотв  :  Voltaire, 
Jean-Jacques  Rousseau,  Pierre  Corneille,  Julie^  Amelie . 

7°  Les  homs  de  pays,  de  peoples,  dogM-ovmces,  jde 
villes,  4e  villages,  de  lleuves,  de  montagnes,  de  mei's : 
Im  France,  CAngleterre,  Paris,  la  Seine,  les  Alpis,  un 
Но7іЩЩ'(іпеВотаіпе,ип  Anglais,  les  Anglais.  (Acad-) 

Une  colonie  da  Phociens  vint  fonder  Marseille. 

Les  Frangais  ont  pris  Alger  en  1830. 

Ш  Anglais,  dija  battus  par  Napoleon,  He  doivent  leur 
triowiphe  de  Waterloo jqu4i  Vassisfunce  des  Prussiens. 

240.— fletnar</tte -^Mais  qtroiqU'on  derive  un  Ro- 
muin,  un  Francais^  un  Itatien,  etc.,  etc.,  cea  riiOts 
n'ont4itt*une  miniscule  lorsqu'ils  sont  employes  com- 
m«  adjecti^  :  ^empire  romain,  ta  nation  firancaise,la 
taiigueitalienne. 


l^tTLes  ftoeis  qui  mpr^sentent  des  4tt^  Шог^х 
ШіфіЧІв  sont  animus,  personnifi6s  par  rexaltatitjn 
iie  la  рвпвбе,  comme  le  font  les  po&tes  (on  app^tle 
Strk  moral  celui  qui  ne  touche  point  nos  setts,  que 


igatives 
s  excla- 
8ur  un 
3  entre 
lez-vaus 
^ncontre 
ns  euc? 
t  tes  ex- 

Is  on  le 
leTmit- 

ieraient 
e  Dieu, 

If,  Шеи 
des  sei- 
biits  de 

5  oil  de 
?i-  esl  le 

Voltaire, 
Amelie . 
ices,  jde 
e  mei's : 
Ipesy  vn 
(Acad) 


ventleur 
siens. 
un  Ro- 
ea  niots 
r6s  com- 
rcttfsfyla 

raltatitin 

app^tie 

Щ  que 


шпщ  le  vice,  le  blatstr,  la  prudence,  la  тоїіше    la 
tnstessse,  le  tempi\  etc.  '  '"*'"*'"'^'  *^ 

J^trop  eareLi  kea  nutine'de  ia  Моїіше,! 
.Sup  k».aae$  du  ^шрв  la  74etesae  e'envoU 

culel  «^^Inf  ^"'rM^'^^^^^«"«  #i^e  de  majus- 
cules maux  vents,  lenord,  le  midi :1m  аш  тьй 

Gej>endant,  81  СЄІІ  mots  nord,  midi  sZd  oHent  etc 

бКГЛН'^-"'^  1^^  P°"^*«  caVdinaifta7sSla1n2 
b^^l\^'^^fl^^^  alors  ils  seri'em  noms  pr^ 

;^  і  'j      ^^''''  *^^*^«  co7itre  NapJiUon  :  Г Occident 
umtsi ,  la  barbane  s'en  est  retiree  phur  se  гіГиаіег  en 


пидїї^Ж  Site''*  ^"  ^"''  ^^^«  «'»  ^<»'«*»t  «ne 

scat  jomte.*A  £S?S''  ^'  '*'^*'  '*^*"*-^'''  ^^■«Иі* 
Et  dans  св! '    *  '-    ' 

/a  mer  MidU  ^ 

mairniu  iiiJ^^4.  ^Г'  ^^'       , '  ^^  ^  ^в"'  toup  lea  твте»  сиап- 
£аП5а^е^^^5ЙГ"  •"'•  ^«"ї««^  Р°шіз  noS  йр 

oommune,   c'tirt-Hi^  wSi  Л^ї*  P"?-  "^  ^"«  acoeption 
f<a  лгогтажїй  «<  «Я  pay,  bae  e«  ofa/. 
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iLA  вНАММАІК^ 


De  І'етрШ  des  accents  et  des  signes  Qithographiques. 

243.~-On  sail  d^ju  qu'il  у  a  trois  sortes  d'accents^ 
savpir  :  I'accent  аідщ  Taccent  grave  ci  I'accent  cir- 
conflexe.        . 

L'acceji*  aigu  0  8в  met  sup  tous  les  efermes,  soit 
gulls  occ^ent  le  cQnamencement,  le  milieu  on  Ja 
nn  d^sHtnots :  etenducj  academic^  acheve^  repdle. 

R«mS||^ea,  cepeodant,  que  quaud  ІевІеЬЬгеш  d;  t,  2,*'8ont  lina- 
ІЄ8  et  pr<te^6es  d'an  e,  elles  donneut  &  cet  e  le  son  de  \'i  fermo  / 
вам  le  eecoure  del'aceent  :  le  pied,  je  т'аміесі,  dernier, /rapper  ; 
VOU8  ehaniez,.  aaaez. 

244.-^b'accent  flrravc  (^)  se  met  t<>  sur  Icsfe  o\ivcr(^ 
suivis  d-iin  s,  lofsqu'ils  sont  u  la  fin  des  mots  :  pro- 
cess succbi,  . 

245]— Bemaiqucz  que  1'й  ouvert  suivi  4'uu  <  li  la  fin  des  mots 
ne  prend  jama's  I'abcont  grave  ;  apprut,  protiL  ihldrit,  pr6t,— 
regret,  ob^eUd.icret,  вщеі,  etc.,  s'ocrivent  lea  tms  avec  Taccent 
circonflexo,  parce  qu'ila  sont  longa,  los  autroa  sans  accent,  parce 
qu'ile  »ont  brefe,  ,  ,         •►       .       . 

_ ^_- -; -. ■ ^Я—^ ■ .    ..       -f  ■         .- " '^T- 

ІЛ  chdteaudi  Vermillea  est  un  ]і9ілі%' royal  ife^  Id  plus  grandc  ■ 

тадпШепсе.  ^,  .  '  ',    .       , 

L'AlleuMgtie  est  for  Hide  delivers  ШлЬв-итв  иапв  le  butde  яе 

protigtr  ^iUueUement.  .         ■  „, .    ' 

Orwi^praphions  done  ainsi  avec  une  minuscule  le  haut  мтпу 

Sour  dire  la  partie  du  Rhin  la  plus  rapprochie  de  sa  source  ;  ^ 
»  bcuse  Normandk,  c'est-ii-dire  la  partie  de  la  Normandie  la 
plus  гарргосЬбе  de  la  mer,  etc.  Mais  ei  ces  moi;e  Aa«<,  bcw.iont 
pATtie,  danoxff  par  lequel  on  ddsigne  sp6cialement  une  certaine 
^tendue  de  pays,  une  certaiue  circonscription,  alore  ilefont  partie 
d'un  nom  pFopre,  et  doivont  s'dcrire  сощще  tele.  On  orthograr 
phiera  doiic  avoc  une  majuscule  k  diipartemeiU  du>  Saut-Shin, 
des  Baaeea-Alpesr  lepr6fet  de  Iq.  Haute-8a6me,  etc.  , 

ЇІ  n'eix  est  pajs  аедабшо  du  mot  nwr  daiie>  «ter  Noirt,  vur 
Roug»,:^'mf  &Ш,  wer  Eg^e,  mer  ВаШдце,  mer  M^dUer- 
гапіе^.щег  ^-Лр^,  mer  Caapleme,  mer  Лвігкійдие,,  etc.,  que 
ГАсайЙаіе.  6CTit  avecraison  en  mettent  une  minuscule  au  niot 
mer,  ^ttendu  qu'U  est  pris  dan^  son  acception  commune  ;  eifec- 
tivemeat,  ilse  place  aj^ii  avoat  tentes  lie  mem  П  u'ya  ipas 

{)lu8  de  гМ*оїі  pourlui  donnerune  taajuBo^le,  qu'om  oe  serait'i 
ondi  k  en  dourer   aux  mots   rue,  qudt,   iglwe,    canal,    ramc, 
desexemples  smvanta  :  ruede  U  Faix,  гце  Дв^/Ф,  guai  Vol- 
tmre,  'бдме  St.    Hodki    canal  de  Bourgognet   route   de  L>/on, 
leaquels  аоцЬ  dea  aome  communa  p«  Ь  raieon  qu'ili  s'appli-. 
queut  тяі  k  toutee  le»  niee,  kt^vm  ^  hi  -л^мв»  т  k  totitoe  Ш 

,  *    -^   ■/  • 


' »' 


ques. 

;ents^ 
t  cir- 

,  soit 

/ 

it  lina- 
fermc  / 

tvcrt^ 
:  pro- 

■ 

a  mots 
'jr6t,— 
'acceBt 
,  parce       ,; 


yrandc  ■ 

'^de  sf. 

Ehiitt 
ouroe  ;  ^ 
adio  la 
Miioat 
ertaine 
;  partie 
thograr 
t-JSnin, 

•e,  vter 
Шчиг- 
;.,  que 
Ш  slot  "■' 
;  effec- 
f9,j^  ■  > 
)  serait'i 

a»  VoU 

Lyon, 

e'applir 

,  ■ \\  -ІЧ'. 
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21  8иг  1е8  k  ouverteeulvie  d'une  eylitbe  muettejet 

-i4b.— Excepts,  to  le  cas  ou cct  e  puvert  eerait suivi 
d  une  double  lettre :  nouvelUj  тиеил,  U  rtjettA,  itrewu 
ou  d  un  ^  comme  dana  circonfiexe,  сотркже,  petviexe 
ou  cette  lettpe  fail  U  fonpllon  de  deiu  <?,  ete.  fio  ec 
lea  mote  en  %,  qui,  sans  exception,  ргеппепщь  I'ac- 
cent  aigu  sur  l>vant4lwiier  e:colUge,  мосгШае,  ie 
protege,  falldge.eic.  * '"' 

3«  Sur  a.  d^you,  la,  pour  les  distioguei*,  «avoir :  - 
lA  preposiCion  a,  du  verbe  лоо»г :  й  a  Ша  Лате 
Л«,  pwposition,  de  ГатИф  diif:  вкв  се  mr,  voila 
hes  liprts.  f  ,      .  \ 

-  Ощ  ad  verba,  de  la  conjonction  oU:  oudoit^je  vbu$ 
attendre  f  Ou  e'estun  sbI,  oi  U  nbw  trxtmpi.  fcbu  eel 
conjoncUoa  toutes  les  lois  du'oa  peat  le  reiuplacer 
^T  oubien.)  J  ^ 

J4i  a4,verbe,  de  Гагіісіе  fi.  du  pronom  la:e'es$li 
que  fwus  vin^es,  la  геііщ  cUit  \k  au'on  пощ  lamnntra 

4»  Sur  ca, dejuy  voila,  deg^,  de  la,  с^еПл,  par  la^)^^ 

'.  ■■  ■    De Fakentfeirtonfieiiei'   -  :  ^t-OtC- 

247.— L'accent  eirconfleie  ^*)  se  ІвеІ'вііг  la  ріцрі^і 

des  voy^s  loagae8,:^j4<re,</W,a6lm«,  л?Ц  teAtf. 

II  neSt  pas  poasibljp  de  р^бсі^  tous  іевсад  ou 

e'emploie  Гасоеі?іиві^оіШехе,  СеЬівіЦапІ  оц  цТшьі  • 

t°,  Зиг  Ід ,1вигШІ^(8  verbes  Ширщбв  к  ЩИпт 

par  аЦге,  vp^i^  seul^iaj^ej^t  іїцао(І  ceOe  te4liA;e8Uui. 

•    vie  d*un  і :  U  connaU.  je  eonmitfoL  tiiei 


i^fnemem,  irQi^iemmeniyeic,  {uuj  &пщї,)ш  „^« 
mal  a  d^mier  6g4leuiem^  I'acu^t  cifcqafleje  S^tOde 
les  П0ШІ  terminus  en  £i»«^ 

3»  Sur  mur  et  ійГу  savoir  :  lorsque  mur  est  $йівс- 
Mf ;  cf  fruit  est  mur,  cetfe  pomme  est  mure ;  et  Іоіпюце 
sur  sig^t^e  certain :  ceUe  nouve^te  ei#  вйгв.---^«г?1и- 
tre  adjectif  signiflant  aigre,  ne  prend  pas  d*&Gceut : 
ce  houUton  est  sun. 
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І 
•1     . 


4«Snr  duyredUy  ти  et  eru^  lorsqu'il^ont  participe» 
|іаів^  dee  ічдгімв  (іШіГу  reeevoir,  mou^mi^  et  eroiirey. 
maiseealemenilon^'ile  eont  Shi  siugulier  maecnlhb 

84&— J?«iiiar}M.^L'Aoaddutle^crit  ваш  ікхфЛфетйеів  tu.' 
ршгвоір»  |ММ  da  y^fйf^^JШHlЧf  •штйохЛіь  piaec«mii  о*  mot  e^ 

•  I^^obea^t  oirQonflexe  (I'emploie  .еш-огв,(іап8  clm| 
temps  du  verba.  іК^«  ^agQ  74;,  хю.  199.> 

Ik  FapQ$tropk^J  / 

dee  voy^lle*  o,  fi  Ї1  C'esl  une  fl^re  iiiveiHee  pjpiur 
<ite^ anlatigag^  touted  qu'aurait  de  dur  ілтєпсоДІрє 
firofi^  frfiquente  de  >devim  voyelles ;  an  lie«  dont;  d^ 


J 


•  і 


k 


..  ■* 


rtl  Vltfn/,  etc.  •,  -■    "Vrviv^  b..   >.  ,' 

' '  ^i»a8Jag€Lmi^tb  (rtie  1  wtfegtiee^  ipprendra  Геїяьііп  de 
rago^j^he.  (>^^tt^ai^t  ii6,ue.j^urUrQlis  des  -^inu 

250.--I1  у  a  44ір|«|Ц9«др(^^4()іі|іІ  j>  final  se  генг- 


mais  'seuleinent 

mr'elle$;  І1  fauV^ifil^  ліа?,  *»^f^«e*f,  йш^еои'аи  lieu 

'  3« '  -Иглр^,  ішШіІ№іет  dam  се  тій.  t  рйАгійт^ 
орт  0шшшТфр^^  ait^ 

8і  еЦе  ^tend  lai^gletl  u/iif^ptiisJcifl^lletfit^eM^*^^^ 
^Ш  Ш  i-pslr^ttt  &Щі  ай  moifirti^ii^,  '^іЙ-еІГе  diu 


.  »  P       ; '  "  n 


'-^^^^ЗДДЯІЩЦИМІИІ 


;^=rr~ 


V, 


V-*^ 


V 
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«voir  le  soil  d'lin  ,;    '     '        «««lement  ІОІ^ц^Д  4oi^^ 

.     ^  No«sicri?^oi*8  done  aiii8i,/S<^<fe  >--„    ^;ij^' A 

met  .ur  «oe  d^  viyelL  ;^^^  flW^^ 

|Ь.Ч84ршЙеіпаХуо^вт 


'^^^U  im^fi^Mn^il  івіІІ-Ілг:!.^  A^ 
«irtfz-rcm*  У  ira-t-elle  f  ?^  *^™?*®  ^*П8  jvor 
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n  n'est  pasjpoesible  d'^tablirdee  regies  iTaide  des- 
qneUesonimieee  distiogtier  qtielseontcetix  desmbt» 
fonnte  de  plusienn  piattiee  qui  prendentle  trait  d'U' 
nion,  ckT  on  6crit  arec  cetfe  figure,  ifetU^dire^  pm^ 
dessuSy  avrdevofUj  агс-епгсіеі,  sw-ie-cha^^  eontre-cuiipj 
e<Mrde-pied,  #t  ^8  ^tte^  tout  й  fait^  ЬШ  d'uiik.  etc. 

256. — Gependtfnt  le  trait  d'union  se  met  toujonra, 

lofintreles  parties  d'un  ПОШ  propre :  (^«nnon^ 
Ferrand,  Chdlons-sur-Sa6ne^  ВоиІо^Ж'Щг-Шгу  Mkhel- 
Ange  :  4xcepti6  с0иж  оці  содіще4сеп|;  ш  i<  o]^fa:le 
Poussin,  h  Fbntaine,  їй  Ferti.  ,  ^ 

2o  Entre  le  vejTbe  et  lespronoms^/tf,  moi,  Ш,  toi, 
поЩ  v&Uiy  if,  Шбу  Hsy  etk'Sy  If^  Щ^  let,  luiy  Іе:игу  щ  у, 
.    s..   .  1       _vi-w      J  "aprfes 

дце 

,        ,  ,  ^ , ne 

faut  done  pas  de  trait  d*iinlo&  dans  attons  nous  pro- 
mener^  venfii  le$  ch^sheTy  lee  ргміат»  nans  ei  le  6tdn  t 
les  r^gimjes  dee  ^ferJbe»  wivanUif  рготіпегуеНвгеІи». 


похйв  qul«n  шфиЛ  1^  f^omeiL  Ц  ШЛ  «Ціж  trait»  <  dlnniqu  rm- 
dft-U-mn,  ddmuz-let-lui,  Ц  пшл  tant  фк'шрь  oaine  «Mtufres-qott* 
itmw;p»yMreMr(m^<d}iiif«o^<A«reA4»'f  xi- 


giiM  de  j»nMA*eet  «MM  ocini  de  екег<Л^. 

Зо  Avantet  apr^s  le  (  euphonique  :  a-Pil  ir^utii  t 
О-і'Єііє  de  Imfortunef  ■       •  ■ 

25a.-^NF«  «onfondei  pee  le  pr^iiotn^  le  f^irit  0  qui 
se  rencontre;  k  14mp6ratif  des  ▼бгЬев  pttmoininaux, 
comme  dadd  aseure^'ehy  oimme-fetiy  upproehe^^^j^eoU' 
vien^en^  na-feriy  еЛс^  avec  le  i  euphonique  de  Vec- 
cupe-t-U  f  s'asswre-t-elle  t  etc.  7,  ainn  eniVi  de  «i,  ne 
pent  dtni  que!  рНхмяп,  el^  deniitiftde  ifioncdqnemment 
rapostn^be.' >  .  .vtCvsH  ■iu>-    '•!.'■,;  /n  j,  .■.■•и і ?;,;,•/■;.  ..^- • 

4<^ЛтапіЧм]  apvte  lapaltfeale#  etVabf Bfb6  ia, 
lonqu^ilB  sont  in^mement  li6s  au  mot  pr6e6dent  on 
soivantv  eeh»h€if  ее^иШ^  cee  jourt-ei,  cette  лппіе-ій, 
ci-eonirey  lordessus»    .      л.  лs^r^^^!^^ 

So  Aprfes  Iris :  TBUs-ftwhoto,  тнй^об/іімаЖ.  rmk^ien. 


&o  Apres  ires :  TKtB-мтРіе^тквв-ооешату  гш^фієп. 
~~^Шап  Шркгіііі  ГіШ  udjeelTrae  noflibre  oofh- 
poe^^  quand  diacune  de  ces  parties  est  іпШНеиге  & 
o^i  у dit-huii^i)ingt^quaire J  ^tre-mngt-dkc-neuf^  • 


-'Ifc^ 


Л.Ж. 


ш, 
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"^Я^^ге  тШіом  nmf   cent  stnxante^quinxe  тШе 
qnatn^tngt^ouxe,  etc  (Acad.)       -  '  . 

tewjw  •  non  eeulement  eUe  en   fait  (ІітґаІігГС 
a-«|fe  гл«т)  let  deux  parties,  et  a  (ait  lonatemm  -  ^U 

ni^im/:?^^"'*^'*  Mrt  u renfenner  quelmiei 

?e^'X?«SJ^l^S^  ^*^*^^  ""  ««°8  «instinct  et  SdSrt 

ae  la  p^node  ouelle  est  іпябгбе,  оц  aui  8VitfS«i* 
pour  у  іецг  guelque  clartl      '      'S^^J^'f^^^^ 

m^^^  ^  m  n^tim  point  sa^^Xj'ZT^^ 


'"'""ii     ijaaattgeaafc 


acpB 


я?я 


"їм        I   I   I   I  m 


■<  / 


SBOONPE  РДВТЇК.  . 

DB  LA  SYNTAX^. 

Ч,.    ,  „   Г  СвАРГЩЕ  PREMIER. 


,  '    I  I 


JO^  <№>еП«  done  sf/ntaxe  cette  partic  de  1«  i^niiti 


.-^-it-s^^'Wi.! 


XA  ОаДДІІІіАТТІК. : 

2в8.^^-^п  nomme  phrase  \\п  assemblage' de,  Шві» 
doifstraits  ensemble  et  formantun  s^ns,  coranie  cniand' 
on  dit,  Dieu  est  bienfahant^'  done  il  est  6^7»^  МаівЦ 
phriOEse  se  Bubdivise  en  prepositions.  j  I .   .  I 

264i— ^ЇІ  у  a  dans^^  une  phrase  autantdeproposi» 
Й0П8  qd'll  s'y  rencontire  de  verbe  4  un  itiJode  per- 
sonnel (i).  Or,  la  phrase  enivante,  Vkfrnimeiquify^mi^ 
v^iUe  pUUt  a  Dieu  m^he,  renferme  idenx  рі'бровЬ* 
«Ions  indir|u6e8  jiartrtwailleet] plaits  ilfaut;6xoepler 
le  cas  on  ріизівига  verbes  amaienb  ІеліЮ^е  mot 
poursujet  :  cet  Нощте  lit  et,  medite.  Ici  le  mot 
Komme  6tanl  le  8п|ві  de  Dfre  et  de  mediter^  cette 
pbl«^  П9  «onUent  qu'iin^  proMjjIlipil^  ...  ^^к 
y^^o^T-TouleproppsUion  est  1-^прафіїЦ>д  d^^ 
menu  JUOFjiqiie  je  ^i^^^votre  fr^p ,^щ^і[іц.Ьі^щ  jugji 
que  Iaqualil6  (faimable  CQnv№intj^.yjd^;^./r^4  -nujh 

26б'-^Цпе  proposition  pent  ^tr^  coQ|^(j(|f(i|^  ^ir 
g»mm*iic^lon?ioiU,  et  ajors  еіїе  doptig^t  ац^ці  de^ 
parties  qm  4e  Щ0І8 ;  ^^tlSg;i^^§i3»enJLef^4^pe\c)9 
ади*.,^1І,в  n*ep..renferme  qq^lj^is,;,  І^щеі.и^ф}^ 
et  laitribut. 

■  Le  tf^l  hgiquen'4ifAgnbTeBtil.rethm^i^%e  leftist 

djbkkt  tious^vons 

1ШергШ(йріЦ 

attrWue ati sujet  ;!ce  nestaonc quo 

ІЛ  tbrbie  8&rt  k  mttrqtier  reitfeteneo  4б>  F«iUrifei<li 
dans  le  sujet.  on,  en  d'antres  termes.  k  ttit^WSt 
quB  telle  qnaiit^  reside,  existe  dans  tel  objet.  Dan» 
cette  proposition,  to  (^rre  estfertflt;.  , 
0ІА  terre  est  le  ^ujul,'  part^  'fj'ne^cVit  le  mot  essen* 
tiel,  I4d6e  Dripcipale  ;-/;Н^»{<^ jest  ratlribttt,,»arce  que 
c'est  laqilinie  qiVP  jTitti-ibne  Ik  laierre ;  rtlest  le  verbe, 

(1)  lln'y»qne^itif(»JI{/qWn«'^t|M(i^ahWodepena^        . 

"(8)  La  Mole  diff(^nceq«'U  j тЬшьіхь  l^wv^iagiqui (tk  U 
«ujet  grammatieal,  o'est  que  c*  dernier  ■'•«nHm*  п&*  mi  таяЛ 


шЦЩтр'^т  ХПт"ши  Wwj^w  ^^^^ —    — , ., 

M  І«іМі«вДівпі  k  oe  rajoi  Зі  je  dui,  fotti  . . 
H  ruUi$  bitntdt,  le  nijbt  ртлпшіаНояІ  eel  Ai 
gique,  tout  Aomme  qui  ett  чаїи  ordre. 


toiisiri .:; . , . 


-adjectif  ou  иТоагиГіп^  Sl?  ^і'^!"'^  ежргітй  W^h 


,J»ESP^. 


rtHI»fli>Vtfl 


.  \^,^  U4  .  гецхі> son*  oHfraf)rtint^(^ 


лІ.<с.Л:  jf.,\. 


;КЮ 


SfA  мікмцктщ 


1! 


/ 


f^t ;  qui  ont  Щ  grafifiisdet  cU^ns  de  h  n^vrPj  oom- 

рібтепі  du  8iget ;— ^onl,  yerbefr-^otUragtat^,  аЦгі- 

ЖЧ n^U pu(r<age^t guoilia fio/tfrc, ехргші^  p4r 

Де|)го>іош  Г;  сергбпот  eBtdoiiQuncoqipl^meiitde 

rffpf^Rl^WepUe.  ГаЦгД)и^Іг-«^  ібв|  Шщ€Ь  milre.com- 

.^vyeijt  av<)ftf  ріившите,  оощр)|6т«юІ«іі  і  ^t  v  qut, 
qui  у  eutrentse  гаррогЦіЦіаі^ і|іміМвЦв0Ц4ГлМ<|Ц№І 

^,mf^f^rPdrM4epuu  msfM^M09i'dtm$  9епфо,тиу 
Щу^^ 8Qu,t  deft.phraeee  4>й  II  шаїхіме  і№  tMwaawi' Ь 
рцщ  d«  no^jSj  Ij^ogue  рвгроіаі  det  t^pirimeifj  /» мщ 

a  Pari*  d«pi4M  vingt  aiu,  se  dit^i^Qopmir jf  dfm^iirf, 

с;:в8^ч^І^*^  js  $ци  demeurantu  Parit ;  *  Parti  dpilfi  est 

l^  cqnipf6qi9nt49  rattribut  9отеШепА^4^ттгтН: 

гТй»'  Wf  4цл^«  ^^nrrw,  pour  tf  tttrvwe^  «'eeUMMw, 

,f| Jfsf  ^гоцр4пі,  Ш ;  ZtM'  ei  «fam  ffm^orrai  sooi  do«o  й* 

^(^пЦтеп$&  di»  rattribut  trouvmi.    ч , ,  ,s  - 

ZtWi^^o^nia^e,  Qt  pour  pluede  Ьгі4твІі6,  au  liou 

щ^и:і^,щ}е(  ayantpourcomplifMfUjnouAdivoM  par«q 

j»eu(^^^  q^ui  a  la  щ^ціе  vale^r,  ti^af  eompUm;  #u  lieu 

de  dire  iru/et  n'(^guru  put  de  eanpUment^  noua  diroi^ 

si^'et  іпсощШве^  ^  pous  fe^onede  mdme  pour  rattribut 

,.  Mn  (іі^ати^(ц^Ши  triomphe  det  obttaeUg. 

Parties  co!li)t|tuti,yes:  un  travail  at  trUmpKar^ti 


mi  de»  obstacles. 
Paris  est  beau. 


f attribut  •  il  «її  іпГІ    'Т^  '  ®®* '®  ^"^"be  ;—heau  est 
^Sl^^SlS^^  attribiitssont 

eoZc^      "■    ***^'**^»   "8    pont  encore    #%»/«QU 

per  pl«sieu«^^d£  «telt  ^"^^^"^^^  sera  е*і)НіііЙ' 


i»w  par  pi 
_  prints  .    „щ    ,щщі0  at 


jciliftdi 


»;л* 


•Ч-;''' 


( 


14         J    ._ 


■''-\  ^^■■  «... 


I 


Щ 


ІЛ  щлммм&ц 


qu'al'aide  de  Гшсі4едіе.  ,        , 

Zm  а«<годоли«  notM  apprmnent  qitela  tune  Ш  ^шШл 

•  п/^иГлТ^*-  ""^^  ?^^**.^  Р^^'  coqj^^ir  plusfpurs  pro. 
Cfte  ^'''''  eriiTaatres  ШІІЩ^  ..«її;; 


ш^вШїВж^; 


.w  t»- 


ІЇМ  i6iMadirtiiigu6rd'autfe»abjelsde^6iiife  мШі^ 

«Na<»K»«iK  Um plu$  maltraiU»,  ІлргїйШІв    ШЖ 
тмтлих  to»t  іШігаіШ.  ЕЦ  к  па  voir  quele  sujet  for 


inc|denle  dfiteSu^    -  .    ?      "***''*"  "^ 


Г48«| 


№'; 


«w 


Д1,. 


W' 
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LA  ^влішАївіг 


286. — ^La  phrase  est  ріеія*^  lorsqu'il  a'y  mi^nque  au- 
euD  dee  щоьз  rigoureuflement  nuceesairet  4  U  reptt- 
tentation  de  Pid6e  qu*eile  ^oooce ,  tmtt  demt  еш  mmuk 
WvUe^ne  іліШі^тев  MMMraiiM.  ІішргФтітш  рлшщл 
ІШ  unpeuph  vm\|a  ЬафігІАшоші'  хнпИшаіішШіа^твіІе^ 
guitpar  la  dieadtMt  <fy^  UmgmUr  ..;,,>.),.„  /.. 

iS7.-^La  рЬгаіее^«Ш/і<»9ім1огі|иедііеІфіеі-ипе8 
4<іівб8  paPkie8Goa8tiUitiveeMmteoiis4fttenduea.Qu8iid 
ft  vette  qaesUoii,  qu»  fuii-U  f  noiis  rApondonsrti»^*  c^ 
mot  rien  est  une  propoeiti<m  toute  enti^re ;  il  esl  щ$ 
pbur  U  ne  Uit  гІвп.-^^Оклшитл,  6qiinraut  k  тощ  «o^^ 
§kufttant.  GetlesSorte  de  phrase  se  leocoQtra  trdsfrd- 
qu^inme^t  4дп8  notre  laague :  en  уоіеіг^ааігов 
•lemples :  «I  timtairu  сотщі  wtmpini  сЛ-Л^  U^rhmwu 
^Фтштшр^а  rtfMn.)*t>j#MM  gim  la  ткщіІжіІШ  Ш 
bonne  0t  eKaritable,  c^&-d.,  Mt  htmmtt  АлгіІіЛіі;^$9Лш 

ЬшгфЬ^ш/*трлШ  U^r4t  tk  mmitk  Нмт^Шіптшші 

'  288.— liSpropositioa  est  ткит^мщ  iorsqu'etleooD- 
tient  quelqfiie  mot'qcti  n'est  quei  la  гбрбіМоіі  «unAoq,- 
dantede({uelqu*ane  de  ses  parties  cens^itaitives.  Dam 
/*  1ЮЩ  di*i,  MQi,  qu*  «MM  mvnftuft^  le  pnmotai'  «мі  «8І'.і|іі 
Sttjel  rMAodant,  le  verbe^iN  ayant  d^ji  pour  sujai 
le  proiiom/*.  (4B8  proBomslui et «Mwsont  wlement 
des  sajets  rddondaats  фшв  «ette  phrase :  tY  ••mlmf, 
Loti  quHt^Mt  atMi,  wmiimniMpfHmiithmtj  noos,  qtifU  §» 
Ш  autr«m»»fi  '-•■' '-'i'  ■■'■' '  ••■^-  '^v  \г.\\-.ни..' ;     ,,  < ..  ...uUun 

289.^]ja1pMp68ition  estijp^^ 
sans  ddpenmre  de  аіЦІе  aptre,  et  SAai  tesmontreren 
tonnes  «хрф  et  formelsy  etia^  renferme  ntenmoiiis 
lee  trois  parlies  coQStitiiti'fesi^QuaiMl  jedis^  AaZ/^- 
jMifoit  ma  МІГ»,  le  seal  moikalM^nne  proposiliflra 
ооійрІШ  дсгаіі^аІапі4>  mat  ітгріі4»,її  a'y  a  аіі^г»ііайв 
їм  ІпимЦеаЦуїм  qui  seieni  disi^  phrases  impUeites  {i). 


-НіНЧі  гГ;ці|(Іц>,,і|,<|і;іі.,  J   ■„ 


t*)t^f!td^#rt<«i*e*^ 


СПШЩі 


й^ 


fdittivuil 


m>  "m 


Ш 


It  'i>Hl'ltii' 


'ШМт  Щ  rt&n^  Ош^шГвоца 


■out  6м  phn«M  «Шркі^аваї  pares. і|рЦЬ#і4рар4тІк 


un 


SELON  Ь^АсІоЬіЩі 
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\ 


MODiLM  D'akJlLYIK  LOOIQUS. 

'  •"         і  II  II        'і    ■  ■  ■    '  ■  ■  к«  . 


^  IglllHiyill 


і  І  1 1  І  І  Иі.іІ 


^1  tj.  'ill  І    ііін'''іИі 


m 


»'i 


J^ 


LI 

L'iffnoranee  tUgrade  fJ^/rume  ;  U  mwoir  VtamobBL. 

''У^  :r<-.;i.  у     ^■-'i'    :.:■ 

deqx jfofpotioas  :  Г  jMgm»ranMeUgrade 

ім».  тЛш.  ramify -J  Mtmbfrina- 


у,\і.'„  —vi),!,..^.  л....у^^..|.  .|.  >7;Г^     I.,  ;,||  ,;Ь'Цл7^».'ии'и." 'J '■ ''►  '.;''~~ї' 


r 


^    8EL0IT  Ь*АСіЬ£ШЕ. 
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Cette  pbase  contiem  qiiatre  ріюрозШопв  : 


^L*^.sr4SU*r  "^ 


Ї 


[Uttre 


W'itjf«?aais.2ft 


''tSn^'f"'.''** 


«lire  WDM  nb  font  qtfni.  мчйЙйоиГжмї^^аЇЇ^^ 
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ІЛ  ОЯДКНАШЕ 


І  „ 


Ял 


■t 


"  tdlue,  yastkd,  crack»  Н  мпимеЛе,  et  de  ріпі,  ineideate  йіЬвг- 
шіваііте.  EUe  евкЛШяцаь,, fwra*  qaelqaes-niie*  de  pea  pwtiee 
eont  Boaa-entendoiM  ,  nddeirte,  paroe  que,  par  elle-aii£p<  «lie 
я**  рм  tm  мш  oempfet ;  дШп^шаШг^і,  pane  qn'eDe  d«termme 
li«fm«r^dottl  Ш  ІЮ*  Nh№  ■Tairied,  «nelie  el  w  moaehe.  Le 
И«!І<і««п«іу^вЯійцрІвМІ]іооюр1.  А<е>І1вт«1і«.  Vut- 
Wimtr  Mt  мАмаЦ  вясммО;  treu^ami,  mmskanf/Umb  eempon^, 
puee-qnllert  tegnMyv  phiMeon  pulie.  pr<t.;tl  eeoM.» 
paroe  qn'il »  poor  oonq».  «*  et «; 

'  OiMMNf  vfoKftie^Rupi  now  «o^  Г 

Getip  pbraie  cwitieitt  девх  prtypositioi» : 


..t  » 


r  Л  «ЯшшЛт  .Лл.  pritoft  вЛт.  Тл  rafet  «И/й/  Я  est 

JDmpie'««hieMii«i:^t<^Terbeeel  «У«.  L^aMribnt  eit  Іша/nditnt; 

fl  eet  aixt^  e*  (Ain^  t  tr  iet  Ailttpfe,  МПЄ  qn'a  est  eypHa|«  per 

^  "eel  pertic^ef  eoepL,  pen»  qa'a  eponr  comffL  ^неімГ  «^e 

-''VMBIMlrei  Mow  #Nr, 

«nbotee^wikm*/  fl  eet  umple  et  complexe :  nmple.  peree  en'fl 

Cette  j^hyraw  cpnti«^^ 

tattii<jlp.>ba,yy»irt|  ііуЛАш-  4e  «Me^  #0f^  дЖ«яі  iiieii*A. 
ЩввАашЙІвЛеі  jfW  сеиюСі/ 

«Jftt^jfeox  «Ob  рігіїГві  OOMtitntfviMI  їч*^  «^  Дой<Ьі5,- 
eUe  Mt  rMondante,  pwoe  q«e  le  rajetvotw  ■eimrodoit  nne 

line  id^  Aompldte;  et  ebeoloe,  рнгое  q;BU|e  «et  1*  «гаШга 
pnnoipeledeUphnM.  ^  '^ 

■■'  ■'     '  ir'iiv,-:  ■li'._         _        _  ., 

>lativejK||ifc 


2»  /ow/hJjiieii<i  <jte^ 


пїіеяісймюшг. 


/• 


ч. 


■  ^ite. 


СНАРІТЯЕ   tl 


100 


ви  кри. 

toicileeplnetiiitos:  ^"*  W»  «юих  genre*; 

~' ■    -  .  '.  >    , 


^1 


odml 

antra  &  «я  «ude  dt  свтак  ш 

■ooaetttit  шіе  femme,  іі  senlt  и»  #ЛПГ'  ^^"Р™?'^  •  Іарвь 


Ш^і*:а«к' 


jjWWPW* 


ш 


■,;■»-<,, 


ШШШіі£ 


т- 


пие$.  Oependaal  ei|po«si«  «t  daule«feyle  eoatenn,  <mle  faif 


їм 


FAatr» «a fimiam :  ЬтШ се»  Ь<тяе$ gm$,  іонШ pea  «ШЬм^уіі^ 


*к 


йГзйГйтагР*'^?^'**»  *»-ч»»*«*  «eft*»» 


^^^^^рі^'^^  ^ 


Ml-Quoique,  en  g6n6ral,  lei'  ttaWfp*^ ' 


,'fi*/. 


,.  ♦^"'t' 


, 


-r 


и'Іі'.Л'*'    ЛЛ  \}    . 


%^й^^ 


Г' 
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LA  aWAMMAgE 


Зі 0.^*41  у  а  dea  itome  qui  ne  s'emploient  qu'au  ein- 
gulier :  tels  sont  le  bimaeur^  Vaetiviti,  le  xiU^U.  fru- 
аепсву  Viterniti,  etc;  d'autree  qui  ne  s'emploient 
qu'au  pluriel^mme  lee  апсШм^  lee  tntraiUes^  \e% 
maf^muo;,  les  mcBuri,  ies  р2лАг«,  les  іШЬгєі^  eto%; 
I'usage  lee  apj^rendra. 

Dei  птш  еоШф^ 

311.— On  appelle  eoUeetifs  dee  noms  qui,  tout  6jant 
au  einguUerjBxpriinentuae  collection,  c'eet-Mire  un 
certain  uombre  de  p&reonnee  ou  de  cboeee,  tele  sont 
une  tntUiitude;  une  f9»le>^  me  infinUi^  wie  triaupe,  une 
quanMi^iin^'andfHmbref^b^ 

On  eh  dietingue  Де  deux  eprtee  :/1е%соЦеоІі£а  ff^^ 
гащг.  et  lee  colTectife  ^arlilt/lr.  . 

3  tl — On  ap^Ue  coUectUa  jf^rai«)7  ceux  qui  expri- 
ment  un  :<;ertain  tout^  et  collectife,paf<&^V^^  ceuk  qui 
і^*етрпіі(іецідіі*дпе  jiartie,  qu*ttn  п(^тЬге  іііД6|і^гщі- 
пб.  (Jiiand  je  die :  k  nombre.4esper$omft  iMfiidetUait 


h      I 


pas;  ici  се  Ш0ЩЄ  coL^eotiC,  nombre,  eaf  pa^rtiti^r,  ріц:се 
qu'll  n^xprjme  plupr  la  totality,  male  eeulemeni  une 
partiedee  i^ieonnee invit^  ,    ,.  j,, 

313.— U^mporte.  de  eavoir  faire  cetlte  щеііі^ІЬюп, 
attendu  que  le  coUectif  ^^n^ra/  ej»t  le  n^ot  еіріюпііе)  de 
la  phraee,  c.^-d.  celui  auquel  |й  rop^;^  le  verbe ; 
tandieque  le  collectif  ;par<«^^' jr  a  qu'UQe  faible  impor- 
tauce,  pa  valeur  c(:цrreвpp|[ldaht  toujjCkU^  ^КЩ  ^f^M' 
i^rhe^ypeu,  Ьеаиеойр,  (Ceeri^gleeeQiiil^uMe3|;cepl^Qne). 

£x.-p£a  foute,  la  muitUude  des  сигІплдСугбтЛйАШТйЕ 
pa^tafrimpey  gui  ouvrit  un  passage  au  roi.  Ici  la  mul- 
Ulude  !6xj>Hman t  irn  сегіалц  tout,  Щ  щ  cpUedlf 
ggndrkl;  6r,  Те  verbe /yt  et  le  paracipe  Seoftie  ae 
ra|iporteat k ce  ciollectif  et non  au moi, curieu»..x 
—   ue  ui^tue  ou  diratt :  ifrfefm^fle  еагівидв^  рягНрш^іі^ 

de  lajpurme  suf  laplace  publique  ;  ici  encord  it  e^^ 
d'uh  tout — Mais  dites,  unefoule^  ime  тиШШе4(І 
nuk  U  tEOuvAiBNir  іі^йае  a%uo  pettwbMeurSf  eA-d 


dire  un 
Is  eont     Л 


LqcOon, 
Dtiejide 

▼erbe; 
iimpor- 

бСАЦТЙВ 

la  mufr 


SetOM  L'ACADJSmIB.  rj3 

^^^   ^  ^»b<  (^  ^  fa.«^>it       .     rr-r — '-^ : 

pour  oomplrf^eat  U  minSlCrL'?'**'*  **>  «*•«»«  мі  a 


arfe; 


Tr 


I     I 


;■     I  ' 


I    I 


m 


^аадмнлщ^ 


Lee  iCpll^cUf^qu^  doon^nt  le  plu3t$ou]vealUQU'44e«' 
ге,  la  quantite  ;  2*»  In  m-ntii  le  tiert^  le  qmrt^  Ц^щчЩ;- 

d6tachem§nt  9»yrait.  ШйгаіШ ШШШ^^''^с"*^ 


aoMit  м  Mt,  jejgjb  tt^-peitiiiemment  qa'il  ЬіЛЯЛШ/<ЛіЛШі^ 


рм  ptvtM.fot/ottrmw  /  Qiunt  4 1'dtre  «шіКіМ^  je  не  т«и  іМЙрв 

lee  /тітіШ^т.  СІШШ^Т  ЙШ  ІК'вМ»  Шк  ІвіЦч  ^Wiil'^o 
топ  iiaiirtiiifc-*flPiBi»M l'<]M<»if  fy "iM**^*- ^'У 


iUK- 


i*]ii»li  ^DMi  іШк  diwf^Mt 


dirona  рм  li  їм  exemplM  qui  Гярриіепі  toat.rAgufiMni'ott  pttt; 


\ 


ч*і-  >■ 


%  фащоі' 


^  ОЦфІО- 


'Л.І      it) 

III  :і;    ШЩ 


Н  EMMfe 


iMbMV  dni 


» {-llMir  вів 

it    >'Г J  "і.', 


И5< 


.»».■, inlitiJ^;^„  *    .■«4.....,,  .,:  ,  „,,  ,.  l.„„„  ,,.,  ,,.,    . 

le  йот  qwile  8ait..i  *^T7J?^  ^»  ton\dfa  mi^ 


''(.' 


ьіїі'^і,':^' , 


.,*:'Гі 


lip  '  LA.  ^BAMMAIBB 

diid'nne  qunntiii,- d^un  nombrty  qu41  est  fonnd  de, 
compos^  d%  ajout6,  refcrauchd,  тиИірИб,  dtvis^^r- 
tag^,  гбікііЦ  augments,  restreint,  d^pass^;  extAd^ 
limits,  fix6)  etc« ;  e'eet  \k  un  terme  arithiDdtiifee,  et' 
aldmil  eat  UMijours  collectif  ^totoJ^,  quil  7  ait  dn 
reste  LB  «иикбге  ou  UN  «отбге.  ,':;!<>> 

:  Ui^1^oшwлшdшtmq^tвшtв•oШtt^шvuт  толий  dit^dibli» 
d$  dwenn  eompaffamf^Un  momnude  ^gmntn  cmU 
riefwti^nrf  Awyiuit  wriffimiiu.  IcA  il  a'agitd'aiie 
quanlitft  dSi0rmmit,d'vLn  nombre/w«  d'vln  tout  свійііг : 
orc'ait  un cdUeottf  g6n6rai  •  r  «i    -  \      v  йч.  . n  ^  ^ 

BiaiB  6ee  mots  nomifn,  тмпШі,  partie^  pir6c6d^  da  Ї 
Tun  dea  «idmctifs  ^nmd,  ptfHi  ezprinKnfe  tantdt^  іИМ' 
co\ltcii(m  daHmif^  un  tout  «^Іумм^,  e^  alors  Ш  sout 
coltoctifs  gdn^raux ;  ^t  tantcH  un  nombre  «W^tmMii^f^ 
попабраге,  non  distinct,  et  alors  ils  sont  eolleetifa 
partitifi.  Que,  par  exemple,  des  Itvres,  dea fruits,  ete.^' 
aiantitidivis^i^  endieux  lot^ys^par^s  en  denxjHirtleis 
distincttis,  runegmnde,  Гай  tre  petite,  jedhra^^jrfw 
дптіш  ршгік^  ІЛ  рІн$  ffMndt  gnantitiy  h  ріяш'дтЛ' 
пвтЬгш  iU-tm  Uitn  wn  h  90tu  ;  /«  рішш  реШ  ікмібг»,  A» 
pim  petite  pitriie  dt  ee§  firuit»  mar  h  mm.  Ici  It  річи  дтатЛ 
iwmhr9^  І9  pint  peiU  iumbn^  etc.,  expriment  chacon  un 
UnU  iipari,  uneeoUetium  dUiHneU :  of  ce  sont  des  Шг 
lectifa  g^n^niux. 

Vajfieiir  qui  eommumthit  em  bravm  ftnt  eUt  la  /unmtB  "< 
ptmm  dilm  divie» .  en  dtuae  partie»  ітідаївй  ;  LB  PLUS 
«RANO  MOMBRB  d'entre  tux  (c.-u-d.  ІЄ.  dutachemont  ІЄ 
ріца  l6ri)FUT  mnietf  v«r§  Udrmte'd*  Гшлпщті  si-^ 
РИНІТ  ;  LB  PLUS  PBTIT  NOMBRB  ne/utpmimffTAUt.    •    , 

i8urw9  qufitUnu  ГаивтЬШ  te  diviM  і  чп  QUAXiT.  dm 
тіНі^пщ  УОТА  pour  le  T^et  dt  la  propontio»,  «»  «uttrt 

QUART  «lyttlot»  «'aBSTIMT,   0t  LB  PLUS  OR  AMD  NOMBRB  d«e 

vokmt$  (c.-it<l.  І9  nomAiw  ft  plut  grand)  fut  сГ«я  «vm 
eonltmrv.  Ici  encore  hplut  graind  nomhrt  exprime  une 
collection  ditUmett,  un  certain  tout :  or  il  est  coUectif 


JDana  tout  autre  cn^ln  plut  grm^  Itphu  ршШ  яоаі- 
brt ;   la  plut  grandtf  la  plut  petite  qwmtiti  ;  la  plut 

^ndt^hj^vtv^tt parti», ПЄ  sauraient dtro qua  col- 


u'niit  Н'!і..#.«      i'^^'^' "**'*'***'в  dernier  сая  іІ« 
U раї  d autre  valeur  que celle  de  *«•««««!#-' 

"nt  eentnUaraiu  STiZi  *;''"  ЯИ»»"»'  f«»lr«  иоі- 
coUection  dUtiMe,  еЯіес  if  ;<,"Л       '^'  "W 

I»~  qu-S  ii  „e  ^^raVl'd-re  ttX?,  «dC' 


•.i' 


«yjlP    ^1        щ,, 


lie 


I 

ii; 


'iii 


ill  I 


H! 


lil/OBAMMtUBB 


quatiUU  r^Uer jG^ieime^  ещ]ріоу6  far  engdraUon, 

ja*«. dens  тл  реаівбе^  «nf»  «о-  гбаїііб . •d'^ntn»  таїеиг 

que  oe^e^tkeekconpde.qunntite  di;  ввлсііуеяЛеМ. 
d^ai—' 1^.^-.—   ..•.  .  ...  7 


m  .j'^aaeditf  Ьгщмеїшр  dt  mei  АплШл  mmmi 
(ti0oiAi«ide<mai/nMfsiAOBt:gli6&   <     -  -.;  . 
,  "t'^featdlam^sMpilftiBeaeqii^idern^tio^ 

Дхву^лб^  4^і№.ЦІі1  di6teraii|i« :  on  >  4:^1^x1111  v4»U«)tif 

'  g^n6ral.  Unb  douzainb  de  iivres  йтлівнт  fpar»  mr-  ion 

j^ramftbA.'d^,tmiron.Aa9ae,  Шгйв  i^Udent' гаг-  eon 

MMtoiiM|/etQ^!  iddiventtespnstierj  f9^oili6itieiit^v  і^ІЦ. 

«eiik4iMmailii^<imrt<tev,.tek^o^  aoofendea^coUeotift 
,  діпітлия  ;  dans  ce  cas,  il«  sent  le  sujet  do  verbe'^MlK. 

ІІВ  «р9в16»Аія'8хрпав|)  ііаівжііо^  pBii^pnba^  4ia*'^m- 
,iib^  pttbe^ag^raAteov  'oeiie  seofcipliiB^iM  .Aea^  cal. 

lectifs  parHtif*  ;  dans  ce  8eeoadceaei^40^at>tonam  щші 

^kmmutj^M¥;4t^h/L  мв»«,  ^tWft4ib»irf«i.^/«  midi$ 

meruute  ttiom*¥6eUe,  рйіЬбіфГаїбм  икЩібіШШіііП 
«ifi»lei3l№j?«n^af  f  bn  d4ra'cQ«irti*  dansie^ifetodnd  ex- 
<^ftiDiltf»^*1e  fhdi)VAWw#^'esi!i(i(u4kn^bxag^ai{en^  ^ 

0(йшШЬп  1У' V<Jlt/te  (#ейіі^г(!і  d«^  eerf'^J'fe  flit 
*  beaucoup  plu^  qne1d*l«<4inde.  '    '   'И  iV:  lutij  іміі.г» 
^  f ' ' 'lA'Pim;5'L*f ^ilBsifti  6btttit(«ij(rtirt  <5Mleetif8!tf6ri««^nx, 


Oulr^  ces  rfeg%  ndil§aitOnff^ei'>/MW  ійМґ'Ней ftoUefe. 


iiUxi'h    л\\\  t>V\Mu>-    MUff'fj  і5і>-;  Ii' 


'4-^ 


<\l  І  і 


f!  !>!»'*■••  •'-> 


I 


.  i>-,*w 


Ire  KBijARQtTE. ;  •  < 


^v. 


w 


«djeotif.        ^  *^.'*®*'*^"»epni««»'6tA»qiBdia4 


TOpeut  din  «bus itiMKM^' Іі*3!^3і22=і  ЯР*"**^  Oubuw 


ii/'.r^ 


^-Jl^m- 


Mt^Lii^'i     .  ■^,      ..V-...      ... 


'  '^'l>r:  ЧГЦ 
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LA  OBAXICAZRB 


«pie  h  or^eaU,  osr  фііл  akitoriae  їм  maniiree  de  p«rier  ааітааіеіц 
lenqaeUes  tombentl!  due  k  ridknale,  n  tontefiHa  ellas  ne  топі  dm 
jvaqa'irabmude:»  ^  ^  /^ 

,,  :  La то/ГАиай  «їм  А(»іі»аиа  m  тяткааааіЬ ; 
Xa  TOTALtri  <fe  ee$  ^тящдел$  e«(  iollb  </e  ^oie  ; 
Ьл  vovAvni  de  свй)9шпеярегтзплв$  авт  оодітктгж ; 
•  Xa  totalitA  «ie  ee* dftoet  іювіт,  vait soir  devoir; 
La  кгГАїїПХ  de  cm  еі|Л>»<'  kit  obntilui,  і.іоівх  ; " 

'Жл^.іЩіШЛЩ  mtier  de  ceejeunesJUles  «<«i^  aet^,  рагеаншя^ 
Чюпіщі^^ЬШт  oh.  U  eziate  шю  moompatibilifei  оЬо^шшіе  «ntare 
Uoolkiottf  Kiiadnl  «tie  UaA  qai  в*^  rapporta.  Ba^efte^  «це 
lo<afi(4  xNrtii  d'expnMioo  міицпбішіїв^  вв  рмі''  |1м  пі  міМ* 
г«мй^  пі/оШк  nt<ogiM(<e^  віМі^;  вОвмрвпіщі^іц^ігв, 
іи>Ціг«  90»  tmatrt  р^  рім  qa'an  яом&гв  по  p^t  і^Іпії |itf;  а««і/', 

Мш  ditea,  «а  «пмІпімаі/Ь.  МаШ  рмг  Ь  ямкк  (смц  г  !^олл  Ш 
ефиШ  ікоАРАВілі  depHv^f^utee  пе  voixwT  que  it  priietU. 

,,T<»miM$j§№te$ffeiitMfii/oui4UJeU;, 
ш  Ж99гщ.рв$/и(яв$  репашт  «м|  двлиМм  ;     , 
y:u^щщЩш,4eHmя^t/oa$hшrdЛф  etp.,  f.v»  л,  .      ,. 

BMtevqaM  ШлЩл'оа  м  ромпи«%|ііМівгю  тім  de  ом 
iduFMMeiifMMnfcaoeorder  Ь  v«rfaewreefa»»imiqiii«iiift  І*  ооі' 
ІмШ,  «Menda  qa'imooBioM^  loMqatt<«afc  §Іл^тІ  et  Men  em- 
ploy^ est  foro^iaeet  le  enjet  da  vwbe.  '^ona  ne  idirec,  done  рм, 

Ki  &>'  TifXAUxA  dfe,  ceMjeuiei/Uiu  аолтгАШтжощ 


Лімі  que  ммеУШоїм  dele  dire^  y<mi  ■мирііи'еіім  ІамЦео* 
імйчішем^  etc» '      >» 


А'. 


Р»  щант  сотроіІФ^ 


ЗП.-т-^  арреііе  npm<  сотроіі$  сеих  qui  ве.Гог- 
mc^ntde  plusieare  parties  ;  ЦІ8  sont  eorpi*de-garde^ 

Lee  pai^ies  qui  en  (rent  dans  un  itom  compod^  ^ont 
de  leur  nature  variables  ou  invariables  ;  lee  seules 
parties  variables  sout  le  nom  et  radject|f.  Mais  les 
noms  «tlosadjeclife  qui  entreat  dans  itnnont  coita- 
|mm6,  oe'^irennent  jMS  toi^urs  unnatt  |»ІЦНеї|;  il 
existel  fee  suifet  dilierentes  rfegles. 


m 


;G«.B.-^Uh  nom  ошп|ш^  de'deur^ 
ment  suivis  Tun  de  Tautre,  prend  la 


I 


diaten 


immm^d 

marque  du  pluriel  aux  doux  parties  composantes : 


c-  4:d.  dSs  heteW.^.  _^*ЙГІ,^*'  ^y^J»'". 
rfe»/.(t).  ■,"""  7**«fe««»,  dee  »гАяи 

іо.*ї&вГ4'1«^1  •"'Й'*'"^«РЙой,  s'toitw- 
unU^Ї,^^^Err^"  »?»^Мгпки«  ae  denx  neme 

Mc,  dee  «»7f4/*.,acvetc         *^^'**<^^^«^w  ;  im  «rfiai^. 

Excepts   no  €б<ЛіР4п4  ІЛ^  /ч^ПА^  \   ^  ^ 

-вал,-   л_        .        •         '•  •■•    -''■-••-'.>'**'",'  »\  '»('i£('V      ^^^ 


q¥«iie 


;■!  1 


^^^  ;і^ 


UL  QBlMMITEK 

,,  ,ігмцах>^и-г^{40іГ9Ф4Є  dans  up  nomv.coimiQi(6  il  м 
troute  an  mot  qui  ne  6'eoaploie  pas  9еиЦ  .oprame  cer^ 
щег  Am  ^«j^^fM^.^  c»  (РрЦ4е  ріш  eou vonl,  prend 
ІепотЬгаїчЦ^Ііошд^кцеі^І^і  joint:       ^г 

line  ipiiu  viuette^  dee  ^*МЄ«-|КЯЄШ«^ЄІС. 

e  f  Pl»— 4®  :RUGiJi.^y^  n«p?i  ^фрозб .  d'4»  nqm  jpint 
uriili  verbQ^  u  ¥tn.«dwbe)0«i  aun&pr6poeUion,^e 
prertd  la  m^rqijie  du  рІисЦ^ц^І^'вар^гІ^  «агДаЬІе^ 
o.4rd.  ацДїОіЩ'  Щ  l^le  plurieUedlteroiiae  ni-oin^rar 

v.Q^.4cfi^dD)»|cvpa,cco  oufil  J  jipliu^aUUdaqs;  ridlfe, 

olu^iiBii!^9i^t(.l^,|ii!9E^«AHff«y:^,  qilirei:  /в«  <M«, 
a  essuiyer  let  fMMiu ;  line  g»irde-robe$t   с-к.А.'пие 

Гоп  coupe  la  ^or^,  et  non  Іл$  yoiye*. — ^Un  ou  ^ова  vfrik. 
Iff  e^^,  Cf,^.  dAt^<9iiir8  qm  «r^vent  /le  «f^wf,  i0liim  i** 

е«^ч»^  ^Chs#JU  liei)ii^  ftu  i-<mvM  ofi9«e  k ■■  ^  ^^  non 

,,З^^Ьтц9ціщ(Єотрра6а|<»п|6а4^ипіющв(4;і^^ 
р^рмії^й^Ші^І^а^ігеюЦ  «іі¥еп^1а\щ4«ївд^и 
que  mfP?!9Cpei^  (M^nra«donci«ieC'|&  eigne  Дп 

reur  OU  dee  COVt^BUfS  ijub  yont  ^H   «MMti^,' — un    «Otf»- 


donn6es  8!йгціігешу1м  ;^^«ік  е^ііМ^^іїш^  f  dee  ^iif>«>' 


(1)  Mais  oette  фшігііше  rdgle,  none  devons  le  dire,  n'e«t  pas 


1 1 


, . ;  1 1 . 


.1     U-„       ;p 


^л\\ 


fe4 


'  ЛІНА  швк^ШйЛлші^^  m'^  ''     '  V  •   '  -<  I  '  і  '  ^  .>  1 


*?^i 


i^ 


b^-'':  ■^ 
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ЬЖ  ^КАІІІШ^ 


сів  les  сопсоигЦ  avecces  тШ  S^ipertUdt  teur  Іетт, 
а  d6termiaeir  mii$  (^rtajije.ifel^  4'enfanU, 

328.— -Les  articlea  rf«,  <<«■  V^;  Г^  ile  te,  avant  un  nom 
commun  n'ont  {«s,  tbmitie  on  uouste  dit,  potir  seule 
fonction  d'exprimer  uq  sens  parlitif ;  ils  d68ignent  la 
g6n6ralit6  defl  penonnes  et  d^s  cjiosee  toutes  lesfois 
qu'ils  86  trouveutientee  deux  uems,  et  qu'aucune  ex- 
presaion  ne  modifle  jl^,  чЦгпіе^.  Quand  je  dis,  la  vie 
вмяіюттел  est  plus  courte  que  celle  ьщ  c$rfs  «loss 
eorneUles,  увЩїоіе  Ші  ІЬія  ШІШвіі^}  u&ns  un 
иЬтШ^гаї,  car  ій  parte  d^'^uste?  hqimmes,  de 
tous  les  cerfs  61  de  Ц>иіе8  Ш  сб^цеЩев :  I'emplol  de 
rartlclfeeetaldiUdei^fgueur.   , 

ЗІ9.І7-ОЬ  fait'encb^toge  de  ґщіШеНй,  des  etc. 
avaiit>n  Aodi  auquet  dri  teuV  ШЙг  un  яем  oaiS- 


■fT 


)W^4%n 


П6Ш  cpitipoii^,  ййпів  Ш  mmre,lteuuiirfi,w^^ 
pod^ekc,  <Лі  ii  tel  аД^ЖіЬіпГа  lin  nomen  falfpour 
a^Lfi^-dire  ЦП  дощхопшмі  сотт^^имівтеш  aim, 
Ітш  pti^istmm^giwvd^mtnme,  b9«miemps:^amm^^, 

de  vmtdbus  phres^  de  i>rates  тегем^;лф^  ijmjtm^t 
gentet  DBjeunetpersonn^s  pissionnispmt^4f4tiS^;ii 
avoir  Du  beau  temps^  dv  mbmttfili  tempSi  іштііішг^і»  " 
soeiiU  Dir  beau  monde.  ^r  ^ '^     "  ^'  l 

332.-^МаІ8  Particle  рйі|^лІ:4^ЙІ^ 
de  toutee  ІЄ8  foi8  ({ue  le  nom  q«iUuJ4  doii  dtm  Ш6- 
termin^,  c.-u..d.  n'iudicraep  la  perfimiieuit  іасЬ^ве^е 
d'une  тарібсе  vaguef'Ug«yt№i|e:  c*#i'QB<Mur#^^ 


un  pensMmmt^iMjmmpmumh;  peu  nt  ftfeott  ^onde] 
beau^ofupDRmnuvaiM  temps.  Exceptfi  I*  les  collectifii 


ff-L^i^»^*  Мн^шш  r^eimed'un  4^SfX-?!;„?i^ 


ayant  un  lour  ii6gaiS  a  ад  mm  aftrL?^/*^»  ^^ 
voile  inqiii^tee  pas.<Ai;Ai4'.. 


^^^^«^^s:^^^gp 


non  bftn 


i; 


.fil^t'. 


Т>-*<Ч««Ч»ИІ 
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иДАММАШЕ 

335.— De  їй  і1  i«$sulte,  Іо  que  guand  пе...  que  її- 
gflifle  Ifiiftimeni,  if  awli  Шт  ЬШПді%  \4t%\d^l^tt^ 
^iTittonilttbulMIM^itif  :^l)fm^(;N<<i  oSd'yei«i; 

^/f«  DtJ  vtf»  <|us  pMM»  It»  inMI»of>,  «lilu^d.  '^t1^  ГйШ  a 
des  jeuY  «ліМііепг  potti-  йой  ftife  ahi^f ;  il «  de^  ff uite. 
11  i^otte  «It  t*fl  ¥MilWiiiw^  jHUF'«a  таіабїі.  (AcAa^ 
336. — V*  Que  guand  ne...  que  signifie  Шіі  buh%  \{ 

337. — On  dira  done  avec  1'articlo,  parce  ati'bn  paiv 
Цт  рШЩт MjM  п'^тркйіг  дшдийпії  df W 

,,  ЗЩрае.  prcorquQ!  U  pAvasA  д  »ш  i^ne 

C.'&.«d.  Й|  n'O  NUL  AUTRB»/at5ir  вІЛв  СєШІ..,  " 

№Нав4ШіЙІ*%йй^Пуі  fcoffibarklson  гЬрГіУ  w^rc 
Ш  ^ітШЩЩі^гШіе  флеІіМШаіііе  ■;  rfe  Щі 
т  Ш^ЬіШ.ШШеі'Іі^  УШі  Ш'іШ  v6$  sim-s  qui 

ЩШук'^^^  рлі  іте 

тШ^Ш^Ш'Щапе  іШ^  Шаьт : 

ЩШЩаи^дртШ^^фі'ШіешпіГті  ійгїШ  йі- 
ШШіІГ&^ЇШіфе'т]Ше$(  per^dhnit  іш  mises 

"Verba 
іШ  muty  ^рйаг  /«  аШгйи^  qui  ont  combatiki,  ti  pLtiB 


№#, 


-   Атапі  tout  nom  ргів  dans  un  sene  d^lcrcMHie  : 
II  fau|;4i^  U  p^eei  Umhey  щу  /VM^  sa  іеиіг, 


SELON  і*іі;сішймій. 


Mai8  le  plus  souvent,  el  c'eS  I'aiiiiUe  quf  dlu^n/t 


P^.f'^^fi  I  hiMre  ІксШ ;  tarn  ^Щ  ІфШШ 
biliere  et  la  cote  регщпШр  (I  )1  '     '  '^^  '^^ 


uos/i4eleaml  ,     ^ 

¥^:S^Mim ^^щНоШ,,  х^Ш%т, 

^.З^т-vU  ^uppf^i«ii(^e  ІШсІІ^еМв  TigueTran^^^ 
*ЩН  ддмм^  chef  ^Ща,  ои  ВДмІ  ^ІШ^ 


Аи  mot  <VM<  <fe  «»М(« :  «ntM  iriyoetaiij,  «( lemfa,  ,  ' 


Щ 


•i!S»'iJ»„„_, 


•Н\ 


■  і   «, 
etc. 


!     CuT'-! 


etc. 


■:#*''■• 


ІШ 


ЇЛ  ці^ріщпщ 


•.# 


/ 


рогеї:  conMHouoraffe  ЩсіглтШапсе,  ееП^ріісе  0  du 
mmte^  c'est-a-dire,  ehqualiil  de  chf/\en,  quaiUi  U'ou- 
wage:  cquus. president  de  C^ssembUe,  U  doit  у  mdin- 
temrfordre,  e(  non  commej,zprmdeni,  etc.  (Acad.) 

De  temploi  ou  de  la  suppre^imi  de  T article  nvunt  U» 
•.■■■'  у       '  moms propi^s,   '%.<>- -.■.■^.■.: 

ЗІЗАіГуаЦеІ  rt6ih&  propres  qui  detiihtideiit  tbu- 
jours  u  fitre  pr^ic<!d6s  de  Tarticle :  vin  dv  Rhiix ;  d'aii- 
tree  ae  1^.  prfeposlticm  de;vm  bz  bw^orfae;  etd'au 
treseacpreqjui  nepreandnt  ni  arlidtf,iri  preposition  : 
quaiYtiiaiYe.  ;       .    ^    "Г  v         . 

346.— 1  ю  iiuGbB.--Il  faut  doriirer  I'iirtf сІЄу 
Г^АЧоиі  )аощ  propre  form6  d'on  liom  cotnnrutirfe 
^aitdm  Dm  TuUerieSyte  гфите  Dis  Pays-Bag,  taoenue 
iNBs  Champt  Шуіщіеіаттп  гшПті-ВІШ; 

2<»  Aux  iiomsdf©  rsiouumenisv  UUgandc'tk  Pdii- 
tMon^le  styU  OB  NotnDame,  (\q  d6termiiialif 'nofr<r 
6qmYawt,  4 1'dTticlai)  ;<  le  palaU  ц\з  Uuvre. 

£xo^t6  ІМ  П0Ю8  de  іцоютвцй  reiuuit  4a  noim  i'un  mil 

,  3»  Auxnprosde  (leaves, ddfl^^  . 

les  vins  DP  АЛт,  les  bords  ьШ'Ш^ІШ^^ ia  ehaine  bus 
Alpes,  et  con86quemment  і№йЬЬІ8  4У  dftpartements 
formes  de  noms  de  rividree  on  de  mdntagnes,  Фраг- 
tement  DB  ЬА  Seine,  d4parlemeni  Dbs  fiwifei^  ; 

.  4»  Aux  non»  рй)рі-е«  d'bommeii  employes  «u  plu- 
lid  :  FdMieMtfiti  bja  Bowbens,  кгідпеошя  Stuartti 
^ШЩт  te  Hochfi^puci^L  quai  des  ituaw^u.  .' 

..547jhTr2e  піаьь-г-Дц  Ji^u  de  I'aj^liele^  5i|  ^e*  rf« 
«▼am  le  лот  propre  4'uu  seul  homrojB.  avi^  lea 
no!ti«de  vlllee,  de  villages,  dtidieuxdeia  fable,  et 
avant  les  pr^noms  :ta  profbndeur  їке  Н6ш$еаи,  FesptH 
nnVoUairL  la  fio^veriHoti  db  saint  РциІ,Ш  ,рШ  bnPcf- 
ris,  le  chileau  db.  Vitusetma,  he  0мк^ік  ПІІ  J^upJitck  le 
pire  DU  Sophie.  П   / 

8I&  — B^tinwiiuM  1*  Щ  (6Ш  d9  OM  iwbin  qcil  мШіМіШ  d'ftn 

пзшоошАїш  ftbparliittiitiiifc  і  U  V^mibt«'Affi«t  h.-tiiu:  qii'ila 

4>aina>ntr>rtinb  •  la  viUnbV  ttAwn,  to  Г<^Ріиціг^»і*|<іі^Дц^ 

2*  Qa«  lonqii4iiif  хщ  ш^  *-^ '  ^"  it.  »    .  .* 


It»  botdcvilfd,  Шаоіїм. 


..j8!i;*v".-->-^ 


:s*  ■. 


4*5. 


BKLOIIj  Х*4|ЦРІЩЦЬ 


щ 


figeWTi  C^e^  v«w«»m 

I»  iMDo«{ti<m  «fe^ddtmenS 

.^D«CAo«»eu/,  on 

«  iGhoiaenl  OQ  d'un 


4. 


ІШ: 


"^^^^^^ЖШ^^^^ 


m 


iJit' тіШи-м^' 


^^^^^1 1  1 1 1 1 


ШдШш, 


vatur.  ta  fbrlune  sledlie&^ 
et^dii  jeune  Ьртоі^гІїШаШ 


iftt  attt 


Ш  Mi-, 


le  /lir^  rauoeNTiy  to  nil 


r    Г- 


aU  ■Ui,^»^^, ,  • 


fMr$^l 


'*»e»yfeA( 


>  • 


^'-J>*'    -f''    * 


^і^ 


m 


'іУк''«іиііміті' 


une  odreiitMunies,  mais  seuleiAeSrt  Turte  mi  №ti*.' 


»hle»:  MJ-l^<e«  о«іЬА4 


«o»d«  campagne  ;  ра8«|і  ccf<^  jpoqve;  voi  remmamns 
ne  sont  p(u  admisfs  .  ШЬ  гаЦ^  d'harmoni^  squle  a 
dotitife  few  a  djfts  ііхі^рйойк  Май  be^^^ 


\ 


I   ! 


і  ьЗ^іт^йисІїм,  s«F»sWH»l*  toml  1  wvariaWee  aan$!  d«>«x 

ci-JOiNT  to  co/Htf,  CHNCLU8  Vexpfdition;  ?f..:l©wqu«- 
tanitauiDUiett  dee  phjpaeest  le  ііш»>*ш}ав1>  ikfe^ap- 
ВОГМПІ  n*if»t  p6lht  7r6G6d«  de  ГаПІбІе :  «тг^ІгоіЛ'е- 

Ma»  cW»c/tti,  (їі-іо#п/,  au  тЦІШ  І6*  І^Щбв  el 


avec  с^  iibth't  ^Ьі^  лчтсгі^ій-іоіїггвг,  сґ^іксідвк;  h 

'  РіаЬбййЬгІі*  !^  noni»,  ce^'^difefctifs  e>ccoM6nt 
loujouw  :  fee  рШеі,  ШтлЩШІ^ті'ЬЦШ^:  '-^ 


natif  :і^ийітп«,  PBti  sd  пйг«?  muii  pUe^  aj^irto, 
adjectif  n^a  pas  dc  pluricl.  ,  , 


&kJ^^■їA%i,:^«'.■.I.^OІi,'/,І',■. 


і' і 


яЕьолиліШіШіш.^ 


ті 


L^^!S"*?  ^'^^^^^^^eti»'  4«еїсЬініив  qui  nfeJ»*, 

371.— Аівнв  Doot^MttBoi.Weli  -diiwi    <Mieta«»« 
vanabic  dans  »н>  de^||g^Syw«.  «^Ш£ 


я^Геш^лпешчї  <№.т*і»Ьйв  1*.^€>гИ.а^^^^^ 


)»»^І«»Т/ 


г 


іШ^ 


и^щккішиїбШ  ^ 


І: 


І' 


En  void  n6anmdiR«^4ttiW#Mv«aiM«9tas :     > 

AV^ww  ЩЩ7т\  "f  «"fTfTj 

^^  -,Vrt Чаі Wwinhtfc ag<iaiHi»i tee rtfc.  П'-і'( 
penoanee,  soit  des/^boaes:  alors  il(«il :)|МбоМ*<'<Ю'' 

exprimerUquafit^  I'etat:  «<  мі  avogat.  4teftrM^K%i«  < 


^«Й4»ї»п^\?і     slisdUtW  ^tettjJlit    «Ц»А  Uj» 


вВІїОХ  І'ЩАЛІЩЩ, 


т 


Й^^й  М^  І^^рят  ;  on  пцй  цихргядгЬ  т  ГА- 


11».  ^  йв  pas'  eb  ШібпіітФ^ яхгаг  \L  \;-^iS  J?^?r 


^ 


'si!..f^^f 


^ї^'.а"" 


■^^^іь^ШіШр^^         ,, 


19b 


LAdKVM!A\iRtiL 


ii    !,P 


IfttL^,  йіа  ^ii^illier,  WiLLes/auptjirfet^pbii^t prim- 
mer цц«;!  iO<^weitiueraire,A-u--(b  arte  loiiaueur  de 


f^jfM?^b^*^^f;ii^«?«.!^ 


Лл^ггіИ:, 


droUeyJime  Miscoupis  uksontftes,  dites,/^»  nial  a  la 
mom  Ф-оіІву  Jvme  sui»  veup4  lbs  още8.  Nous  diflons  m 
gSniral,  parce  qujpl  ^ff^Jofe/p^fU^djectif  possessif, 
bien  qae  rSdondnnt,  est  ae  hgenr,  coinme  dans  ces 
exemples :  toui^p§atUy  Іп<тіііатлрМепі  l'eur  poll,, 
la  poiM;  cfn(inte  ^pWi  atioir  pofu{u.aon  <viif;  dcnuisquel- 
qt^'temj^sJefiisfHnluw  diMMs\M.''(imqve  les 

PQule  lie  puissent  pondre  ГфііГ  d'dhe  аітСі^'ШіІ^  tit 


%й^ЯтМіт^ 


Mffn  oett*  if*  ouaUUs.  ешщШеШ  kt^voix  de  lkvk 
collection  dee  adreesee  ;  etc»       •*  *"^  ««ojji 
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*;^^  ;~  est  гайте  (lee  cas  oti  il  faul  absolument  le 
«pn?"J'®' -."^^^r  'ї^^''^.  Щ^^  Poss^dfr  ртбзегіїе  un 
-T.S?»*}!^'"^"'^'*'®'  auplurlel  un  autre  sens.  П  fau- 
jlralt  4h-e^  en  metteia«e  ehigulier :  Le»  pouUh  ehkiOent 

?^X*^^^f  ^  ^bJnteWr  rton  aprb  a\oir  fait  tous  lee 
chfaquefoisqwMlesfontttncBuf:       V^   /^ 

тетеїн  «щрїаубв  Ipraque  robjet.ppselsaeur  est  un 

•otr  au^detxtu  ищ  іциа^  ріаіигл,      .  ^  ."     *^ 

ЙР^М?;^^г"  ^"^li*^"?  ^'^^J^  possessettp  eetun-  йот 
«fle  ijhese,  remplei  І.ЄШІ,  щ.*е»глвші%  »m*  lieu 
<iue  daus  deux  casr  •rwu^^ireu 


w:  ui 


t*  Lorsque  cet  objet  poseesseiir  est  le  gttiet  de  la 
TO^jne  prepeiitien,  cdhime  dans  сбі^хешЬЙ  :<>*•.» 

If rlf  я^"*5''  **?  ^^j«*  foesesseiib  ,^ft.  ^t  le 
finjet  Ш  dira  demfime,  cet  routont  contervi  ьШк 
-LZ  ^. '  «Ллуі»  «ft«*  tf  ios  ban  «<  iBON  iiMiir«<s  cdirf. 

^gf^de  la  pfoi|iWitltfn  otii  8Є  twmveili^M^  -vl^  * 
•i^ii:;?"1"5  ^'^Ч®*  POS86d6  est  le  regime (TmieW. 


4yels  soijt^  і»Ц  і«?,йГ^ 


"Г 


8^ir§fIM|i^t  а>оу|Ш      sip 

,)л-)Ь«  йліПр  >.ь;-,гі  ;т7и..:гіа  ,»ї5т 


V. 


і 


.UpjuigiiUer,  Ьїірщ  9е  prepdaartti  une  дрсвіДвдр 

Ir^wgf»  8в  dit  au  рішш.  '  " 

Л»Ш№к  Tb*b»if  ^*  а^їЩ  !1  ert  іа|нг*9  b^rtmata 
ouun  eeul  nom;  іЧ»і>йіШіі^и*.іійіі1»;  ШешгііїШш 

7  ^  iifiiei«astl  «І^віФе^іІітц  ісах  «Та»;  l•^1orsq11^il  вві 
aprfes  iin  verbe  et  qu'il  n'est  point  рг^юб^де  rartiele: 

ЩЦІІ  /:  ¥ft  Ійгедц'Д  Є8І  apree  pliiiiiepre  пдлц»^  ^ш  фі^у 


frtui$y  QUELQVE  ru$U  QU'lLS  «ОМП/. 


^^y%*7 


^  r 
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iJlHwr?a*.*-9il**^efetif  «til         йшт/оив  p'eikvitt^ 

oil  qu  a  exprime  la  гои¥ІтвІі^р!Ш>ііШі  otr^  ett#' 
8Є8 1 TOUTB  dmt  est  eapablehde  quelquuverfut ;  4мвв^" 

'*'^Т^Т**'?'"*(!"''^??Іі&ііШР"'вв8ап9  exception.  • 
Tout  est  adverbe,qtfM(irt giflfhifle  toutafaitovt  ouoi- 

!•  Гой/,  adVerbe  reste  invartiible  qiiand  il  est  avant 


r 


""ШУЩ} 


\ш 


ftx' '* 


ви 


■'•mfeie  qmlqiiefoU 
віїмч  pour  indiquer  u 


LncfoUAuKeu  de  run  Лт  •AwAmMwSSm 


unt^oompanuMn  ;d«]iaM  <«i  Ц  demit 


% 


H^vAleeeandrtadbMtaimL 

^"  '  '      '  '  '  "4  '  '  T  ' '^1  i^i'mnni  H'l  "liiiVi  -ff  iiiv  ■  ill 


•і^-":^.-аПО:">;^\  '-f'^. 


.ь?:  ^і)г^',', 


-..  -^ 


Ліі  #»reii#»e  I  rtiao^BiiS  «I  diititrphti  Jama .  i^r 


.'і.*.' 


.■'■S^i>: ,  . 


-~> 


«сцчїі  і?;4ШйЦіі^ 


'tfT.: 


.^"йВІЕФї 

lee  prppositione  li6es  par  une  de8conjonctioii»«A;otRi^ 
^.    ^^""®  rtglmee,  est  de  rigueur  avantlM^iymwi 


jD*  <л«м"іів  regimes,  est  de  rtgueur  avant4M^#Bn»^ 
teomper;  mais  avaut  plusidura  Іейїрв  ипиіроіЛіиііїШіі 

:ппііп-^Ш.  a^'i  moil  ^K.  ba*.iiji -,j,fp  ^nUnto/t  •>!  *з  v-iu-))» 


Ш^тШікг^ 


j-й 


^r<^  - 


. '    V 


quautant  qu'eiles   soitt  fTptiBJjaqnL  ріг  цц  іошці 


ne  LWKdume  deFeau.  AVec  eeederttieW<^p5i4anL 


!•  Bn  rapport  avec  un  nom,  ill  ii*ea  prenoent  la 
genre  et  lenomhre  quequand  ce  Horn  eetd6terminu|. 


r 


r 


".^"V"''*'-^'^*™''- 


r\ 


Ґ', 


IK. 


Щ 


detecniin^,  uu  црш 

LA    ufiRB  </4  flu  M»^W  І.Ц»/*  JMit*  fH^  PaM^^Ste$VPU» 


ГЄ(5.  ji. 


on 


f 


'і-  ■ 


^r^ 


ш 

і  ^  І?Ц<7р -'Bin 


'<vjr-" 


'^Ч'-,---^".'  '1^ 


од  fait  ili^patattri? 


*fl 


цйжрйм?'  ***** 


b^mj 


'•^: 


Щ^ад.МЇ 


'\  V 


Щацлщі 

-  .\ 

VJW.      ■  K 

Щйе  се 

h avAnt 
letiihr'e 

^- ТІЛ  aj*'tim 

9J0  pbu 


celuihvri ;  itites.  Ц  Vous  servdiit  d'lin  prohom  reli 
lif  et  mi  verbe  4  ІШ  tettips  personnel,  enu-flttejat  «w- 

-.i/i   "*■  -  ч1*^  f^'^^^'^^^'^b  se  diiiehf  des  objete  tee 
|lttsrabproch6sde  la  persoiuiie  dlii  narle  ou  dee  tfer- 

xS^v ^Ж^*2?*^**І ШиттІН, iffftf,  dee cbbsee 
Wb ріи^біді^пбееьо  dee  p>erhlfeiee пШпіп^іі^ xje  iki^ 
fere,  cfLLB-ci  a  ciLLE-LA  j  ЙШіфіе  пШіАбетЧіШі 


?.— щ  ^Qn(0№b«Mw«»V  »  e»t  if^girjiewmeni  em- 
ploy^ que  qyan*  5I  f^;  rappoi -^e  a,  ші  иотоГгбвбйвт- 
ipeal  6nonc«  diine  la  W^wie  phraee  :,tw«4.i^^^ 
»o*<?*  (вмотав.  5?'»mite»doi^  ЇИ»  C0«tyleiro^frt^itm- 
ment  barba^^.du  «їоіцр^і^- :/atr<riWi^^ 

:,  Щ^Ц^щІоЦещІе  $іещ\Ціщ4іщІе>  uifm!  Іе 
rfe  ftwn  de^  qm^Oes  rCajoutom  rkn  (Гинйтм;  vouste- 


^^^  ^;^рй  рай 


^ІІііШ^-^^Ьтг 


^н 


паці  votn  АМИг  /  іР«мі»(Пві»«Мі  friK  i^luitk  «1м<  Мр^ШГм 


• 


а 


•..^j,  ..ЛЇ'фСі.  а,   C%fe^' .  л^'}'   ,1 


^*м 


"■fete 


ще  щ^Тцг 


m^'sm^ii 


wnne,  non duWetflil^^ffi'  •''"  P*."- 


0-».  «<  .«^««.?г?ІЙЖ?^Ж: '-^^ 


/.■/' 


АЙ^- 


.  ,.ti.Aitt»isUi- 


ШШіМ'і^ї^кШїЕ. 


р 


voydgi 


.^іт% 


|Ц 


«Ж. 


r,  tantdtd 


Rd<irs^)|«  tut  Jiiiu/. 


,  *\; 


»*  J. 


-/s 


.(f ' 


i 


»ffi 


■  VJWf 


)ne 


'!&?!/ 


«leiMir 


IU< 


гетиті 


і№«МІйі^ 


_  1  '  -•♦  "*" 


'^ 


WSSWIWWiBMBewtn.wv 


Ш^Ці^^-^ 


п- 


Ьгопот 

irt  aim,  ^ 
rtieftiiv 

•1   MOt 

nionde 

^Ш 


IB. 


(X 


Inutrt.  Gependant  on  trouve  ,іцхш%Ш&лв^7Щ  •« 


543b.— 0»  peulaussi  8Є  prendre  dans  une  іш' & 


v'undra  ппні  voir  нга  Ьіепгерч  ;  СЄ9  deux  qui  ^биЛ  '4в 

^  438і(-^Шкм'ч  etlf  Іе  ріав  •^OttventproamQ  HidAfiiit*  • 
Riwi  кШ  «ми  eommtU  ОШ.^Мклі»і  ntalitomaMti 

Ijijqu'il  signffle  екп$ешЧе  пнШ  importamm  >;  «ion  ^il 
>йпр4оів«іі-р|«гшІ|  et en  вгоіні  I* Mgae  ^^іі«і*і#г. 


'^  1 
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IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (МТ-З) 


■'г^' 


1.0 


I.I 


11:25 


Hi  їм    |2.S 

г    L£    і  2.0 


2.2 


L4    ill  1.6 


—  6" 


fliolDgrapMr 

.Sciences 
Corporation 


m 


^ 


<^ 


o^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4303 


^. 


»*   ai«v»4' 


■*fitiV- 


•'.ж*/ 


l-t 


5*й^^^^  de  bdiffiftrence  qui  existe  entre  la  fohclion 
dttjft;»»  et  Celle  de  i'adjeetif.  '        »,   ' 

1,  5?^*"rJfS^^rI?e  ex|>Vime  le  pln8  80UVent  ГасЛ-ОЛ;  0t 

1  adjecliCta  ШШщ  Vitat,  (Par.  ІЩ  on  em^ndf  Ш 
la  sltuatfon  0U681  ifhe  pereonne  6u  «ne  chow).  •^'  ^ 

le,  щоІ!  MM^f^«^  est  M  *W?t|cip^  рг}б«»вцц  ші  i;» 


i^  Qtiand  ce 


pr6teat<ftii»ff6gp[|iieoi|  < 


iBieBt invariable         .*,,,,,,.       ,  ь  ;    j 
ті^довгбвепіеві  encore  lAvariable,  qii«i4 


Wit 


W&i&'SSs:^!^T^^*^. 


.J^^ 


Я^ 


lyi' 


;j  ч*і>; 


% 


'8ШМГ  і;*1с^іріііі^ 


щ 


tl- »  . 


m 


:|4,і9^^ШЦЦГ 


Ші%  ш'іІ  iW  сРвхргішв?  1е  moment  іцдт  qu  еи'  іміїшиїх 

С7м  ftrtt»<«  ALARM  ANT  toute  la  ptf^tum,  с^Щц^єШш 
imwiAAVt  кшіїешхіщт*^  a  f^MttipU  mn  ix9uH$qii 

Voita  IM  B6gi№ee  difeots  de  «&гічіі<«Цг  de  ih^$pimu  : 

adjectife  qui  quahflent  I'un  des  bruitt  «I  FatiuSiies 
lee  brebie,  quand  elles  b6te«tj  (У,ОІр  rtele  ' n<^  W"*  ^ 

тіщ  рщьшщ m  .B^J^H^  i%^P>r^ ;t-"^4w:  «^ж 


И'^уа 


.4Й2&5Уг?  Ж;^І?'І<Е?'' ^*  g^oire.  Au  соїигаітв,  be 


!r. 


^ 


SEUiV  t'ACAimiili 


ШІ 


pit^e  deserfe.  Шш  пЖ^(^йте$рійтФ'^^ 

qui  ЄН  8опі>й.1вйІ'  ЛрріЯіл.-іі    '•      ■    ®'  °'*'^  de  gent 
went  de  gens  preXagitesSijar^^'*  "■■*»  »»'»*■ 

riable  le  pariiriDe  огбкрп^  fcK^^  ^i?^^^  4^^^  Va- 

iM;«lt  ««I  Ь»*зоощ>  Bias  4wid3; 


im 


Ь4 


I 


una  lot 


qui  s'accomplit  En  ^Jfe^qa^nd  (^  po^te  dit  que : 

>  pyrrliiu  entre  A  LA  LmcR  de  pnOait  вяйьАмтіЦ  U  re^ 
pvteeptd' le^  p»lai«  en  jSAouBe^  il  раґіе  d^nne  aeiioit 
non  aoo6flBplie,jnais^i8^aetomptit,  pmeqti'il  noua 
montreflft  lueuf  que  produit  cette  inceadie  ror  блЦ 
fonf^tireirl)eetnon  acyectif.:.ejt  Raciue,  entrain^ 
^IflrbesoindQ  \щ  rime,  a  p6ch6contre  la  grammiure.' 

f6  A\tkidi6  тШе  :  Щі«;ГуШ^фі^  ie  de  ehex 

-'  ^щаі  pur  ina4per,um^  4^щ  ЬощіІе$'  ціій- 

^        р^ой  Id  1аІ88%і '  ifeiM?  buugiet  вяйиіітаді — 

j>tp^  ^^  <м$4ігі4Г  du  tk44ire  de  fincetidie^  fijipe^^s 


Г  n;-; 


^.■' 


Une  secoride  preiiveplussaisissante  ettebfe  et:^<Mir. 
ainsi  dite  paliMMde^ €'est  que' briiUint  \lfe8|'  adjectif 
que  lorsqtecteetiii^dedii  іасЦ  da  toUmr.  que 
n^iit  T^c^nniaissons  фа'ипе  chose  esten  ef[et  brulante. 


mejene  ptm  єпсогєі  mmnget 

teyi0fmei9tjel^  frOUVe BRULANTK.^^^>Mini<f^m« 

._Jб^Щl^Ш4eresteШqшlquestemps^J^^ 


■.£;^ 


iii»lillnil 


gfl^W'  ■Ч^!^^Р'РЬ'ИЯ*''^Ч^^^   J^^^^wM^j'^'  "' ^"''J^**^^^ 


гімі  -de  івіміт  :  ним  aii'4  <І4імій  de>  шмііі  Іоіваїїм. 


Ч.-» 


■  і ' ! " 


<Jft8l  А.  to»a#r«t  non  ІлршацЦ  nous  dounela  гїїі' 
і^и,  male  une  to^X^i^^^S^^t^ 


^- 


7!*?XS»y  ••  цим»!  _«»«,  ._- . .. 


i:3f*»**» 


itfi 


WMWJWyMJJJJBl 


"3" 


-^_i- 


U.i  ,. 


4 


Л^  ЬА  GBAMMAIBE       ^ 

,-fcSw&*ii  "Й"'  '  «•  «i»^<f«»«e.  Pair^eomme  ияе  /oret 
^жьшімтшт-  ta^  tt»<»rw  <Ув*».4чЬ«в]  «шші^  line  tani  тп 

^ЧхШкігг^КрЬт  ««  р'е  іШНІсШ^ІйМ?^гіц  пай» 
rapporterone  ici  ti-bkbxemi^l^^que. 4l*SiiH  DuWier 
V. ЛОМІ лШ»»  pom-  modelet»,  et  Jw  riudau^j  doawU  io« 
appuie.  Ces  exemplek^s^iii  prib  dans  VolUupe.  'шг. 

"•"'""■■    •■"*    aivAfHT,  f.  y,^t'«  v-!l  -?'f'>/  ''-i^'.b  .іт>/.-  ■•  ,/. 

••jifat^  і^і/ігам  dmtt^^ 

,    •PR?944 JPWW'4  ^9«  ^*ї  "  Paw  cefwV«q*^f^iro»e  dtejgniuit 

-    '  (1)  Ршвопа  «noore  nn  exempb  deioas  point*  analoffne  4  oeltU  , 
.  <  MviMHt  if«MiMt  ^Шлкішж,  ТШашіялл-штш  dama'aL  і  paroe 
;    щрГщтіА.і^іФтг«ІіЛтсй  §гілртіе^,лм  pimt  flirn  i^jpibimril  liiiiu 

.    «му>4кі  ЙУГ  машрЦ  tout  «emt-U  bo»  dana ,  c«tte  nttniML  ^  U$ 
^«Mvnw  «мі1.4ва.«іяіліамів  oBiHPiirra  «un^  .roeW»  *»»Ам  амог- 

ЬДпЬі^іМрпіміідош.аі  flrrtny»aw<.#«»Mioonti>rtaM,iaiat  adjec»  * 
..  Ш,4тл<штАлт  4л,кт  «Китіе,  «ttesda  ш'Н  тмшпГкім 

аааііи  mhirente  atix  «)i6vr»k,  uiM.qpAUMqai  letiri«it  aptaMUei 
■■тІі-[9Щ  іміхл  ienontOftelil»  gne  ffrimpamt  At.  kSTdiuu 
\    »ІШ№діі«  «мг  (мічмАвг^  «іідімів  шііііфдлт  «» (оіміімм^  «Mieodv 


U: 


-Чі... 


• '« 


ti  ■  1 


і! 


I  I 


l!  • 
ti  ' 

\\\ 


Ш 


>к1*Ші)^іііШ^ 


соті  moine  dee  ЙМЙЛАЙв,  -ЩгМіі  sous  tiM^uUps, 
тф  dee  gen^iiw  <f  arrfrti*-^!  ^^гіі^іїЦ  <][«^  fom- 


Da  Шітттж»тлжтттФшеощ^:  dans  ces  deux  ^ 
dern^^^x0^|t<^,^^i;i^n^  est  ^fbe  еііїдо  adjectif. 


phrase  RONVLAiiTc,  vef^, 


%%\  en- 

gie 
no 
rle 


cesdeuX/ 
adjectif. 


i'-]' 


й 


UAKT, 


-t 


fenarit»  MVTenf  аим  шсІі1№«шмаі| 


^ 


r 


ir 


,  Eh  bimldi  *T«9M  lb  ow  т«гЬв<  оц  «АГ  po«i  t^^v^^m 
on  «п  вйі  дішМ  т»  j^atM^biifM  ІЧтрІс 


logiqne.'  .  ,  -   ,_         "    , 


аь  чмйхащі  шш$фм  ргпипм  т 


peignent»  da  Гвхргішвг  par  da  mottoemmt  <№  р«^%і»  4>^  ЩЩ 

імйіЗНіїІМ  d4M«id«ftM|i0Jhto4#  vn«!  Кії-іі  M«tt^  мМІпи 
tionnel,  qiuuid  raitont  il  у  »  итдІімі<вд«іі>  .M>M«tr#i|t':dfa# 
le  fait  4  ^VKBnmkt.  da  me  foroer  4  r^rAwntaf  dtt  fiuHtMniient 

І«''«вШ'.ШфіС1№<ИЬ''«іа^мЗмік  alMII:  Itfv^iWtt' "pe« 


4rt«    --"^-^-«-  la»  Mitiaii^  JHManta  tMwmkklaui    ^мавіІЬ^ 


^ирЩмШ, 


,4V.4t.' 


9ae  »'a  M  ■aWHi4»:  fMt»^  <^^  «аМа<Ь  <nfc»a..dw)faj|w> 
ПОШ  la  priona.  avaat  wu,  da„B<nu  dire  qaella  diHteM^oa  il у  a 


iaia  entN»  о«ів  deal 


mU  ініїїга  «Bmranaa 


%:rh;  r■^Л1H,  Ji-  їі»*г  .?VW-  ,1ji)  e*i  «ііЯ'ігй  :;«i. 


«оШоїКев 


«feiol^o'eat 
an  'metiaat 


h 


h\ 


BXLOR!  Ї^АСАІ^ХЕ. 


189' 


Візите  de  /гоиі ;-^Nom  trouvAme,  сц  іі^іщшлІ^^І^^^' 
,      Par  idendlM  .de  oiroonetanoes,  nope  люоїош  ilir»^»o    a 

2    etquo  cee  curconetencea  sont  ^^giUemont  bien  renduL  v-iiji 


XfUd^its  e^sinl^s  fort  peu  de  vinpur  ihselc 
dm^nlm^  dimaM^,  сшгт^^Шпт  m)Z^^^^^ 

^ ^^..JSra^tsaais?^^ 

•»^"жЙ^5?г  ^>W^/Isf  т'ї  arjO'W  іЬ;,а  І»*»^';  »  ЯЯЙІЧ  yj    ;  іпТі^д  вл;,      , 

7       ■    . 


^ 


--V-' 


19a 


ьктш&шам 


An  egnr^  on  Ш  ]роіЛідрйяаивЛ  Н    ,и„,  щ 

•оте,  UanobM  d'tenmeu, 


іл^  ■.::*.!'. 


r 


4V 


de  dipU  au  W9$miMAWfmdi4ipU^  VRCmeeAMt  tf^  f><e 
ouTKiifi»9A««nd#yote.  /•'^'^ 

^^»«  '  Mils  ^^^  ^^^'  «^ W.rJSi^ 
ігоііднтв.  ^шпапі^евфіу^  comme  verba  actifi  eel 
toiijoui»  mvanabte:«9tai«f  awm  іг^Ш  Іпітш  tt 

imnaieDt     4  .   '    *^rt  v* 

жкїЖіАжг.  vAbfTtkiPt,   '.'""'  ''   .  —•'•,,; 


t"  '-'  ■    '^'  .''■  '■^■"^'■'"5-- 


•oht 

.Мга  t«BdM«vw 


!~!!^І^^^^?Н^ 


*ІІ«(«^Щі. 


яжіт  L*4<Pii>tex. 


191 


і> 


«UUin,  9окс  тяжмяижтщ  puce  fw'ka    11  еатгіше  tm  dtefc 


AVTKX  ЖХЖЖПЖ.-^шідие.ІЛ  U  Malt  rteU  соЛтл;  члаі»  й  eeUe 
jporvle  emtrageantef  et$  feme  nuuaht  ou  pluUk  Апкаолнт 
mit»9Mtrmt  fa^ttatioMde  «м  evprtt.  Id  enooi^  a  fsnt  «веймйж. 
nemi  Im  твгім,  ршчм  qnil  не  ■'•git  пі  <t'im  Hat  onU$taire,  ni  d'nm 
Mrf d^ вадЬйяЦ  aa&  de Ь ігаааШіМі d^n «Ш і  «»/«ІІ«іім 
уго4«й^  яш  4«Ute.  '^      ^ 

^  De]4aT<mdtoqBe,daBaeM«iiiaM  «ігмішЬаввіц  П  мі  mieox 
d*  dim  «м  рвгмям  ірОкАнт  іів  ічц^  шЬішмш  d'MtrtM  dnxmi- 
t>4»^»  — *  pertowme  іоомінтж  tferave. 

(hi  JUm  ініе.|мпмші«  tovuAMT  de  rag«i  )A  Гот  *  Ipeindre  soit 
U  moment  ou  U  fuemr  ммХі  «*  id*4  міі  Ь  moment^  ой  «lie 
«•t  io  i^wa  •хвШл'хьі  «яе  |мгі(П  Іюїтлягш  dt  root,  A  lo 
■ftomomt  do  I'oxAlUtion  4taat  рмпіГ<»  n'ft  qa'4  озпгіаиг  Fdtat 


qni 


АттегшроНениаі,  йтевИге  $шеебЛл  жкл/тгтг  teOe,  вше  htm- 

em  етмМіі.  leie'oel  mtMntbMlit  qd  мИ;  qtd  6dirt^ 
вмію  do  I'ogitation,  or  e'oot  lo  vorlm. 

«  «^^we  *•  ««»  «»tt^a««l  ofiM  «№  /mum;  mai$  ашмЛ 
/«rfntfdU»  «B^/#i»  «romiefiavxAMTdenM».  Id  j'ompbie  do 
mMrmu»  кймбе^  ю4«т^  aono  qvo.  мш  шшф  ШЬАтоіл 
A»  b*inMiliMdw  ««IMiraptotiflK  >tuM4l>if««ni>ndra 

MO««|toOfitited»M%«iM»ib«»*«lI««*iitettdMO   MBiOfllw 

Шве  prte  4e  m  wtdtme;  ?ut  <ЛтЛ  «ж'о»  fe  Ігршат  encore 
ітшимгш  іл  rmge.  Id  jo  aWA  мшіте  ai  ш  fiit  4  TiwrtMrt 
мЧІ  4еЬІо,  «і  «n  tnaifdrt  dj^pe  «  »akмao^  doaa  oo« 
«Mi|^  miU  ni  Matfanbnt  іІУЬІіі.  «»  <М«і  9i4««e  b  «etom 

0»:findOM  «MON^'O»  «OlMirf;  0*k  04m    fiTT  OfftlMJ,    ««i 

«ildMit  ШгвЛявіе^  ІевгйвокШе  9Л  е»тіві,  Ш  Jwmd  mUebu» 


Vm»  el  Vmmre;  mme  Ue  vbmee  ohanohavt  mt  tem 
jN»«n4»err<«iNr.*fd)^a'«l  «No  кШмкМ  ds 


ontro 


•ііЦовІїІ  #MO  q«o Ьі4  madMiamiu^  4tal  d4k 


ІШі  Й  ЬікЦ  «■  Ьімаі  dkMedbrt  Ьі^ііпшампі  тогЬо 
•ц  «МІЦ  ««иІвму  «oUoii^  ^Іо«міі&  |юг  dee  boleeone  щрМ!- 

вкетт.  W  fii  Ні  Юшт  Д»  ^d»  «п«м  ЛтеОщ,  wmbi 


^т 


ш 


ІАвйхшклівж 


'■■'  і- 


TOxte  c'est-u-4lire.reprtBeiitatit  йп  moimmeiit  pafaque  ївгвй- 


',(.?( 


•'»   -.Щі 


■>iM/*!f 


nous  diatinguona  e'U  у  Autifwiattaott  dim  «tobAmi  аЯмГТмЛ» 
Jre  a?fto«,   oa  «uij^ment    Dermanenoe  daiui  іаІЇЛішЕв! 


i-;  U 


\-^»fi> 


'Jif-iE' 


Maisce  moyen  d'eppr6eiation  тагоцз  qnand  ie  йв^ь^^іШ. 
|)oiJ^  вам  сітеоіміадовчвссв8?ам«в;  et  cW  id  вдгкоп*  ouS 
mporte  d'ftppUquer  ілт^е.  attendu  one.  тіо^г  #»w«L^!^»S„ 


ea 


по«йд«^яйц  on  doit  mteiM&qw»  j»  pa^  Ai^WnSSSJ 

et  ei,  AKccmtrunv  je.a'«nk  і  вжатт  г-1%ппііДґїйм2Г 
сого  qui  euiUette  exaltation,  je  dirats  6о{(Ші^1їд|^Іа*м9 T«^' 


«MBLAWtiV.  ямявАїїААотві-  іяіїішшгав  (H^Vt  »Х,чЦч  *-S!; 


.J' " 


SELOM  ь'аСАВЕШВ. 


ІІІІ 


^i,commedntempeqne  Um$  1в«  рягЬ'вірм  ttr«Mmto  НаітЛ 
▼агшіев  :  lea  аулі(і8  <2го«  :  їм  AtANXB  еоіие*  •  fei  ЛПеш  шііїмі 

.fi'Oft«BiiiHiM^»inird«i»ime  teUcI  orthoanplie  qu*  I'elbt  4« 

^Mitemeiit,  h  hm» 

g^W^tjtojrtib  Wue  inmcMw  ^t  en  toiwlTet  И 
lygtonMtt^Mtn^>iry»<fama>nt  qnWpMMiit  !»•«,•*  аом  il 
«AoJmjevJdaM  ■«  fom«  iM 

^^'^і^^її^^^Ш^"?'  **^*  **  ooo»eim»t  9в»  «zpTCMiqiB  da 

«laf^e:  т'М^РНаІ  fe.  ayaht  «frd^  ^  атаят  влД^  fe. 
Jgfe.  U8AOT  e<  JOiriseAwr  de  leur»  dreU$,  et&,  etc.,  ОП  кн^ГпІІа. 
iKt4lAgnmiinaaeuuisriea6ter41!ezpr«Mioa.  .^^ 

■I     1      I    ■      t      r      ,      I 


CHAPlTftE  IX. 


■-,'  «■ 


."'!>>-> 


.1      ,  OpPARTICIPB  РА88Й. 

regies  801  ides  sur  Гайф^  dee  paHiciDes  оа88^піУ?п 


■  .         ,  Лі  tfap*iif  Atittr.  '  - 

.^l-jl^^    ^-i'YVtVJy»  -;,v«,.-.-i   .,i  .•    •       ■   ■  :    ■■  Ї      I!    '      •\,        > 

peut  «tre eiiivi  de  I'nn  des  таШ  Шбц'^и'^^ХШі 

^£^^тр^мі^<<«»яі»  i*  ^rbe  мене  pevii  dereiiir 
du  pai-bcipe,  nous  фіПегопЛ  r  ^ '•'f^ 


t%«       L>- 


l-^T, 


iv,*Va  ,».'"'-4Й^ 


(^ 


:^,:т^^'*щ, 


«іА^^оїЛ®Г^®  ^^.'^^  ^°"J"8:u6  avec  avoir  roste  tou- 
./"  UnVverbe  actif  coojugu6  avec  Лге  вві  Uat6i  ас 


**  Й!**^  r  le  eujet  ne  fart  рач  faction 


луесвроіг  (I). 


^mfcrofif  yient  dajt^^rbe  аФІтЬтиІ 
11  reste  ааЦГ,  parce  qu'il  eel  coiiiugu6  av( 
*     Ges  (Ште^  se  sont  алшйкв.  ^     •  ^  ' 

.   |r^8te  actif,  ^aite  qiie  le  sujet  dmcs  ГаШ^Щ 
ifl»  (la«mt»a^ut  salu^  elles. .  л^  * 


і    -'  лг:"--:  "^«.,  ^o^vc  цис  u 

Де»  (Ша«»аюиі  ваіиб  еїіев.  • 

Off*  en^imf*  «/  «onl  обсирйв.  ^п:      ..  ;.,  -.  ^ 

Л?<^/?<?5  vientju  verbe  actif  oc<?up*r  mie/ou'tm  : 

И  reste  actif.lar^quelesujeten^in/iraiiractioii- 
les  enfants  ont  шісцоб  eux,    .      ,  «•i'WUU. 

./1    Л1.       .?  M  /   H    ; 

^h<  «tfr6e  PA8SIP. 

«1^к^'~І??*Рї?^^*®Р^***/'""  verbe  qui  viettt  d'un 
fail  pas,  mais  аирррґіе  I'actiaa.  ' 

CuJbut^s  vient  d'un  verb^a^Of  (си<^ц|ег«Ж'і»3. 
^on,  les  ennemis  la  «иррр^;1^ййі2їіЖ 


—  jbuteak  ne  caese  pke;  efle  )]f«  Deot  саімг 

r  »■—  *''^^^— *Д-П  UntnagfinrTnjiiiiHiitijyMiiMiSi 
g«*wqa'*«vt)ir«woe*todiSotioii.    *'"'■•*' 


;) 


-;иШГ,'к'і>і*л,^5^УІ> 


./';■  .'4>>1-  «і  .  іІІ<'-.<."  .'    '  '-'.iliiPi  . 


.  >  МІ 


JSSbOK  VXCADiMtE. 


'    'І'";   ■' 


/'^'mi^AjM^e^ fifi^erbfe kcilf, ^le^e^be  waited 
5?iSi'2T ®°y***  лсііол  faiie  Bdr  ie  sujet :  щаіз  il 

if.  -  --- 

^Iqfie  ehqse, 

w  »»tf  ;)кіг№  tOH^tM  тьЩ  пшкоШпі^  пй 

V*^  тШ.  Umber,  dire,  сгоІЩ  З^вЯЗЗДЗЙГй 


--■?<. 


marts,  рагс^  qu*on  ne  pourail  conjuffuer  cee 


hk  QUAWfAraE 

jont  marts, 

,  Mate  il  faut  6c«lre,:8aa»  tee  Гаїґв  ^аИ^і'Л  wiAW^ 
cipee  nieutree  ааШиь :  tW  9еііоФш,ітІ  п»Шт. 
mes  parU,  elles  sesdiUtouati  Utf  mkO^wtioiiA  ^tc 
parce  que  ceil  ^i-bee  решгецг  fttro  <j6niiftM*tf  ^ 
ewir,  eafiaque  leur«tgi¥iilcattod  ШЩїЛ^ІШ-и 


qui  de  p3nven 1 8в  сі^адивцШй^ш^ 


^f!?f!T^  ^^■■^'  />-',4»^лМж>і  ^ii«t',,^  r»!i»V« 


паш. 


J^iVO- 


вІПП||Ьі<ЦГА»4«Г1 

,547* 


'^^''ЩІМШШ^  *'  .^    vtbj-  V5  .^ 


8KL0N  L'ACAD^MIEL  Ш 

pront)rtiDal  л<?с«/епі*/,  щцісв  фі'Д  peul^w  <poDjunie» 

WHO  Ш^ттощ^ьиш,  tu  ьіш€9.  ец. 

Bt  en  aiumty  поги  nous  sommes  аоотжні»  de  ^ku 
pae  ayec  uii  iseul  ргопощ,  J^joutaefw,  іи«оіі«мім. 


>^^>      '     I'.,     i' 


4:~k; 


-  .  appeile  wipmonn«&iee  vei^ee.  mii  ц'опї 
^Mai8  il  est  dee  verben  шсЦГ8>  des  раарЦ&^^ввгоевг 

tree  -efcAAii.nmnnminaiiv   /v»;    <l<v»{^.w.^^a,  £. l._" 


— <w— '     *  wwi^B^^aY-^^pBw^asy^  Vivo    иСИїррДО^^   UPDv^'UW^- 

ifilk5.J?^£«^^e,  Jtet  рЙс«6  dlJIrohom^e,  cft 

On  бсгіга  doncjgane  les  faire  varier:  le»  пирНсіпм 
dee phra8iB#awttriWt«^ :   <      C  .."T     ^ 

iLmfMpAYujunesotnmeimportarae. 
Il  t'est  PORfi*te  if^jltiilil^^  pemnhei  ШГ  laptoce. 


omi)f'i 


'■     '  J'.ve 


J*8  parlicipes  раШ  h^  4oM  b^ujetii^'  (Ш  Шьі 


"*jWfcp^8*>ecotde^a>»^e  1е  Ндіте rf*wli  «         ;.  f  «, 


г,  qmrt» 
імвипів  conjugud  атес  т%  е¥ 


';>*,.. 


I 


LA  алАлглжАтіщ 


Шія  ШшМШй^щш^ 


t<j:    >г 


Exereieessur  les.rigles  d^t  ЬШШ^^'^'^''  ї  '-^^^^ 
Ітя  «t  emmiA  aont  aotjii  (поті<К  .atea^'  ашиш  i«_.( , 


^яМігі 


Pluiieurs  voleurs  mtj^  тф^ 


вжшя  I'lcuoiins, 


[0 


'action  :,1«. 


.V,  .'і    > 


gfif^  УТ^  J«J2»»  q?«  lee  TO'enrrne  feat  M  r 
tiTM  Ml  dene  FMrif,  et  Vm^iydg  ftvw>le  mijet  tH>feur«, 

(Mail  ifmu;  eft  ft'apoatdp  «v^e  le  nj«t  prfe. 

Ду^Шіі»іЦ»»^о> ie dit  ум рагівґ  дщіЛт'ііт).  ■  ''i'-^r^  ОГ'П 
*****£2-Г*1*^  i^'^i'^e^  »твЬЗі%  j»«rdaTe  фіШ 


»р«^,. 


7,.ш>у-Г^  "f  fj ffRP*^"^ *  "« «  or  ikeoiit  шта^іШа. 


.  or-i 


Ш: 


A* 


btfr:^*''^]^L*V^^'i!*''^P''i;'^^^^^^^^     'nomipSc.  dans  la 
x-W.  notu  avoui  ^ШПШ  Wutes  ІЛйЙВШрГ 

S«2  !її?*  les  pAches  doitt  o«  perle,  maie«itieiiSto 

dtt  гвІаЙГлі  dan*une  t^hms^,  SWfflse  &tir dfle; 
^^ЙЖ^  }^  ^^^  ^oi'tolijoiiMia  variable;  car 

regime  direct  avec  lequel  il  s'accottB^""*^^^^-^'^ 


AVM  вміг,  U  raat^^ikilir І  ioeot 


^bJ 

'« 


І0»'Л6^\ 


«hlflbv 


^^••^"^^^TWRlfMffeia.-'i.  аЗЛ-Ь  »і«;1.^іа  Зг4«ША  «Міііїі-ії^ 


•і5' 


fi^'. 


'•» 


r 


WM^  %Цй4р4|рк.,  201 


■  П  it.Vi  ••JA 


» /  І 


de  Mpooater;  Os  <mt  гвроїшіі  gvj/  ма^  «фгіт*  per ««.-  .record. 


'ШМІ 


•j^il/  il>i 


,'.<  ♦ 


'^ 


ДІЛ  / 


Ml 


fly* 
Л  •»  ttmi  km  pur  hur 


,  -i% 


^ 


"%» 


SOS 


,^* 


Тмк 


(pMtif : 


qttleiiltt  impMMoad,  к  |с*- 


і«#  j'ai  «мШі  ЬтШ  їм  Дмю^м^ 


553,-т1и)гаіц'аіі  ^artidpe  ett  іаіті  і1*аіі  тегЬе,  Ц 
Гаииуаді  M^iit  s^AMUror  de  Гмр^е  dei  deux  verbes. 

bi  I  un  est  aclif,  I'aukre  neutre,  te  regime  дрраг- 
4А9»ііі4изеім1гвтвяіаиуегЬе»сІіГ. 

ГиІуктгтЩеЬвийІШг  Шф^жі^.  ^^^, 

ТапЛяґЩ  Heutb  (on  ne  йії  тШМвг  ^кОр^ипІ^ 
Le  r6giffle  fit«,  reprtientatnt  «•/«йл,  appartient 
done  au  participe  «ii«:  accord  ат^еЬ  rftgime. 

жйтвмоіші  воатія.  .?    ,    ' 

-  X#  >6gimelity  le^^teentaoi  «an(i»/appartieiil  im- 


<    . 


J 

■» 


Ґ- 


cW 


'-  '■  0      ■  '•/        .■  "  і  - 


\i' ' 


/■.' 


4k 


!  ш:  -'і,. 


.іЛ 


Щ  І0  Мі 


f^- 


■*'  s . 


lf^.'4uMiucnm 


p. 


Xa  /««re  que  fat  JBMTEndu  Libh.         '  ^' '  * '  '  ' "  '  " '    ^ 
Faites-vous  W ЩігШШЙЖй' 'І^«''^т1'    ^V'^  ^\ 


que  Aose):  ЬЩ^Ш?^^^  іт.Шттг,  «net 


Ч^-іі^ц  h4».\. 


/mt*  so  plhcaiit  miar^JY^^  «wi««*!:!ur  №  ibbt  en- 


4  ..  -  ^^ 


ed^i'i^mM. 


)(, . ." 


;іґг:,»5і4;?.':' 


щ 


■  "п^  т^^лГлДЯЧІчн 


Lausery  4тге  et  Hpondre  6tant  actife,  dieons  en- 

Ou  airje  laitsi  ierweet  ripendreSephkt 
Ілвявме8ІІвіІЛп4  SopkUierifU  itipondrt  :j>or 

Sdphu  te  цЩлт  іаіеиж  арг^Іош^,  Mt  le  iMmede 

ce  paiiidpe :  aocont 


.J,;    ^M;, 


V    1 


prendre,  опІеіМаїлівяіеЩ^,      '  '  Г^ 

'MhtauiiUsbtifetij^iifa^ 

resto  iovariableL  іпт^тт^>??гт"^*5т<^,»!*'^ 

'■' -^**^^^'^Ш.е; 

/е:Ш  ai 


енх  t^ttumev  lent»  trataux;  Id 
corde  (tone  І^тес  8011  regime  й«. 

▼lytw» *tiidiet  Wiir»>f05f^        ;  -^^^^^^^ 

aire ,  noas  ivoiu  ецціїйа  «tij;  poi^s^^^  jU^f  «)f^ 

SSe.— Lorague  les  participtes  е«  et  domM  sontntani 
un  verbe  4fMa&ilii(  «етпіе^аїм;  *'  "^^  V 

iei<fi99kt«/r^«4tif/aiBDnAcaoKaAVta%    /»«•  " 
I«s /»огм  fue  tfotfi ія'ао^ж миікілішж,*  r  . •  Чи 
On  fait  d«  ціШгепвв  «etomlief  Івііь^ом  tur  le 
nanieipe,qiiaiqae«ee  phraset  puisseitt:M  ibumer 
'0ga|aiiiei|t  par    '  .л,л  ,-«■,',-:.  ь^- 

Tax  eu  det  di/fhuUit  iteombuttni^t-x  u (,  t  tn  r»  u» 


>■■    *',^ 


;•!  ^ 


,v 


.■Г'\ 


'd 


n 
n 

Я! 
If 


ft;.,i-,;;;74,;.^%ir;i..;. 


й\ 


и) 


j!*c- 


mj^'^j^uMit 


Ш 


ТоШ  ffCjittzdtmi  dti  ntfm  &  lire, 
Toutrnawzdimni  &  Uredei  thres. 


.>\ 


•0  Ibifwiiiwi'XV.:^  -^vv 
itdcord. 


n  influe  pomt  enr  le  participeT^     «hiwwb  ша,^ц 


d'abard,  н  ph» 


^ 


ІД  OTAllTflMlTg 


•л 


eomme  vous  Vaviez^Qtm^nypiu;  a-^-d.  fjooime  V|(nis  i^v^i 
pr6vu,  comme  voiisaviez  аппоасб  іЄ<УІ^  f^^f^ik^^tf 

559. — L'adverbe  ^маїр  a  ,d<^  sigjiiificaUone :  ou  il 
exprime  une  petite  qiiahtifiy  ou  il  signifie  le  manque ; 

petite  ^ntui,  le  рашсіре  e'accorde  а.щ  j^pf^^ 


^  ■■«■  .5;іГ7Г  5pf»fn/<ii;V, 


f!lif  ПАЇ  ts  i'vi 


A-' 


qu^a}l|du8]Kcru?tS0^0^ 

men^,  le  panicipe  demeurd  mvanablic^  ,;  ,^ ,, 

^  Le  РИП  <(e  eomplauanee  qu'U  a  и<шл%  djnn$  p^te 

mangue  de  co 

reste  done  іпуагіфМ. 

Remarques  sur  letpwiknjmdic  queiqueM  verbet. 
^  560.-11  у  a  des  verbes  dout  lee  acceptions  й^і 

^ШЛ'ШІНІ  М  T«rbe  b6Mi£t  ЙвїїЕшЗЬйіііІ  ™  f 

▲OOOBDie.  .  •  . ;  ■  .  І -i  !  ї* . ,   '  і  'i  .* ;  я  1  f !  in"»"  ' ,  і  I  IT  П  Г I. 

.?4*f*ft  .^r*fffy>  ЩхТ^  ifffliWffJffyyii^ifff  ^:S?f^I?f-:  -^-^'Sr. 


.^iL? 


tfcSl 


.^..,.,li 


,  ^v*  V-"  і  -  »;<! »  <*-ч  44л,*.  a^v 


IS  aviex 

:  oil  il 
anqw: 

\лтт- 

Ш  r.u.    . 


e.,  . 


"'i:\?4t 


»v '■  ■  ■  .   : 


jrTi 


■^'*'-:'^:-"-;» 


і  І 

1 

і'  і 

;  І 
h 

!    І 
І    І 

і| 

іі 


oet^iiritte :  ейк-іМП  бят  *ti  snvis  trop  tM;  ш  pl»ee$  оят  Art 


ажЕ-гт  par  tPeaeeUmt»  агШІетгл. 


eit  nMtrB   dibi 


ka  <йм  exMBpbi  MUtMiA*:  вм  o^^^f  ■«•'<*'*'  anvx  <'<>"'  '"^'^ 
eeite  (МмоічА*  ▲  ШУІ  й  mm  -mmwaimahe--^  terwkr 


art 


lluuoette 


ІЙІПМв: 


ем  твміеиг«  вк  aomr  ■arm 


£ш  ооппшм  ATM  dsox  pnnoma  deU  тДщв  penonne  pwur 
мамтм«і|тШо«Ііоіі :  on  ne  p^t  тим  <1ц«  ett  ііимімі«опг 


•■BVi  ти  di  ee  — , —    . .   -    ,     ^ 

'МІоИІ  Hi  iieileded^eaple^Wiiombra  d«o«t  (ктнріві^ 
бШЛ  Ш  ШвитЬтЯхояЛ  poor  monirer  овтМмі  il  itottorte  4* 
fl»Ml&iNrq^''^l<^*<f>u<>«>*^  d'tmT«rl»peereed*tmbi. 
Mr  r«rate^  Jl^  ooMAqoemmnit,  м  fixer  sur  м^іігіШЬМШ 

і«мм«гф  wM  dire  tow  fe*  AoiMwwrf  ом  мЧтмшм^Ию- 
iMut^  kftqv'tt  «фгітв  le  priz,  I»  таївшг  dM  сЬміи  x  cm  Urrt$ 

^^'UifMbe  «4ІЄГ  «iMtpMftNk  Ml  iewMhto  •■  wwtirf»»; 
HeeDMidmtfte«iMu«p«noiiiMs  deriirwtt:  k$  viagt  тШфтлт 

jSMMfQiM.— СМІЄ  dMdoade  ГАвмІ^шів  k  I'^galil^rii/pw^' 
tigd^  мШ'ІЛафіі  Ika  4  de  nondicMumi  Ttoimiaifctum»  %хЛ 

ma  воаарміиааші  ровг  cafcU  iUiutre  воомМ,  шша  МіКйМГ 
І^4ім,  «мяа  м  рвшгіам  gttifa  fagardar  сашю  oae^fiito 
la  ЛіШцЛОаМ  da  particape  ео4М  daaa  кк  damttn  daa  рЬщмі 
qaMlt4#  ямрьгйаі.  «'«liU-diie  Фм  non^JWi  «m«  iiH«na« 
godre  da  aetapaii  d'4erii«b  k§  фги  9^  :m  frmmiik  щ^ 
ooftxis. 


f  ,■*•' 


ШШІ  fuvatiftUm :  eUt  ^nt  plu  &  noui  еоШг^Ліп;  Щ 


Л 


ч   /._ 


«мікггва      ^ 


-  /.J  ■      і 


Л 


SEU)N  b'^CAD^MIB. 


2Д. 


^$75 ^«.--.Дхюс^ота  e§t  un  adverbe  шц.вв  neni 

e^jwtmiews  ^ц^г^ггоиа.    6r  це  ditS^  afeS? 

W" at  «a  коАІ8<»іц  fOmfour  «fe sou  jardip* тщаий^' 

rfe  sa  maison,  autour  de  son  jardin/        *  "^ '^^JJIWi 

57«...,,,^І^^4Д4УдїП'  el  ik^^   eonl  аслІЩУя 

done  r6gir^4te,  fu  w,  KMit^dopciw^^^rrA^ 

3!^-~^«^   e»emplaie  quelmiefbie  kf  ШШ 
*^  '   "     ii^accc 

'Ш  AU» 

л*і^;^;,  «І тА*т  eJs  joignfent  aux  autreetiiota:  та» 
JT^^  el  taut;  ^l  I4cad6mle,  ont  Ш»  Й 


ІВД 


т 


:,п!.га 


/ 


І4Іі^і^;«%им';^і>  .-«ntti^  «Ші^  i</««»it> '«2  *V*| >M>itjl£^«|iki}ta4 


^'^ 


HifAk>i«e«m»iMM«W9<His  V^m 


80ЦІ  heff  par  une  des  'conjondlidns,  tt^  /i^,  .pj».  Д^ 


1 


»c  «cw»  n^t*res^  aux  environs  de  фмиге  ffm^^Mf!*^ 
Ш ;  ndu5  partirons  incessamvbnt.  Ma^.  j?)1j&  '  oiL-j. 


^шшт^шш^^ 


ш 

Slipprime :  son  style  est  toujours  inghmiix^  длцлід  re* 


IjUif/ ЛІІ  >  і  .'    ^!f«.^.A      ^^     «.,^.«^«,.14       f  ,j*  ^ 


SELON  Ь'АСАВЙМІЕ. 

PLUS  DE  cent  pereonnes  ;  іТ^Л*'^  W  ^Лрііг  ЛіЗвЗК 
її??  Р"*""!'"  «iptiai,  elnon  Uamit  PLns  nn'«« 

-*-рціт6т  exprimeja  тШгепсії-:-^4Фщт^^ш!^ 


(діл..А> 


Л«М'Ї\'І  ,ііі| 


h  Ь. 


і'*, 


/■ 


і*т<?  ...     „  ,...  .  ■■  ■ 

її)  '  14  ОДАШІАІВ» 

e9^.-^Towr  А  COOP,  TOUiiD'VN  coup^  ftmi  *  «иФЧу^ 
«aiflfteoudiiinement,  ea  un  щотвак:  tw.t.a.coOJ  to 

mfiftmm  TOOT  d'un  col»:  -^^;\it^^ 

шіЙлІ»«иігвів2ав  interruption :  /«ifc^iw  имм»^  de 

SuSKTin  orlliograpto>  «Ip^^ 

l^^RS^i  dk  n6gaiiw»;do^wUfe?^VJ^ot^^ 
орровП  <Hi*;=iSr»/f і.^  #і«-і<  4  f  «« t  Noij^ . v--^ 

MiiiJirfilitfat P'  СПАЇ»** ettV«i- й.іі;«іія5^г^чн-^й ^ t-  V. 


Ж--5їввк  do  riguew  арг^ lea  «ндарачаШІ^^ 

^Ji  лоа  RICHB,  Mowe  mcirt  f«?<N|  J»  W^ 
ії,«  4I4M»WX  reel»  ffi»Vf  r*  «V  atUmhf.ty  7 

u/ippii 


■-/ 


\/ 


-■ТУ і 


uu 


verbe  die  la  pwpoeitloa  іціуаиїв :        ^  ® 

n  Ч  ^'*"  P^*  *^*>»<  oimoWe  eu'tf  /«  paraU, 
««ugUpaseutremeniqu'ilpark. 
'^^erakupasqu'uvienne.  (Acad.)     ...    , . 

f^yitpprihendtr,  avoir  peur,  iremhUr,  оа^рЖ 


?. 


^mMq^e^depeurgue. 

s^^^mpMur,  employe  «an»  negative,  Sm^JL 

;Si?w»  r'*^*^ f  ?"^J^  •^«^  ^««-^  :ie  W'8|ip2pS?a8 
^a »/  NB  /bjw  бц  ou'iL  FAggB  ce  qu'a  ^ra!j^  fUe 

tpS/ffiptT^"*^  P«  ^  Wto  NB  «ой;  OU  9tt?  cbU 

■*?>*"«ір>  4*«  temp.  dTi'indicrtiiiSdSr:  SJTE^SSkSS: 

eOT^Doimm  Atani  pr6c6d6  d^une  i»*eatlve   d<». 
^ndb^tt^on  IrrApfttfe  Jviiot  le  ieceid  3SI/;  nJ 

d*une   native  e'tppUque  аиж  mfmk  toSTEm! 


sf^ 


ШШажлАііій 


6  W.-^ Avec  avfint  q;H»^  »Ш  фе  W  1е  Verbe  (І^ец- 
rfr«;il  ne  fautfam  іі)іШ«;'<ійа^е*й  li  it6gative.  A^ant 
qv'il  parte.-^il  Pa^it  »AiiihigVB  noUx  nous  en  s&ijon* 
apercus.'—J'ai  DUF^^lbvtii^jo6uifisties  telle  chfist,  (At.) 

J)e  la  place  des.particiUe$m^g<Uiou  рдз,  «(  ?Qint,  ae 
/eur  iti/fd^Mce,pi  de  l^r  ещріци  ,      .    .. 

Мі.-^Ай8  lee  letnpe  eittiyes  dil  veibe,  jw«  et 
pbifUSoXveim  loujoiirs  suitre  I'e  verbe :  ii  пй  ^oufffe 
*<и#г:«легй  pXs;  йік  conttiii'e,  dipn*  lee  tenile 
<i0m^Bd»,  its  ЙЧ  inbltbftVeirtffel'anxilidis*^;et  le  parU- 

4H^  ilii'ai  «Jrt^^^PPiji^H»  «Є'^'і/ і^Л  /a«rf^  роцґ  t&rthr 
iunielfioibarras,  on  fail  entetitti-e  qaeVtott^enpftvATit 
іьШй^  eepi^it,  la  регфпиечібгіг  ofii 'iW№l6^^'en;A*'pj|8 
■^- ша^ш  Ціойг  telte  difli*trtW^^  mate  « •  Гол  dtti  «  ifo 
roiHT  d' esprit,  on  lie  peut  rien  ajojite»:':AlJiw|^«W 
de  fortu^uiie  пї^Шби  аіїйоїие  V  a*t  iite»  1ї«в^ра« 
ІаІІів^1кіН'ЬйН6^#*»ігвіЯагв.  (Acad.)'  <  'ч^  •  ' 
—     -•-  "  ^    ^   -'  niieux 

.  «.«...^..^ .,  --,  ~ у -  terthee 

QomparHtifs :  Ciciron  n'est  pas  moins  vitUm&e^^  Ш- 
ii^Ah^^:^Dmosthbm^iVftifi%  иЬоШМШ  Ciei- 

^On.  (ACAD.)      -      b-         •■■•,.-,     ,v..'..-  ■■   ■»•■  .  .♦^■■v      ■    ' 

..,;  24  Алг?ііАДе8.по!Р»йеиоіп1:їі?©8 ;  «4  |і'«?ігк»ів**8«п 

I,  Зр  й)гчсіи5ІІ  8?Agit9.«q«Plqw. choker  40ра(і9<ЧВ«^?і 

d*«jwd?l^tei>:4*iW./»<**A^v<v^<4.i<n<i^^  pa^dam.^e 

de  permanenteUl'kabitueli «  hwi.it ийжг,  сйк^^ів 

^g*ttotiVtf*ev^Si ««e'*«rii?diiSif#utfc  8Mft  queittfn 
erfl  a*«empJt^«Mhde  dOiue^  oti^fllin  ;'ііЧііі*ір»М»*і^(й*т 

ІІШіІ^їі'у  a  paS'de  ШМїй;  Qil'dii"av  pa*  цйліврз?  Ue 

^іш(іт<іглі«^івьоиі¥мшмг,  лг'мінв^  PA*  fOM 


ip:!^.*^ 


f 


(!• 


лат  b'MUBtkiE. 


?'i-;±?.?!i?"*w4'w',»« 


^«fr 


«^w»,  Я«^.  ям  tm.  etc.:  ?e./  ««  аЛЇГл  ІГ^І 


■  "ї:(і 


^^Л^ 


/ 


j<s' 


■rr 


4S» 


■^, 


<.'a!t* 


O*^ 


-p.. 


im- 


,^ j^MkipM^^ 


6І9.^І,  pl«<!6  eairedeutnoiiihirei,  eaUitie  wp- 

^^Tm  ріам  encore  entre  deux  aombret  сош^цМ^в, 
IdiMrffii  as  ftp^ettent  і  dee  chow»  qui  peuveaUe 
di^  far  toaeSSi  AtMB  A  /row  /iwwi  <l«  #a<?re  ;  <?ІП4^ 

oiue  oo  Awi«eA*eaiMP,  parefe  queavlej  pereona^ti  ni 
lee  chevaiw  «a  «  «"W*^*^  <H*^L^,„i  .«„^ 
mairiea  euivl  a  prttendu  que  ia  рг6ро»Иі»  «g^  «f 

Ішігеї  Л  ei  jJ«  de,  dU  rAead^mi^  тагоцеоі  le 
Toieinage,  la  ргомШіїА  м  i»iolwa  e»l  м^уаїв  »a  la 

*^iSrS  S  eiprime  auiil  la  шб^чх^  la  pi:^a<»  ba- 
blUiSle  at  frtqaenfe  tfune  peiwime  аарф  d^ne 
autre :  niort  AortU  oe  wi  parenU  ;  ef  w«wdf,^  ^- 
!»■•■  osJiM  aa  a*<deei»J*r*  AoWle.  (\04p.)  v.  л    > 

daax  prtpoiUiotii  i^u^iioieal  i(Wiw»t  *W»e  four 

e^Da,  АаїКьооовіаЦвв  des<|WwAite|es^  peut 
ae  •tipprimAT  *»*et**  роювДв  WWiii^  «f«  »i  /*- 


Eill.*:- 


.i, 


_  nni  Twuent 


-u 


lie  tup- 
ite  per- 


I'i 


veatse 

n  gnin- 

»■  la 
;  йіоде 
mi;  ^^ 


lil 


У^^ВД  «bill 

#1  ІМ&^;  т^іІ^ШІ^іМ'-  ^"^e^  f^»«  ЛАН* 
и«воі»«  OS  Гм„^.^^'.}'*Г'  Pfr*l№  mi,:** 


jmmsm 


і     t 


jL4'    ДПА|ПГАПИ|: 


sant  sen^ir  la  tiajisoQ 


*3« 


Ш 


Ш 


ОіШ(о 


Фті)»т\^9  ktmmois:.  ima^vie  Bd^MifWR^nS^, 


^Ш 


^ 


^md;i 


ЗЖМІЖій 


-«ммі«4ш»а»и»вв»«9аал«і. 


І'і^«{^ 


^ 
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шШе/еі  venues  itTZL^^r^^^^^^^^^  '^ 

sit6  de  ne  ІЄ8  exprim^  nut n«^"®  ^***  ^^  °^Є8- 

•adjectifsde  поЖТгїЛшї^^^Х?  P^V^eurs 

SIX  jours:  on  fait  /»^  i*.»:^*         ^^^rmvM  a  мла  ста  ou 

leur  regime^  Й  4«r«  Poo^  «  n'„'  '°'™'  ,^*"«"  йе 
d«rri£rb,  etc  ^  *'^'*  ^^>^^t  ou 


■  '"fi: 


l.;i 


ОНАРІТЯЕ  ХІЇ 

•       M  LA  ooiwoircmoiip,  ^,^   „^. 


-u. .  *і4  ^и-.'і  .ШІЇ  it;'*iii ;  \' 


:л 
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Ц  ОВЛЗЦЦІВЕ 


637.— Ет,  N1,  servent  (ggalement  к  lier  les  phrases' 
mais  avec  ce*te  difference  que  et  ne  se  met  qu'aprfes 
une  proposition  affirmative,  et  ni  apres  une  proposi- 
tion negative,  і  ■ 

Tai  achetS  celie  maison  n  Vai  revei^ue  aussitot." 

Jeluiai  ierit^vt  ilne  me  ripond  pas. 

Cet  enfant  est  doux  n  poll  ^ 

II  ne  boit  wi  ne  mange  depuis  deux  jours. 

Iln'estmaimableminstruit.        ,/ 

ilnetravaiUevipeu^ibeaucoup. 

638.— flemar^we.— Avec  m  il  est  beaucoup  mieax 
de  supprimer  pas  ou  роШ  de  la  proposition  ргбсб- 
dente.  Ainsi,  an  lieu  de  dire:  les  catholiques ne  man- 
gent  PAS  gras  le  vendredi  vt  le  samedi^  dites  plutdt  ne 
mangent  grasjai  le  vendredi  »i  le  samedi. 

639.— Quoique  la  proposition  sans  renferme  une 
negative,  on  la  fait  pr6c6der  de  et  quand  elte  se  г6- 
pete :  sans  force  ktbanb  vertu;  quand  on  lasupprime, 
on  la  remplace  par  ni :  sans  force  m  vertu.  (Acad.) 

640,— Р/Ш,  moins,  mieux,  r6p6t6s,nedoi vent  point 
etre  unis  par  et :  plus  on  le  connait^  puts  on  Testime 
etnon  Щ  plus  on  Festime.  ' 

641. — Malor£  фів  ne  s'emploie  qu'avec  le  verbe 
ayo/r,  et seulement dans  ces  phrases:  lULo&i  qu47 
en  ait^  MALORi  Qu47s  en  aient,  nous  connaissons  leur  se- 
:  cret ;,  c-L-d.  en  dipit  de  luiy  en  ddpitd'eux.  (Aoad.) 

(;43l— Parob  qur,  6crit  en  deux  mots,  signifie  at 
tendu  que  :je  le  veua?,  parc»  qu^  cela  est  juste.-^viwK 
qfKj  6criten  trois  mots,  signifie  par  la  chose  que^  ou 
par  les  choses  que  :  par  or  qu47  dit^  on  voity  qu4l  a  tort 

643. — ^QoR.  Detoutes  les  conionctions,  que  est  la"^ 
plus  ueit6e,  fet^celle  doiil  I'ejbpioi  ebi  \q  plus  vari6 ; 
on  s'en  sert :  1»  Entre  deux  verbes,  pour  marquei* 


\Qy  1^  premier ve^rbeag  sciiis^entend ;  et  Ід  parage, 


^^,щтщтщ}^т'  • 


Qvi  Jheu  foiudrote  le  щи^фг  ф  ріщ  p^f  (  j 


.•^^*:' 


V«^^ 
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pJiP^dc  Я'^*  ^ous  est  tendui  vva  vous 

de\eSat^^^p^S"itee"  r  ~-' 


jfc%V"i  ■      ^^.*s^-. 


Ці 
і  і 
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LA  ШАМКАХКЖ 


644.~<3ooi<iue6crit  en  un  seul  mot,  sigiiifie  bien  que  r 
VJoiqvil  sou  ращге,  itesi  honniUh6mme,—Quoi  abe 
6cnt  en  deux  mote,  signifie  quelgue  chosk  .que^-  2cel 
QuoK/-ase<?,Quor<jo;onTwidw«j  on  ne  gagne  гієн  sur- 
son  caractere  c..h..d.  quelque  chose  qu'on  fasse,  quel- 
que  chose  qu'm  dise.  '         f        »   ^*^^ 


CHAPITREXIII. 

■    .     ■'        <-\  ■  '     •        .       ,1....'»  ■ 

DK  L'lHtBHJKOIlOK.  1 

645.-~Nous  n'avons  lien  a  ajouter  і  ce  que  nous 
avons  dit  de  rmterjection,  page  85,  sinon  gu'il  ne 
faut  pas  confondre  ho  I  ho  I  avec  d!  Г  \    ^ 

64б.--0.н  1  et  HO  1  marquent  I'uja  et  ГаиЦ'вІ  la  sur- 
prise ;mais  il  est  plus  i^ghlier  d'6crire  aiLi  hof 
lersqu  il  demande-a  6tre  ргопопсб  avec  promplitbde  "• 
uo  Iprenez  garde  f,ei  oh!  lorsque  I'expressiou  mar- 
que  plusdelenteur  :oHl  cam6iVn/atm-?mi^.  a  levoir! 

'  **^^7^«emplaie  dans  descirconstances  plus  faciles 
a  senlirau'u  a^finir,  comme  dans  бівцрв  !  6  mckuks  ' 
le  seruit  en  est  instruit,  h  consul  le  voit,  cl  Oatilina  vU 
*ncore!  6  DouLKiiB  I  6  RSQRisj  !/a*  desoli  топ  nire  f 
-d  ftiftrque  aussi  Tapostrophe.  (On  appelle  a»o«- 
4rop/wunefigure4e  rhetoriquepar  laquelleonadresse 
la  parple  k  des  personnes  ou  u  des  Glioses) ,  que  ne 
^pwsje  6  MA  MftRR  1  vous  votr  et  vQus  $еггег  dans  mes 
kras  /  -  Ayez  pitu  de  nous,  6  mon  dibi;  !  д  lieuif  timoim 
de  eeforfait,  dinoncez  le  eriminel !     ,  :  ^ 


Л 


4  ,  *» 


::.        СНАРІХДЙХІУ. 


^^eHopwrti 


5"|ШШ8ІЄІ 


r|anMiei, 


>  *t  de  sentimenls,  out  m  addplet lii  menid*  Л  ptie 


*  -л.. 


•M^'    *л     ^  , 


-^i  u 
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j)rompte  de  manifester  ce  qui  se  oasse  en  put  n.     ■ 

Vre,  pour  V  Г^і]каі#  1Ч«,«„і"-         І««»8Є  ЄП  eUX,  et  SUl- 

.  ^a/icaCpS  aS^elle  PKf  ?JSi^®  construction  дттпг 
GramWi?e  Mr?  '"'  '^^^^«^  ^"^  regies  4,  la 

tousleli'ot  п^ЖГі  rLr  ^^^^ 

qu'ils  expriment  ^*  representation  de  l'id§e 

-^ance  Tigoureusement  exacte  .     "®  ^''"*'°^- 

Лр5.,  le  pUonasme,  la  sy/fe^,.,  et  г4г,.гХ  ''  ^ 

'...'■-  ^  > 

,  D8  L'bLLIPSE. 

^^^^T^^^^^^WPSMfeutes  Й8"Мй^їі 


:ll 
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IZ^A   Я"і^  ^^  "^4  s«"s-entendji  sont  a  pour  corres- 
pondant  le  mot  ехЬгітб  est.  '       ьоггез- 

я.^'®\^?Р^^^^*і^"^Ф  irr6guliere  lorsqu'il  у  a,comme 
T'/t^IRu  ./  •/"^S''^®  P^'^'^'  ^^  r^ciproquement :  . 

DU  PLfiONASME. 

653.-ALe  ріео/штв  u'est  que  la  r6p6tiUon  d'un  ou 
plusieurs  mots  Щк  exprim6s,  ou  І^ипвшГдШ 
бпопсбе.  Mais  cette  гбрШіоп,  superfine  quanfau 

Je  I'ai  en/eirftt  de  mee  propree  ot-dttf* 
Je  йл  i»contai  le  fait  4  u*i-mA»e. 

Je  1  ai  w«  qm  frappait  oe  nunutre  audacieux.     ^      ' 
;I1  ne  e'occupe  que  de  «wpropree  affiuree. 

iwi*"^^^i^^®.P}^°"*^™®  est  vicieux  Iprsqu'il  n'a- 
•^  nlf  1^'^^^"'  ^°?^?^^'  telssontceuxqSuiveut:  ' 

а^^^^'л^"?''  '"ї  ^«^^^^/I'expression  les  unsles 

l^re.et  vtms  serezsaturait.-^Seulement  est  un  double 
emploi,  attendu  que  ne......  gue  siguifie  d6ju  S- 

est  8ига1юпДапі,рагсе  que  г€^йв  едаіщ^  Ц 

'І^ШШт'мшШшсІергА^  се  parti. 

S^llf  /*®  Р®"*  ^*S  ^?™^  «»ів  centre  son'grt. 
rrfpof  est  uneeupeifluitS.     •  ^    * 


твдаРР»"] 


Л4 


$ 


le 


SEL6N  Ь'асАВЙМІЕ. 


ІЗ;     1¥4в^  -       1^^  -    O'f 


,  Зйк-Ш^ 
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que  I'auteur  est  plus  ocdnntffuil^^''^'''^  P^^ce 
paroles  s'adressem  auP  r^Fnn  ^?  "^У^^'  ^  <ї"і  «es 
Ja  d6signe.  ■   '  -^"®  ^"  nom^oiye/  par  lequef  il 

I^fime  Racine  adit  dans  Л^Ла/е^Г: 

queiespauvr^LSit^'i^MT"'  ®^"«  ^«Уапі 

avec  le  Slot  CnT^fmtfaJee^^^^^ 

son  esprit  '  ^®®  ^'^®^  qui  occupent    " 

^i»'li-^KM^7te        "°"^  ^"^«"««  ^  dire  : 

leur  sonl  misen  rann^r^  ^f"»ots  on/ >^n,  wV/iW^  et 
le  mot  pmLn^f  S'  "«n,?vec  n<Tm6re,  mais  avec 
ce  deraiirnom     ^    '^  ^"'  ^^'P"*'.  n'enVisage  que 

65fi-ri«  »E  b'iNVERSlON. 

char^g^^nt^d^^^^    'T^'T   ^^  transposition,  le 
^*  quand  foltoire  4  du :       "• 


''Ji-   ik»>it,  »>«>v     *»д«Л'«и«^ 


•-ЖЯ^^^Р' 


' 
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Mais  aloi's  rexpression  perd  son  ^16gance. 

La  phrase  suivante  contient  aussi  une  iniversioa  : 

Ainsi  parla  cet  ineotmu. 

Car  СЄ8  mots  cet  inconnu  6tant  le  sujet  du  verbe, 
devraient,  d'aprfes  I'ordre  de  la  construction  gram- 
rtiaticale,  se  trouver  avant  parla;  et  cetle  pnraee 
аіогз,  serait  ainsi  congue  :  £et  inconnu  parlalainsi. 

G57.— Du  reste,  il  n^  f  aut  faire  usage  de  Гіїіуєгзіоц 
qu'autantqu'elle  jette  dans  les  phrases  plus  de  clart6 
ou  d'harmonie',  ou-^i'elle  у  apporte  quelqiie  grdce. 


+ 


CHAPITRE  XV. 


REMARQUES  8UR  CERTAINS  VERBES 

658. — ^ABIMEB.  Co  verbe,  a-'t-on  dit,  ezprime  tiie  idee  de 
protQudeor,  0ОШШЄ  dam  abimer  soua  lee  eaux. 

L'Acad^uue,  plus  aQcommedante  et  plus  larce,  sanfttiontie  tone 
lee  emplois  <p,9 1'usi^e  a  donnda  k  oe  mot.  EUe  noaii  autoriae  4 
dire  :  Ш  villes  que  Dieu  лвІНА,  c'eet-&-dire  renve^ea  }  votre  епп4- 
mi  eetpuieaantet-vindUxU^,  it  vous  abImkra,  o'est-4-dto«  voos  рег- 
ент, etc.  An  ^^гагб,  nude  dans  le  langa^  famiUer  eeulement,  elle 
s'en  sett  швіте  aane  le-gene  de  g&tei,  endommager  beauconp.  Ex. : 
La  pMt  A  АВімі  се  ihapeau  ;  cette  pekUnre  A  авіміі  votre  habit. 

66».— AGIR,  EN  AGIR.  N'imitez  pae  свах  <jyii  disept :  il  MS 
agUbien,UM:s  agii  malaveceux.  En  dien  agir,  txmalctgirne 
Bont  pas  fran^pais ;  U  faut  eupprimdr  en  et  dire  :  il  a  bien  am,  U  m 
mat  agi. 

660.— AIDER  queJqi/^un  eignifie  lui  dunner  du  secoura,  le  ee- 
eondet,  le  eervir  :  aider  quOqu'un  daos  bos  beeoiut,'  aidtr  le» 
pauvret,  aider  quelqu'un  de  eon  bien,  de  «on  credit,  tie  ta  bowne. 

AiDSR  A  QcsiQV  CTN  SO  dit  Ь  plu8  souveut  d'nne  aseietanoe  yul* 
gairement  appel^  coup-de-mqin ;  лтотв-ьт  ureinettre  ea  charge 


■urns  «.  «vrv  CWTWV.    vruu»  ue  ЩИтЧ  і  CCTfip; P»Pff ІЄ  ЛЩЩ  АівШІ 

гоШ.  Pea»  ощ  рхящ^іе^  Ц  ЩЩХ9ЛЩІОП  %4  «вг«і*  «де  lante. 


те  «OttiUer  (f WIM  аеНоп  егітіпеІІе. 


тттжувлШе' 


«м tempi  cmpg^eiii^^i^im^jf  «А  /«P4<4»F^/<»^ ^f. 


■*■','..•  u;  .'./1   &',Vt;i*';, 


*«    Ш.     ^ІЇІУЙ? 


illLOlf  ь'асаойміе. 
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•te.,  pour  y«  «ім  atU,  f^ai$  аШ,  Je  »erai$  аШ,  тш  avec  cette 
^  diffiMBoe  qua  daoe  oeftto  «оеерііов,  le  rvrbe  Are  nuvqae  I'Uler 
«t  le  retoor,  titadie  qae  le  тегім  alter  ne  marque  que  la  тьп^бщ 
de  eee  aotaiaiui.i  Or,  d  je  dia/o*  «4  4  Лдяи^  je  faia  entendre  que 
je  me  Buia  tr^porM  dans  «ette  ville,  ei  que  j'en  auia  lerenia.  II 
Ш  alU  й  Воще  вшпШе  qua  celui  dont  on  parte  n'eat  paa  encore 
de  retour.    (AcadT) 

Maia  cet  ^ploi  du  тегЬе  Are  pour  lb  тегЬе  alkr  n'Jk  lien  que 
poor  lea  tem^  compoa^.  Ueerait  doncinconeci  de  dire,  js  roi 
<m  apeetaeU  «er,  нота  Уйіом  Uvoir;u  £ant  dire /otto»,  fai  Ш 
au  apectaoles noue alldme$bu  nou$ avotu  Ш  U  voir. 

S'lK  ALUEK,  Bortir,  par^  d'nn  lieu,  ee  conjuffue  dane  featempe 
compost  eni  conaervant  la  partioule  en  avant  Fanxiliaire,  et  non 
aprte  :  /{  «'d»e«<  аШ,  Ш  e'en  tont  alU»,  et  non  ilt'en  est  аШ,  etc. 

S'kn  аілш.  ве  dit  аавві  dee  сЬовев  :  се  Umneau  de  vjn  s'xm  та  ; 
n  wm»  n'y  prtnei  фгііе,  ee  laU  s'kk  iba  ;  eon  rhumatiame  s'km  ват 
ALLi  pdr  In  aueur»  ;  aa  fortune  в'кк  ют  ALute  en  prods.  ( Aoad. )  ♦ 

ї'аівіі  bit  AUiKR,  c'eet-u-dire  faire  que  quelqu^m  ou  qnelqne 
choee  в'еп  аЩе,  peu^  quoiqu'on  ait  dit,  s'employer  dana  lee  rap- 
ports ordinaireB,  dans  le  laaga^  f amilier  :  la  pluie  a  fait  bit 
ALUKR  ioutlemonde  deajairdins  ргфііса ;  се  aeeret  fait  en  allbk 
lea  insectea  ;  cetle  елаелсе  fait  en  Хілли  Us  tadics.    (Acad. ) 

663.— ALLUMEE  DU  ЕЕЦ.  Un  ехсфа  de  purisme  a  port6 
quelqueB  gnKmmairiena  &  dire  que  ces  вхргеввіопв  allu$ner  к/ещ 
aUumer^du/tk,  eont  incorrectea,  attendu,  ont-ib  dit,  que  le  feu 
est  I'objet  embraaanl^  et  non  I'objetqu'on  ee  propose  d'embraaer. 
lb  auraient  raiedn,  si  allumer  du/eu  arait  Гамшчіе  a^ificaticto 
d^embraaer  Moment  арреМ  /eit.  Ici  le  mot/ем  eat  prig  pour  le 
boia  qui  eaf  donate  foyer.  On  dit  ^lament  абшпвг  aapipe,  tm 
bo^eoir,  une  tampe,  «ne  lanteme,  qnoiqne  ee  na  eoient  pomt  coa 
pbjeta  еих-оибшев  qui  a'embrasent,  maia  la  mati^re  qu^iUi  сож- 
^'^tiennent.   (Acad.)  ^ 

664.— ANOBUR,  ENNOBiilH.  Anoblib,  c*eet  donner^A  quel- 
qu'lip  le  litre  et  lea  ditoita  de  nobbase  :  eette/amiUe  rvr  akobub 
par  Henri  IV.  '  - 

ІБккоаив  ве  dit  dee  aotions  qui  donnent  de  la  dignit^^  de  1'^ 
Uvation,  on  deschoaeB.qui  doiment"du  htstre  :  cea/aita,  щ  aenti-  ■ 
ivmanta  voua  KKif  oblissbnt  A  mea  yem  ;  tea  acieneea,  4ea  beaux^rte 
SiTKOBuesKirr  une  2ая^ие.  (AcaU.) 


€iubapparqUreSsrUcupm^     (AxOuSL) 
666.— АРРВВ0Ш  mtt  auivi  de  U  в(ШШ  de  ra^j^e^itSou. 


OtLJie 


t^aprieUJL 


Se^Srtti^  ott  aj 


лл.  (Aead.)  ~  •  '  ^ 


ee?.-^APPRENDRE  ae  dit  de  cehu  qni^ie,*t^M$iiritf 
•ame^!  amatlre  А»цЗоп>  d  icrirt  mpem  ik*immt;t«t  ШШ 


'--hsjL,   .^v-o^"r\ 'і-з '..-VjAvfc 


і.*й ii  tt  iti.fe>t rt'a>i  J. 


f 


i-    / 


»* 


,i.iJSAJ, 


\ 


\ 
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668._AS8UJETTIR.  L'Acad^mie>5rit  ce  verbe  avec  d«ux  / 
ou  атес  un  seal :  Aem^eUir,  аалиШг  ' 

ee9.-ASaURER  signifiant  affimer,  certifier  una  ohoee  «rend 
й  devant  un  nom  de  pereonne  :  U  assurait  A  t^yTb^^'  ^     # 

ІГ  r'vT^  c'?rt.4-dire  ii  ajT^ST/t  S5r  2S?^"S,^ 
revtendrat(  dans  htritj9ure.  Авзивл  9м«< 

4^^'*  eignifiant  engager  fortement  quelqu'un  k  reimrder  one 
choee  comme  certaine,  k  у  croire.  veut  le  iom  de  Ь^«ї^м! 
вам  la  proposition  :  a8*urk2  votre  famille  demart:m^^^ 

♦^?  u  ^     liiKKJSi,    PAR  TERRE.  A  terre  se  dit  de  ce  onL  no 

Par  i№RRK  ЧЄ  dit  de  ce  qui,  touchant  ddiki  terre.  v  eat  r«n»«r 
ви  :  ^аув«,а m««a»PART.RttB;  fe  »е«<  Ji re^Jp^ І^?Г 
Toutefoie  I'AcadOmie,  au  mot  Чегге,  dit  aueei    S  «^JmS  ^ 

£te=^^rerd^t?r-"^^^^^ 

r.,^^'*^^  '^.  ^"^^  ees  autree  acceptione.  e'emoloie  nan» 
proposition,  et  se  dit des  pertonnes  et dee  cW?  /ioE^v^ 


~-  ^w».,H,  uu  precre  ;  ae  івщ  ОйиЛв,  du  pain  b^nit  dee  гаша.^^ 
^ee  drtoeaox  ЬШ».    S'aTiSat  de^SrS.   иЖгК' 

67a— CHANGER  POUR.  CHANGER  CoWroV  *-  -i-  ^ 

СнАкожв  aumifiant  comwr^r   <1йт«іЛ«  u  \^ut!^>^'  , 

eWW»jiM«M«i^«S-j  ««-S^  oemende  la  pr^ponfaon  en ;  fe» 


toQjoarala 


ФШт 


'ішесЬмт 
в»  с«ж*ііЦія  ггі^Івя.  (Acad.) 


de:CEA 


Odor  шве  goitre,  m«&4 


SELON    Ь'АСАВЙМІЕ. 
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CttAKGEH  ae  dit  qudquefoie  abeolmnent,  pour  eimiifier  chanaer 
de  hiige :  comme  j'6tau  mouillStje  ema  rentH  chtz  inoi  pour  chan- 
ger. (Aead.) 

674.-COLORER,  COLORtER.  Cohrer  «ignifie  donner  de  la 
couleur :.  fceofei/  whre  Іе8  fruits,  Usfleura;  kin  temt  colorA  :  du 
vm  COLORS.  (Acad. )  - 

OoLORiiR  ne  ве  dit  que  de  Faction  d'appUquer  lee  couleure 
conv^lee  BUT  one  eetaApe,  sur  un  desain,  gur  un  tableau  •  ce 

mieux  qu*tl  ne  dearine.  (Acad. )  ^^  ' 

675.-COJ^MBNCER  A,  DE.  Commencer  й  disigne  une  action 

Я^шаига  du  progrts,  de  I'am^Uoration,   de  ГассгоіяветвЙ  •  le 

jour  ОбШІЕКСВ  A  luite  ;  IL  COMMENCE  A  pUuvoir  ;  Ctt  enfant  COM- 
MENCE A  parler,  A  4erire,  etc.  (Acad. )  . 

CoMMEKotR  DE  d6eime  une  Mtiott  qui  au»  do  la  duree,  abs- 
traction faite  de  toute  id^e  d'am^boration  :  loraque  I'orateur  сом- 
MEN^A  Ш  parler,  it  a'Oeva  dana  FaudUoire  un  murmure  approba- 
teur;  quand  fc  (опялте  commence  de  (jroiuler,  ilfaut  e'attendre 
a  un  oraae. 

Cependaut,  ajoute  I'Academie,  on  dit  q4elquefoie  commeiiixr  a 
pour  commencer  de:   its  commencdrent  A  Joucr,  соттеп^ояв  a 

676.— COMPARER  prend  iadiff($reinment  d  ou  avec  •  je  n'oee 
mej^aindre,  quand  jecomkHK  топ  sort  a  cetuide  ces  infortunis  • 
gardezrvous  decoMPAJMBt  LuctUn  a  ПгдИеі  m  est  ford  d!ib't 
modesUquand  on  se compare  avec  tut ;  comparer  tacvpie  avec 

n  eWploie  aussi  sans  proposition :  comparer  VirmU  et  Ho- 
mire.  Cep^daat,loreque  la  comparaison  se  fait  entra  dee  per- 
Moonea  ou  des  ohoeee  de  nature  ou  d'esp^ces  di№rentee  I'AcadO- 
nue,  oontraircunent  k  Горіпіоп  de  M.  LavaUx,  ne  tait  usase  que 
de  la  proposition  d,  Hom^e  compare  Diomtde  au  гмЛми  Зад 
Iroyena,  Aunlkmau  milieu  «fane  Itergerie  ;  on  ampare  lee  con- 
qti^atUs  A  dee  torpente  imp4tueux.  (Acad.) 

Par  аміорб,  on  dira  s  comparer  un  honnSte  Адтпм  a  unfripon. 
^r:^!JO*^^^^^^hMr,le»ommeU  Alamort.  •/^'' 

677.-FAIRE  СОМЙШАІвОК  DE,  it  n'yapointde  compa^ 
гм»(т  d«,  piennent  indiffOremment  d  ou  оме  ,it  n'y  a  point  de 
^;;^^^^^*^f^tfj^^ou  D'lm  telAYKunHoVLcore 
Kwstat  Pierre  et  PauL  (Acad.) 

1  ^"iJNWEBi  SB  CONPIER,  8E  FIER.  Oon/er  demande 
bprtoomtMmd:  ooNnERciet  mneM.queiqu'uH;  mdesHn^e  аг 
fuuard^  tin  secret  Axr papier^  ^  f-^     Г'^  «cwwwc  au 

«f  ЬаЇ'Ї?  Е*?З^^Г"^*"  "^  prf  portion  en  :se  covwim 

^^^^^^^^^^«^-штттш0  lit  que  .«m. 
¥art<in і«ші|^  e»vu  dans:  n  сшгга»  ьлхв  la  Ьші de м 

йв  оокгав  А0  Ішагі.  ^^     ^^  Щ^Щ^Фгщл  %, 


(О 


£>. 


'Г"^ 


К-^ 


•f'» 


rv.'lKj^ 
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Sb  nxK  prend  aueei  indiflFAremuient  d  on  en  ■  n  nra  a  тмС 

^оппашваасе,  le  ..voir ;  connJire  Z  to^'^tt^tl 
ee  SwS^  ^'  ^^%^  ***^  «'«•*  avoir  autoriW  pour  eu  і'шмг  • 

c:i::Lt"r^?^r  (^^^  '^^^  ^^'-  ^^^*  -  ^sssi 

68l..MX)NSISTER  demande  la  pr*poeition  €п   жк  лтот  ЛЛ- 

«tc.  Маі8  1С1  encore  une  гаімп  d'euphonie  «ut  гвт^я^  ^  т^ 
dans  avant  un  arti^e :  fa  р«/«:<іопТЙ^«^  ЖГІ  Л^  Л 

bJ?^J^li!f-  ^^Т^  Т^  ■*  ditruiaent  par  I'usage,  coiuSTX 

агГв^:  (itdT^  '•  «^'^^'^'-  '^  ""«*'•  *^ 


'ІРІІйК'  .,  V 


ffi-JK!^ 


8ELOK  Ь'АСАВЙМіІ 


2^8 


в§б.— DiCIBER  шм  €ho$e,  с'лл  la  riioudre,  Is  terminer  •  d<f. 
«C^  UM 9tte«<koi»,  mpomtde  droit;  іШіг  m  diffffrent,  me  oue- 
few  par  vn  o<»nbAt.  o'     ^»^    «ї»с 

ХМсМвГ»"»!*  c*o»e,  c'eet  en  disposer  :  eet  Шпетеїа  diciDA 
^^^  90H;  Ш}щде9ьітькп  г>*їа  fortune  et  bzlavie  de*. 

le  nom  de  1»  penonne  en  soci^  de  bqnelle  otf  d^f  enne  •  ftU  d6. 
femur ^мчШтт  pire,  atbc  ша/апШІе;  il  prendA  лужаЬ  let 
BMU- dmi  ahmemte  qni  composent  le  repas :  noua  atfOM  dSieun^  dk 

Diner,  ffomr,  tmiper  smreiii  Ь  m6me  r^gle. 

Cependimt,  an  тоіїчі^м,  l'Acad<Smie  emploie,  mais  prdSabte- 
mentpw  madrertance,  U  prdporition  avee  avant  ш»  nom  de 
«UMW :  d^etmer  Агяо  d«  bemrre  et  dee  radi». 
_;«7.-.ЬВМАІШЕВА,  DE.  DemanderA,  «vant  un  rerbe,  se 
dil  lofBcrae  cost  la mtaie  personne  qni  doit  «aire  Paction  des 
deux  yerbes  :je  demande  Aparler  au  roi;  c'est  moiqvd  demande 
oimoiqmTeutparler.  ^        "«»itw, 

Demander  ife^ne  s'emploie  one  qiuu)d'cebi  qni  demande  n'est 
pas  la  mftme  personno  qui  fait  I'actaon  du  second  vei^:  Je  vou* 
BSMANDX  DB  m'AwMter,  DK  m'entendre;  ici,  c'est  ЄПС9М  moL  qui  de- 
mande» m^s  c  est  neu»  qui  devez  m'ioohter,  m'en^hdie  (Acad. ) 


gnifie  „./^w  «^  шгиш  ^..  JLM.  ша  a  oiuj/iuio  uu  avec  la  nosative  :  il  ne 
diparh  point,  ttn'a  point  dij^rU.  ( Acad. )  Gardez-rSus  d'imiter 
eeux  quidwent:  »Zn'aDicii!8SBd«»arfcr;dA4!ee«rn'estpaefrancais 
.  689.-D6SIRBR,  avec  un  infef  demande  la ЖвіЙГ 
seolement  lonqtiid  охртітв  un  d^eir  dont  I'accompliioement  est 
lacertaan,  difficile  on  ind^pendant  de  la  volont^ :  dMrer  db  гбие 

'^''  S^  *»ЙМ^!І"'^'*, <*^"<».іж  «»«  rencQntrer  ;  Je  dSeire- 
ruulHend^ftredAarrmeeideinon  гктпА.  *  /   -«^   c 

Etsi,  au  contraire,  dMrer  exprime''fcn  dMr  dont  ГассотпШ- 
•ement  soit  certain  on  facile,  et  phis  on  n-oina  diipendant  de  la 
^оІопЦ,  U  s  emploie  sans  proposition  :  amenez-moieet  enfant  •  le 
sienuEjMnterMsojr.  (Acad.)  /       >  7" 

в{М>.— SouHAiTKR  doit  necessairement  suivre  la  mflme  rAirle 
^ue  dddrer:  tontefois  rAoad^mie  n'en  parie  pae. 

COl.— DE80B1&IR  e3t  neutre:  tUeoMr  A  quehu'un,  d  la  Ш 

^H^dant  il  a  on  passif :  Jent  mmtpae  ttre  тЛваккі.  (Acad. )    ' 

^Ж-Ш8PЦTІвГrigm«a«tвtl/todiSbat»  en  c;>itSSi/on. 

-  eet  neotre,  et  ne  pent  cona^awmnent  avcrfr  de  -  ік^яол  diieM    П 

ftmt  done  dire :  ew  ehioanew»  our  kmgtempe  jmrvru,  et  non  ше 

emu  ditpyMe;  m  i^emte^  «yw»i  ауош  piagor^  щ  tpnt  venue  аяія 


вМ.— DBOrr,  daiM  тем^екег  droit,  ІовЛш^іпН,  Ш^'І^ 


If» 


•іЧіІ^М 'R^-.- 


Чч 


■* 


'&■... 


;.,*■ 
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nuent.  par  le  Dine  conrt  ЛІ.»».;» .  «r.!j*r~T  ™  *^* 


Constance  da  verbe,  с^ї^-іім  Ь^'іі'Ж  л  ™^^*  oae  cir- 

n  «n  eet  de  давше  «a  Uapusi :  імв  d-  л,/.  ^ZutZ^Sr?^^^-, 
Щів  n  le  mot  c^roif  dev«it  muviner  aim  ітППїГІ!!?*       з 

Sf^..«?f-.«-  •<^МеЖ,с2ГГе"2.5^І5гг*!?^^^ 


*«-:«»»/OIlC%.Ma»FOBCIB,  ввивші  1'T.n  ,«  l'»„t„ 
«•  vwU  n'evete  pM  «n  fnmfan.  •  .  ^^v  ^Г^*  *7b"*^ 

',.f.^i!»J-lS!V»  »<l-A.4^  J.^JVif    -t  ,^- 1*  ■■4vi.  '    --I'll      "      ' 

t  jading»- ^уі^4^ 


Kit.,. 


>  pine  d'extension 


-235 
Bet^orcer  a  pine  d'extension  :  il  вЧппііппй  -„ 

prAjMentee.  Ив'жя Шефі,  в^  <ЖІГвп  JLSL"^^?**"'''' 


n^d^^t  infbitif  leauH  i.i^t:r%tr"^;5;^ 

7(>ig^~Jggiyrgug.— Дф^  ne  portant  &  I'eeprit  que  I'idte  d'm.« 
^Ь<»2в»о«-1'ввр6ишсви'а  pour  oWetTce^Z  ^WL 

PauSnem poewb SU ;  now espirme  que vSrn^ w/^\.I^. 

et  dire  :  jK  PEN8E  que  Pauline  ae  parte  bien;  J^/mSoCT; 
voueavez/bitunbon  voyage.  >  ^-^^i  гшяаокв  que 

-  Пап  ertde  mdme  dea  vetbea promettre,  compter.    Ne  ditea 
done  f»B,jef>ou,noy[m  que  jel^i  m,  m^  je  утв  Фшгеа^ 
je  I'w.vnjje  COMPTE  bien  que  vous  etes  rmintenint^Z  ^KS 
mideje  presume,  je  i^fweque  voue  «tee.    (Cette  judicwT^* 
maruueeeidtie^F^raud.)  i^^w«  jumcieuae  re- 

7<U.-BSSAYERprtitad  mdiffSremment  A  ou  <fc  ;fai  esaavd  dk 

joandW  «(  ми/ой  яіЛотпі,  on  nt  кАї  C*mu.««^«» ^J 
<a>jjngi(S»  TOiie  U  forme  dci  тегЬ»  ргоштшшіх.  ib  йті 


— ^-ж^..«— %Шае 

▼Ota  ІІгійш  rr  li^ 


Л 


;v. 


!• 


■^^ки^Шь 


>^.W    ',V!.-  \,    .'„jfe.  ;/   Ї. ,,'■•..   .k,    V     «.i.,.'i'j,(  ДлЙл'         '{^Й» 


т 


►705-BXCUSE,  .і)«м«іАг  «вямі  4'«t  рм  іші^ш  >  а  fMt 
dire  Лямикім' ввг«і(т.'  Катоісі  1в  iaiotif :  іГу  •  eaSwenwet 
jMirtfottoette  dm4r«a»oe  que  le  mot  exctwe  se  dit  dep  n»agii«e 
pronto  le  сонраШ  et  qae  Dorcfen  ee  dit  de  Ь  г^ші^оіаЖпв 
ішЬд»юаоШліміуоП9іа^.  Or,  <fc»u»;»d«»-j>ei4ibm  c'^set  мЩеіівг 
de  1  offelie^Uj:«mi«ua|id'ime  fMite,  et  імшфг  jacemtm  pe«t 
ee  rendre  qp6  pv  <fe»i»a»d«r  *a  ргвргм  гаі«Йи#  <f «Mli»fc  todte 
videe  de  m]£b;  ЬягЬАпяте  parfmi  /  ^тт^-т» 

1(tI.~jtAlLLlR  B'emploie  мшв  ргіровіііож,  віі.«т«с  Гипв  dee 
mip^oM  d,  ({e  :ftU/ailU  M  temier,  a  «ошбвг,  fai/tiOi  tnm- 
ТИ".    (ДСА]>. ) 

708.— FAIRE  i^'emploie  souTent  d'une  maniire  relative  «тсіс  la 
jiM^  dea  autre»  verbM  ;  alors  fl  tieat  la  place,  etprend  la 
ювПіДса^п  du  yerbe  auqn^l  fl  se  rapporte  :  cet  homme  n'Oime 
рлш  tant  hjeu  qu'U  іліаліт,  c'eet-4-dire  taut  qu'il  Гмщаіі  ;Utra- 
vMle  mieux  qu'il  n'ajamai»  fait,  c'eet-4-<5r«  mieuz  qu'il  a'a 
jamatB  travailli  ;  щоив  nou$  eatreHnme»  de  cetU  поиьОХе,  wmme 
ЗЮІМ  AUMOHs  FAIT  dM  tovte  autre  cAo^,  c'eet-i-dire  comme  hou« 
nous  senons  eatretenue.  ,     '       r 

Nb  fairk  QtJ%  suivi  d*un  infinitif,  a  deax  sens  d^^renii  •  Г 
il  eignifie  etre  teujoure,.  ou  preeque  toujoura  k  faiie  ице  cectaine 
ehoae  :  ifiTE  тлШяия  jouer,  quUtudier,  que  dormir,  qu'allei- et 
rwefHr,  etc.  (Acad.) 

5*  II,  se  dit  encore  d'une  action  inatantan^e  :je  ^z  fisque  le 
tovfher  ft  il  t<fmba  ;  il  k'a  fait  qtjk  paraHre  tk  di»parat(re  ; 
ijuand  il  vient  i<;i,  il  nk  fait  qv'etUrer  et  aordr  ;  aUendet-mw,  ie 
jr«FAiTQu'ai?ere<rei?enir.  (Acad.) 

Nk  faiiUb  qus  nfe  indiqae  que  Taction  ехргішбе  par  le  тегЬ^  qui 
8oit  vient  d'avoir  lien  :  ІІ9М  fait  90E  dk  toriir  qom  b'arriver 
quB  D»«'rfw»//«-,  c'e«t-4-dire  il  у  a  pen  de  temps  qu'U  eat  eorti 
qm'il  eet  arrive,  qu'a  eet  «reiU*,  (AcA».) 

TW.-i'AmK^EAU,  PAIR4  DEL'EAU.  Faire  eau,  terme  de 
m«rme,,ee  dit  d'tin bAtiment  dans  leqnell'eau  de Ь  m«r  p^n^t^  • 
P$navirevxaArtMi^vdeiouU parti'  -    ■    '    .  ■ 

Faimi  db  і,'Кац  iignifie  в'арргоуіаідппег  d'ean  poor  lea  beeoina ' 
de  r^qnipage  :  mnuvisUdmee  le  Umbecm  de  КароШт,  pmdaiiU 

710.— n  8№  FAUTd»  BiAOOoor,  М  ff«v..  M  Шт  dea 
^piMititia  vit  гщ-9Алп  pu  BSAtTooor  (гм«  «MM  т'л^  tout  rmdu  i 
.mviavAxnwtli>mrgne9$9aMm*9oUpleb.  >      * 

Аіііецга^  il  Cant  dire,  U  ^P%ffut  Ьлшеоир  Ц  ^т/ШІ^  fu. 

ШЩ0НЛ  tint  гвШіе  ' 


Ашецга,  u  lant  aire,  u  вгщ/ам  mm 


ГтфгтрбщжгідщгІїїг.  Щ  Щт  done  ріа  :  Ji  ШШіМ 


^dMio  ріа  :  ji  Йшк  Шп'а 


Л-. 


.W. 


^#    jr*?"  ■^ІГЗ 


■ІШІ^ІІІЮМ^ЮС. 


'Ji 
3 


7     I 


ш 


'Щ§^!іЩАщшшт 


'*'•■'■ ' 


^  РЩЄ9^»  ■'^^'^^^і^Фі^-Ш^  ^^^^n^^^"^^Ж^Щ'^■0^ 


errmr  т  Ш  del*  іфаял  шЩжй^  <га  itivolontafare  4в  Гвгпі^І 

^.Т«и*«а  І  #  9шщф  хщщфщ  Гіф  ;  Ц  яМі ШЇШ  іШ  їм 

Jmfe^^^iffafip  bvagn^  dMaoler,  ІхтттепііигрмгіІмітірШяаа  > 
fet  «миті»  інпвГАШкт  fe  jNi]i»  jier  іемг»:  e(>vr«e«  ,•  мім  рв  Ftikee 

d«i  luuttwak  мівІШіМ  0U  inoommode»  :  їм  iMMrferMfet  йі*яІ<шіу 
mtwmtaee  т^офмі  іемш^т  Orient ;  Ш  «trtr  lartMWfciiy  шк 
імоімиї,  Ой(  «t  iitftoie  і  fa»oiaiw)tt<»ar  torltet  тждиімУ  IWdkwipfc 
(Aoii^V  ,■•  .,,  •■  .,      ^•'  ■'■' / 

Аііші  yAcaduoDiip  ne  tient  родпі  oompte  dee  di£№f«ii^  тшШ- 

ГіімііііМО^і)ПЙ)в#«.іі^^  мів.  EU«  m :  a^«aiu 

ft»fliiwikig  д»  fttgiMwr  <m  spa  Powenir. 


brei 


1!  ^)^5^^: 


гвщ/tKB  A,  o'eet  numqver  I  oe  фіе  I'<m  ddt  sax  регмііф«і.оп 
оЬмМі  VMMlfoiMfNtfitfXfiiaftJeHrwicB  >*i^^ 

.  ^:1^—ЩШЯ^^ГЖК  ^  пв«1і^';)^^жв  feat  dpttiClMii  Шм 

T^.^-^SdfOtMjt  A  oU'  A!ttC  M   diMmt  indiitainMitt  i 

A|f(  wipe  «|s#IP,  h  m^'  {АЩ: іі^ю^шт  4  «M  fhu  «siM 


QUI  D'llre  вяІ№тів*а«ііГ,  Qt«  D'tfbmn^i^.  {АіаЛ.} 


MMotTQMOAL    D^fOllMrt  on 


# 


.-*г';т  -Ііг.'Гм : 


щА 


'-'', 


'.^«'U/'.^fe': 


8EL0N  VkCJLDttaZ. 


/289  ' 


•ч/ 


1rSS.^lkA.BIBilA  ом  AVSa   L'AoAd^mlea'admet  pu.qne 

iiixfwp  d  ne  conTiemie  qn'»a  ргорм,  oomme  Font  pHtondo  <lif en 

КШйНшаігіеіи.  laie  met  indutinctemeat  d  oa  aeee  влрговіь  iet 

^^Miflgiir6 :  «9»  pin  Pa  marUA,  fojNfeoa  Avxa  te  jlUe  tfui»  de  te» 

^<mi•;^att«ofoмnмfiй&»млv■o«o»»м<rulяcl•^  a  ce<  мимпюия/  - 

729.— MELEB  AVBC,  A.  DAKa  iHfer  avec  se  dit  de  oe  qae 
l'«n  ooafond  вШешЬД»  t  miler  deVem  аушо  du\m,  tk$  paoter* 
шШе$АУМо  detpapiet»  immtiU$.  <htU6  AYK<k  rflrof^duoiivrt 
ArwodeVargent. 
■  MteottATeot  dire|mi4r«  iM)<du>Mftveo  one  м||« « Jz  mife 
tu  4ф^іге$  жих  pitUekt,  la  domxur  ▲  rafabHiU,     ;  ■.;  „  ' 

MiuE- ta4«8 '  sigaffi»  uiAidp«iv  «onm 
fK^w» ішю ми аошкОкт,  Єу«отрг«яЛглі ne щатИеяхщШ oahs 

73а— MONTBB  BN  HAUT.  DESOEKBREBN  BA8.  Ом, 
beftftida*  eiMBtet  d«nii4  lira  4  moiiu  dd  otrnftrowru»  li  I'on  to  fut 
plili  ittMb4  Ji  «a  d^naia«rl»  мші;  Dmu  oette  аМвр^оо,  in 
BLAUT  ugfiifie  Сіам  le  haut,  et  le  plus  eouvent  dan»  l'9j^euit$mpu 
Of  havt;^  MM  ША»,  dameleioeat^  dan»  УаМрткШлті4л  >Ьаш. 
:Qnt(i«eIqii*Ba  ait  dm  im«  аиіма  aa  load  mi  «uMm»  Мме. 
'«t  «a  autgaeia  «a  імп'йл-ЛтшІЛіМ,  ікфіяяп  bieatO^  м>й  Тмі 
Mtmit^pttl'aueaetpArleer^^  cm  mote  j^ns  оошії^І  pfau 
wmauAm,  Mum iffoat •uaifier  !•  kMid  da  qairttitam,  «| at^ 
poor  rtpMiaaBltt  le  magum  da  тт-Лян^ЬатмаЛл.  VL  din,  mg  «к- 
iioMiL^eciMidi»  BVBAVT,  ef  тмвотяіі»  ШГ  Kia.  У«іІ4£м1м 
ХЛШ  АомЄєіІмімігіш  de  lemreiniittMtioa  pcbodtive»  etpteaant 
I*  pliee  de'  dnoE  lalMtAatifl.  (h;  k  mtam  priadipe  malvi  fait 
dl^/e  m<w«r  jiira»  arbr%  шцвгм»  ndur^jtdmommlhmtmd 
ееітуфіШщ k diT« «омі,  je monte ша  baot»  o'Mtit  ditalama 
ІіШ  dtt^^^^MifelttttM  iUdetcMdt  wx  JM%  a^Hrtij  di»  A- jaonmaga. 
flia daN»4»>«luHHMAi:         .:,-;-?    •''■/•''>-•••  y,5^£,.^ 

T«tteMt  annt i'opiaioa  darAoad<iab;oaretlai^||:  af/^x» 
Шлят,  nMmter  a»  lUOr ;  ae  біійе?  тоя<«г  репояяи  jJ^zJitfT.  •■-  ■ ' 

ile«ary«e.— Mais  8ІаіАам<  еабої^  cwaaalfat  deriwAiimftw 
iML|ie«\(MerpMi#: n,  ^aoataraire,4|p  Wa empbyaitpbiifr^^i- 
■іМШ-^-ті^  шШлгтШ,  сфшае  ea^iarlaut  d^  la  fi&4«.  d#  Ь 
flamma,  da  I»  ptmaiidre,  d'aa  balba,  eto.,  otu,  ііфш,  M  що,  to» 
Am  aecaieat  dM  expreaaioaa  іггЙаоШі^  •  ief  іші  а«  ро^іщіші. 
Шаг  ем  phrases ;  tour  й  tour  le  Шіоп  fnontak  Mm  saot  iititdkm 
0^мя,мщіе9  seraitaaeeaperflaitd,  аапМошашетІвігаа.  ааЧІ 
І»|ІіЗісаі!Ь,Ц№аг  eadinat,  &»*•  d  tour  U  ballon тшаі^в^іеімП' 
фгії;  paroa^i^  iKrarbdb«  eacore  aua  foia,  la  balloa  ae  moa- 
6Ц  aa   daaoanayt  plat  daoa  aa  Uaa  ditarpua^  4ам  «a 


nu 


раїА  enhaut,  еяЛМш. 


ІЯЯ^ЩШаОЖеЩ,  qaoi  qa'oa  ea  «ibdilL  a'aaa^aia  qaalvlafoie 
iSadliuaaat,  at  dadftle  й^юа  вава  qaa  i'il  4tab  аоаоппм^  da 
pcoaom  $f :  «I  eet  еі^япі pou»dlt  mo vohib,  U мгоЦ  »оиішТи.тл 
Шіо^ріЩие  рііФІкіаЬае/аИшіосЛмм:  (Ami^      ^   і 


«мйі  I^I.Wy-nM  ЧіТ.ч  в  '.VtilViV  ,      «'•    '*^ 


£--  'S^^''' 


І  - 


■Ш' 


ІУІ  ОПАІШАІКЕ 


ШлтоХГ^Г^  ^  MCttyVlgL     lloirvaui  gignifi.  пиш», 
ftdre  0ІІЙ1ІМГ  d«  ЧШл,  Шп  аВет  d'mi  ІІеа  і  ппЛпїм  ПП^м^ 

:  ;  Ж>^^  tflll^lMgn  VertNiKte  -  Т!^ТІ|Н— Лі*!»»! 

4^<S«j*.  id  into  ^'ш^ктшХ  «a»  cUnogv  mft^^i 

]  JtJHi?'^^^^^   *■**  *•  ■"*■  **  rvfMe  quelqo'aa  d№i  em- 

'  pMi^  оЧіМ  оиЦве,  tMit  le  noin  de  1»  penonne  sMw  рвЛьалИта, 

«t  f  devMit Ь  ana de  1»«1юмі  hni ь'а  wniniiirt  t  Г»і»й5нД 


О^.іеі'.йі^ікїй-  l-vv^j^. 


Ш.М)иВШПї  A  Bfe,  d  chanter,  d  «ІшмаУМс^Шіі  «»ttMc- 
'^г«МІ№#^Ші  <A6Mi)tidii8i,M  limdedin:>S«SS?d 


j^jM 91м tat 90»  тіпадв,  щ mm mkritjM'm» Щ 


^^nri^^NpeqW;] 


t  '- 


Toiw  l«4it««ii;d!Mtn«<teniiea,  9*90Mperde  ■'appU<|««l^ 


f«. 


МгШ 


t^'4fr  " 


"-  \  -\\i. 


.«. 


rift?<lF^  «i^f'W'w  W*«*^  Ц  «gHNf^^jH 


M  |иІ  а*о<ю0РК  6ваі0о«(р!!Ьк  eon  ;ardm.  8^кеі$ргА 


ісЦі^  ill>^rit)«;9lipM«»v«e  UpnteMitioii 


^^ 


oondiiioe if атЩ   М 


<l 


I.MiP-W^IPH  |ЮІИ#41ЯШКв% 


^l^ARnblPK»  DV,  O'eefe  ІШІГ  d«4»i 

Si 


fcV.. 


i^2 


ШЯа 


ti  ІЗКАШІАІЖГ  ^ 


'  Ж-Х' 


<»■-, 


і 

і: 


,  ЙШІ^в^Фіч,  dee^4»*dU*A!  і%ишг«&№ 


-■^n 


h  plUat  MI  l.>,w«,t  Л^та^  «ISSSl  ^L^SlS 

..ift  imif^f^^im  M§^a«#iqiwf5^^  '^^^l^^fe 


'-Я~-    , 


«І 


.',4A,U'/r,i 


-  Ч 

Jie» 

elo. 


J'-^**" 


k  w*f 


"ІІ5?; 


:    V  8ИЮН  Ь^еДрЙШЕ.  t4t 

,  Ш--вВ RAPPBLEft  ezolnt U  puSpoaitdon 4u:>n%armik 
^Jb^mjeynei»e,le  гшрараШ,  e&  Avant  шгтвАв,  fl^^^S 

•vita  ^^ІІИ^'У.^Ч.^^.'У^-.іииаі-.  .*.  ' 


"*5f!2S2!.  ••-'""^i'en*  «Mume  nartir.  -'  "^ 

il^SfS?»  i**^»^ ^  prMcW deeeii  їШв  іУбі,  tfiMBd 
•r***  Ш*1?°*^**  fAnmUL^Ce dernier  neee  cGtquede» 

76<U-^BITKiR  prend  la  ргйровШопчІ,  lonqn'il  ngnifie : 


ШйЕ)^-.-^. 

M'promrUU  Au  jporc  ,.,     n 

^7  BeJQbdf«  one  choM  d<imenibr6e  au  tdni  dbnt  eUe  ^aieait 

I  i»^  JTdiiMbi»  p«M  U  pMmidra  ' 


«utar» 


»>'ї.^^ 


ш 


/• 


•>-  тс 


"■    ■  ! 


^. 


т-^А!<Ш8В  tnjvm .»  deux  ^мрііоц*  «tutuune. J  шл 

Ju*  de  4|И1п^оіі.  de  conraee  dpDf  IWmboh  ;  ЮГШотГь 
/4я/Ьі9ііГ»міі«^  ЯДІОІГА  DC  яад,      ,  , ,  "Т :  ^Т^  ■ 


■m^rmm^^iri^m'ffst^rm^. 


•  Х'Ч 


7w.-exJ<x»Mii»  Ш8  ie  Й'Й^Мж^  ШР'  * 

««ігіаТйГлЗ^^,  А  ^ ЕоЖ.  (АоЖ)   -^!^*^ Р^ f ''^ 


:»,-.,.^ 


■•■•  '^•' .-i.  'ii 


wboa  A  M  T«rb«  rfyaUr. 


..лчп-м'--.  ^5,jjj,- 


p. 


.  / 


X'-  ■•>".■? 


'гЩІї" 


ї--^-1'ї 


F^^'^if,"  1  >    1*-'       1 


!.  '.1'!;,;.  * 

Ні. 


" й 


ІПв  вібіш  S 


V' 


■lire  ;  eomime  eUe,Ue$i  doux  еМІІ^Шг  '  ^^^  ^^^  '"**''» 


■^ї^^їІ2.Ш.^*й*|5І 


^Мм^.ві  r»^<^ii  :i»i9^'  ІІ!^ 

JimS^S*  ®**^  рг^иіЛпвпі  dans  oette  du^botion  аиГ'***"       ^ 

1»  pfiymonouue  spiritadle  •  '«ЗІїв  T! 

i!tf^^t*?'«¥^"=*"^*  d"«»  №Jweia  аромат 


* 


24в 


ІА  OftAMlOIRU 


% 


п'еН  рій  ОДРІщл  de  гШег  д.  la  «іобямв  duJtoU  : 
І  Лотте  п'еаірав  capable  de  coneevoir  ТУфЛ.  (Acad.) 

9q  Capablb  Bignifie  ецсоге  qui  peut  prodmrti  tel  o»  »^ят^ 
amOier  td  qu  tel  r^uUat ;  et,  «n  ce  sens,  Ц  ne  w  dit  т4пм  qp» 
ОЛ9  ohoees  :  oeUe  maladie  eet  oapablk  de  le  tuer  ;  nnparfiU  4ve»e- 
^         meiU  est  САГАЯал  de  thanger  lafaee  duaSbiret ;  eette  dimarilke 
e»t  if  AT АХІЛ  devout  nuire,bte.  (Aoail)  '  -^ 

^S^EFTXBUE  signifie  capable  de  гметоіг  eertaines  qvali^ 
ввНмйм  т»ЯШсі£оіиі :  Id  nwtHre  eet  вююкртівіх  tie  ttmtee  emiet 
«/?»?»«/  cetfe  teri-e  eet  вншрШЛе  d^amSUoratftnu  ;  «i»  СвШ"  W< 
«гоой^шл  ef amottr  et  de  Aoftie.  ( Acad.)— BmployA  abMtiinutaifc, 
U  M  dit  d'xmb  persoime  qu|  est  facile  k  Ьіемег :  U  ett/ort  tmcMf* 
TKBiA  (Acad.)  •  ' 

уЛ5іт5ШІ^'  coktikuel;  (3ontinumen*p»  6oiwi- 

іШІІХЬЕМрРТ,  Continu  et  conftnumeM  diff^nmt  de  <ййммг  e« 
tbntinueuemetU,  (sd  ce  qtie  les  deux  premieri  и  dwiint  Дів  оЬоееа 
qae  ne  Mnt  ni  diyie^es  ni  mtdrrotapnes,  depuii  tov  (ШтМіоб^ 
meat  jiisqa'4  kor  fin  ;  «I  que  оояМммг  et  сояМмиШіїмі  W  diamt 
Mun  de  celft»  qui  sonli  inteitompaea,  mab  qoi  тевошшемвії^ 
•o«^t~efc  Jt  de  coniis  intervaUeg  :  fai  4crU .  eoMtMUmmtdttdi» 
haulm  Ammtrt  heurett  o'est-i-dii»  «ana  inierraptiioii  ;«*««»  fN 
Л  pov  ой  U  pleut  eoHtinudlement,  c'eat-i^ra  fmaeue  іоійошт 
(Acad.)   *,  ^  * 

«giOK^  nom  commun  qui  ajenifie  dOat,  смКм<а«Ц^  'і*  «*«< 
иМ  un  tajhrgBMNJi  mtre  em :  Ufdvt  vtder  eet  bmhaaqoH. 

IbO—pIGKE!.  ШОШКе.  i>^lleaвdttф|.Шi«di  inal« 

Dibini,  avecunen^tiTe,  etiNDioimneaeidliamt  qneaaf^ 

/Ta*^?!"^®*'  *•*"  «e»  Ao»»«»r,  a  ir'M<  PAS  ШОКК  de  «o<re  мїШії 
'^(Aoad.)  ■--    ^і'^кп  - 

шпепа,  ом  deux  «iota  a<mt  I'nnet  I'aatie  fran^  ^AoaSidiie 
bur  donne  la  mtaie  a^giiffioatiion :  ton  kommt  ілатй  on  пінюгтА 
«(й«/втт«  і)їоіггйГои  D&BoifTii. 

1 1)ГП,^ЙШ1ЙЙІ^Т;^^^І^  .^nkeiriaigniflaffniwl.ijiy 

H  wtp^  iщзsж^ят^travвrter  la  intrda»tunbaUo». ,  .' 

■l^^febJilllKitt  de  o»qtti  сапає  da  Гг^-  ' 

— — ТЙПЙГ  —  г-^- 


1|йГЩ; 


7  оїЖм  qui  еШШШПЗмі 


e««rf  ttmpt  iftnTTANt !  «е«  Aomma,  опйяаігеямяі  §іірігШ&  U 
отобц  а  М  біея  жкігстАМТ    at^mrd'hid.jCMiMll^i.* 


"*«■• 


d€ 


m 

wfiU  4рФ»є- 
tdHnUurOe 

..■■'•:i 

I  qvali^, 
tmte$e6tie$ 

ncHxtmtutf 

ІГІШОвСЖГ* 

<:■'     •  ',    ■■•  ■  u 

mUkutdeb 
^  pboMS 


rfHediaent 
mmttaomt 

ВКІЖ. 

eaaf>i«n: 


ii  H  nil  — ■ 


■ 
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oe  ft»  petU€  v^vie,  me  iKiraioN  ;ш  couvre  k  шрГ    ПГ 
7T4.-FOND.  mSb&^Z^^,^'^'''^^*^- 

Tdwr  qffioMnlfa  T^J?  fnaumi$  ponds  cte  te,  re  ;  2"  une 
dtt  Mvdr,  авїГчїгІа  <іГі?«ДХ  '^^/«'P"*»  d.  la  офашЦ 
•ia&T'SiJSj*  *^i^»*^  etc  ;  c«&  ГІЄЖ  «fim  ym^  ^nmS 

rive  de/шаіне!)         ^^  *        ^"*  "'®*'  "^^  <•  Р«««  І'^'А  d4- 

l'«ifai-c«l«Lt;S',i?22.^  ■edieentmdiflFiremmentl'unpour 
I  T»"!^  ■•  di* ifa «Ari  qni  *  llMbitade  Ал  шт  U««  «.  ^    ' 

2iii«?U*^^J«.1!?^^^  «Ішй«штап4  lo«qa'lI.  .0^    ' 


oottune 


•oif. 


'■m)i 


Ш'--'':' 


'  34^^ШШ^- >■'■*■ 


>•* 


\'if*' 


li* 


«4»'' 


LA  ОВАММАШЇ^' 


,.;л?' 


/■.  1 


*■  4v--- 


78D;—PA88AOER,  PASSANT.  Рмі(ціегЩвР^іШ 
rtte  point  dame  uu  liea,  ou  da  moins  qui  n'y  a  poiiit  сю  d< 
fixe  :  (M  givM  et  lee  hirondellea  tont  dee  oieeaux  7да^ах]і|^ 

Passamt  Be  iildit  9Ue  d'nn  chexqin  on  d' nne  ґал :  lim 
FAttAirr.'wierlvPAasAirTK.  (Aoad.) 

78b— PORTANT.    O'eet  contie  ie  яепШікдіИг  de 
ooatre  I'uesgoy  que  qnelquee  gtmmnuuriiISM  oint  dfoidiqiie  btaH 
р&фИЛ,  mtupqrtemt,  n'ont point de  f<tei(inin ітсія§» вшшяЛ^Лі 

imS^ntr  k,  PR*S  DR  Prit  A,  deVatit  nnVert*;  Лр»ІЛ* 
diapodi  іц  U  Ш  гв*т  1  parUr;  t'eetun  komme  ШуоигтпШкМт 
fair*,  o'«it*MiirediapoBi  4  partir,  diapofdu  faieai  Ifita.! •   Ч  .«         '^'^■ 

Pus  DB  eet  nne  proposition  qui,  атаа*^лт'і!гагіміиіі%пІе'  attr    , 
le  point  de :  U  e»t  rtm  лт  рагйг^пЛашштошгіГг  tfeetiitdui»  ear 
le  point  de  parlar,  mr  ie  point  de  moitxir.  (Aead.)  £^4  Aiita-щ'Л''І- 

783.-«ERytR kRTKH,   SBRVIRDBRIBN.  '1ЄІІ  dirt8*i«" 
de  ee«  loOution*  expriino  nnO  inutility  аІмоШе.  On  ШШ'йЛвш  a^ 
u.-Ummrtk  itiKK  de  if/Aeh^r:  et  ai^d(i^«»iN^sMMHriCs  ; 
«e  rvidSr  contfe  h*  dicreta  d«la  РгШМке:      ' 

784:— SOUTIEN,  T^lifOIN,  eht/,  тлШ'іпоЛШ,  ді^щЩі^.  , 
■є  niettent  an  pluiiel  lonqB'ila  ae  rapportent  k  un  пош  fS^t^t^ 
Diedddmne  d  fhommijfoitr  eotmBNS,  Veapircmce  ^  lari^iipimmj^<^ , 
j<  ^'jioitr  Tiitonra,  jNMir  oviDxs,  іюііг  вюрі^иев»  «on  ояіае  e(  «Of^^ 

Maia  тімога  an  oommenoemeQt  d'une  phrai^  eti  тімопг  pi^;^ ' 
ciit^uyftaAfprmdrtt  aout  tonjoofs  eniMoyte  •d^v«rltitiemeBt>; 
il  flant  doBo  IM  «oriMMiM  a;  •гттж  Mi Ммйігм  «it'tf  I'fWMe^^y 
jft  TOua  prendf  toiM  1  тікопг.  ;  »^»  ч^^^и.  jva 

785.-St)?k5BPT!BtiEr  Vhk^iMc^l^m  V^^^^t'L 

786.— TOtJT'eatadjectif  et  a'aocorde  toutoi  lea  ІоіафкНІмс^ 
іигіте  la  totality :  la  mowofi  ^(шЦ  тоитв  <tf /eu,  .o'ept-Mire  .t<ratei( 
lea  partiea  de  k  maiadn  ЬгДІаІапі ;  <хШ  Шілц  ttf  tfatt^  Л  *  ' 
o'att-i-dib  ltd  appartie&t  en  totality.  (A<^ad,)  jn  faut  d6|i6 
oa  laiaaant  W||Ot  <ou<  invariable,  «lit  Шаіііюхпел  Іліч 
eieveiOT  A аоіРШМкг'  (Aoad.).  paaoo  (лЧМш^дІк'іШі 
qui'aO'BiauUlBeteBt anrtoite'lM pointa."^^. "  і^>Ш(ШІ%т*>-'А'^  '-^^^ 

Totrr  eat  encore  invariable,  1*  daaa  ом  aortea  d'exptMidiulam  t 
U»  ^амімот  ooro»  ^Лт-еШл  піаШн-гШ  Jmnieuk  шавЛ  r&a*  9tim>> 
ижроиг  тігергелЛп  ;  Г  daaa  UM  ШІШ- 1  iMfMNMll^lkMJMMi  M 
меіиг««(ря#іі)»9т  внтпці8}/«і«  ШелЛч  ут'Шіг» •тпяягпкжщ: 

Toot  ф^.4рі<  antra  n«a'aoo«rde  в^оо  1*  «w»  .fpjf (Wife ■  fflo 


'V 


<0Bf  pBB*  ae  rampla^  ВІГ  gi»tpa#fjM^-  ,<flWMIli<Weii 
it  ttMHrWoif  queloonque ;  хохгШфЩЩ  ОСЮиГАПФН 


4i#6  Vaik '  idte    AVtiil'  nuLOB    оійіЬоіичм 
«Mil  eaMdTiiftii»  «I  мШ  ішмівШв. 


Р^їі^ 


л- 


І:  'ii,,ahT 

ШШІі  ■■■■' 

[ue  Moif 


омґииііщ  •- 

7,    -  І-'Ч 


сй?4,#4Й^ 


BELO»    L*ACA]>]ftMIB. 


2^і 


de.toiae4orf^detQ№tedtL9iio.tfi4  dtQmnummt»,  4л  Іошіелтщи, 
dttouUetortee,  detotucOtis.  ЇАсаА)  '  ^^^ 

787:  TOUS  DEUX,  TOUS  LES  DEUX,  імгШгі^  ЇІ^ІУі<»«; 
UnuSumib,  foiw{^9tiafre.'Le«npp)№Miota>d«  Гагііо1«Щі|а«» 
oes  0Ш0ішЛолш  тшеаовлЬ  ordbuuMmMit  апьаЬои^М  t  Ш  tapn^ 
тма«Ч  «•  іїМйЛ»^  <о«<і«иі  Лиі#1гч>йі^^  <^'віМг 

dire  ila м  рготешиепі,  Ш  ekaHteieat  «u^kto  «km  Inwui 
.  tempi.,  ^  -    ■  T'.    ■■■'■'  ■ 

Гок«  tM  (feitx;  f6tw  £it  frtf^"  totui  lei  ^tUM-h  t^  ШпЛЛві  «eliotai 
<|ш  ne  eoBt  poimt  aimttltan^efe  fU$  мни^ю^шіпш  tMiv  «тщ  Ub 
DEUX,  T008  iM  ТМЩ  4  <«8  «мм^иКвг*а<2е  /  «b  «on»  ЯЮГЙ  fcn» 
iMjtOAnm^ameeepoeede  iroie  an$.  *        > 

^eiMi'^?*^-— C^ipen^^  im-deli  da  штОц»  ««afr^  _  ^ 
pniike*  nmmmif  gfrtida.  On  dindt  done  de  dbeqtti  ettienl 
eiiaemUe:«b«oia  «eiiif«ii«(|MM<U«  Івмііщ«£і^  Amm  „ 

ШОП  toM  o^jjMlijJtti  *•  -*  •':>  .•f",.i.-     .    .  ■■      ■ 

74&— YIBlCBNEUZ  e(  УЩІМЕиХ  тШ«в*Г|аіе|1'м«гв 

ViwiHicx  ne  те  dit  que  dee  T|ig4tMU  Г  jiSlAH  ІЙМ  tllft^ 
жтахіІае^ОііШжЬЛяшвшж.    W  ■'        r 


■  -illij^aj:! 


fe  f  \"»^ 


-^ '>&«ІМ»ІІСТиЛ|ГІОіГі 

we  ilieitiBres  qui  III  cdtHposeift,  etA  ej*  ^eadr^  lit 


i.^'-V'-'t    Ь 


790.— -La  «wywfo  se  meb>4^^tra  Ibi  «liiM  dSm 
mfime  verbe :  „;,: '  ''•  -'^'':'\^': ''  •':  і '- >  J-  :-^ ■•^■ 


Х«4Шм«,  №  рШяііґ,  la  маЦ  deirienuentdM  ioiiAis ' 
pour  celiii  qui  ea  abuee.  -  <' 


^ 


№r lee  ItinbllU'  fl'tftf  мВШВГ  ШШу  ш  dW 
mdme  pronom :  La  charity,  est  fi*Ufmt$,  dfmct.^Ш0li^■^ 


шміГІі 

■  ? 


,._.... 


m- 


'LLi-лш 


'-m: 


.Ші-'Л 


Ч*чр*-,  ■ 


'■J^T'^%^^ 


^ 


W~*irX     -"J^     о 


**4 


■*  Л 


250 


UbyORi^lfAlBE 


On  voyuit'dt  еатрадпм  ftrtile$t  ^  гіскеш  ргфіеш, 
da  mois$&M  abondtunj^  4еш  troupeaux  bondinanti  tt4*9 
fruit»  de  toutittpkf.  ,  -т-/^-^  :.  v^  r;.;j,v^-  ;t^^<iwtv-''' "-■,--  ■ 
\       Gf  репдапЦ  ionsqull  Щщ  q«6  деаі^аіфів,  #  4б^ї^ 
attribute,  ou  deiix  гбтшев  1і6в  par  une  dee  eOojoiic* 
,  tions  r<,  <Wi  Ц 11  n«  TiEll!^^  tne 

▼irgtilfe,loi^'ile  ШІ^еїі  iffitendtie  <    "  ^  ;  - 

Jl  faut  pu  j* part*  ee  kmr  ov  dtmoin*        :  -    ^^    >    Д 
iV'o»»  не  ?lmet  Ki  voirtpkre  кі  ve<r«  m^rri  ^^  >  *  <      '  r?  i 
Mais  СЄ8  m^mes  xnbts^ei,  »«*.  о«  n'eaii^Gheraieiit 
point  Гетріоі  de  la  tifgula^ .  $Цв  ІшМ^о^ї  d|i  |pr- 
tiee  d*u»€|  eertaitte  Ateibduer;  /     . .  :^  •-  r^^ . 

Je  porte  nn. cflBnr  eeoaibl^  et  enis  ipoaae  efe  вйрік  v" 
Jt  Щ  etfoiipt»  ^*&»  limaiUnii^obii^er^  hi  m^  ^*l£i 
/e  puismU.  ftfitut  gui  twi*  /и«і|  «^  Мя^Г(Щ.  і0 

4o  Entre  les  propositions,  Іогвфі'еііев  ont  pen  d'^. 
tendue:    .  .     ,  .  ■■•,■, :;_,.^..-.„ 

^    iki  mu9iq4$  ff^**  «i^te^tv,  ArvWldS»*  ftrf^nnckif  Uwb 
P«rme«,  la  /<шІ«  oceomlL  «I  іикіАі  fo  toiparait,     'v  * 

5»  Op  met  enti^  ideux  Firgules  toute  expresuon 

qu*pnpeut  і:0іг^вг|ш  liuireau  іепцй^іпсіраї 

de  la  pnrase  t        ,  r     *      -        * 

^Un  «u.  don  du^-  iel'ie^i^Sbii^  Ц^;^  ;,^1!!т ''  :,^:4"' 

,  Ici,  le  se^ps  principal  est;  un  ami  e$fU^vni*bienau 

sage  /or  don  du  ciei  Ш\1  біге  entre  deiix  virgul|Hk, 

Le  h^roB  m^enreaxi  uae  «rmos,  мни  ddfenea,  ) 

Voyant  qn'it  fiat  pwir,-  et  pdrir  sans  vengeancw^ 

Aveo  touie  M  irloireiet  tbnte  м  vcirtu.  ,,, .  \  \  /  ^        < 

Le  sens  prindpal  Ф  cesquatre  vers  est:  иІІгош 
таІНвигФш»  wmlut  j  ntftmm  4n  тоШ  amum  il  Щ9щіі  picu. 


Or  d^uaQ,,4^iuJti^  щ^  a,( 
Tirirulee. 


iVi 


O'i 


&»  Avani  tto^^yerli»  s^par;!  4cf  foi^  sjy^t  ш^  tt00 ' 
proDOsition  incldente  dAt^rnupativiv;    ' 


4f<  Is  morf . 
Vofut  frfaUaaes, 


j: 


X'' 


l"4.   . 


--> 


'-n 


CUfau  tti  Mt  ш&  Irdn  4 1»  {oxeor  dw  floH 
«-•*  «Mpi  dM  miplMMte  arrttor  lee  oomplota. 


S$l 


*оцг  rempl^r  uQ  vQrbe  sous-entendi^t 
^Є9і-кгйщ lt(l«(M  A  toujours tort    f  ' 

791.-ОП  вшрІШ|в  puint  el  уіі«ііІ8.рЬдг  абрагег 
^^^?ffifWH,r*^^  oat  uae 

Єє»  Mwrtm  ■aagbnte  тег»  ш«т  Ht  ■'фтапдйтепі ;    §'        ^ 
Ifm  Mtnei4«t  |п«і]^  ші^  ІвЖа* :         ■  -^ 

4^  tottehaie  Mt tnbment  Ш  tenoioi^Hkoawxrt :    •> ' 
Je  priientei  m»  t«te,  «i І'аШпві  1» a^k  "    '   ^  ^  -^'  ' 
CWri  dM«  w»  puti,  dUM  i'Mrtie  ммфвоМ) 
-V  MAlHiii^MicqvelqiieioiB,  nun»  t<H^»i»wdeei*^  '^ 
ea>TMit  daiif  ІМ  сотІмЦ  МУШІ  djma  ІМ  z«tn 
•not  grand,  plus  glorieux,  r^innyilnf  dint  piti 

СГчИраг  U  Mos^eiM  diem^  ил^иші  roif  que  Je 
drat  Шивігв  parmtU»  nation)!;  фиШ  ^ШІаг4ш  гвшрвс^ 
teront  та  реип0й$е  ;  qm  Ut  гА  я^щ$,  quelgmg  rSow 
ІаЬишдиШміеяі,  пшстіі^9ЮшІі.дІ$щфт,щ,0Ш  dang 
la  рал»,  tt  reiautidauM  /в^шут^»'  **»--.■  .  -.'  -u^rs' 

799,--On  emploie  Jes  deux  poiat8|  1*  ayant  une 
citatioii;  ГЬШ,Ііі  витіігеірагаШіф  еШі^і  StvouM 
^»i,dmimJUMf  /    -;•'-■'  ;;;--    <   .^   u 

ТОЦІ  вияве*  iripn^H,'«]ie,wUtVMl!«rW')'  n-^  ■■ніі^^о-й 


К 


■  VC\ 


»n^ 


«•  Aprfee  une  pH)poelti^«i  aywit  par  elle-mfimeun 
еЦ  puqe  auivi  c^ftCkutre  qui  ГбсІаітсіЦ 


quin  est  la  ^n^^queace  oil-  {l^^^^ubtti 
ЩГІЯрв  |>?|irjeue  premito  I  V  ^  " 
3»f  tenmgtliminU  qu0  fai  )f>r  i*V 


iAV' 


тй^^шТ^^ТОГ^І|Ш"^Ш^Т^^^І 


peril.  €e  deraiprmerabre  de  ia  phrastt,  Unt/autnoM 
oa$  balancer  й  prendre  иш  partly  est  ia  COUg^uence  d© 

Ь projp^eition  prtc6dentt^v^.:^,:|waoij%4,,;^y„^^  ■  -^ 


Ж 


m 


t** 


h  " 


^ 


% 


і;     ^ирф  it  &  Fautoritij 
У     <^i7Qi :  ев  пМ  deu» 

ent  duo  I  XT  voitQir 


"    '     Ваг  00  lit 


IU,  Ц  inf)rk  уЦе  auluHMEd. 


I ,v^       '    ipent  terminiB' :  O»  Ji< фів  &  terrw  «tfj^ellr  jile  imu/ 


.  .i>*k*'  >*V4iff 


-і» 


«batioitf 


^aifMcHf/*  s'empto 


k^^lk^i 


і  --^41 


oxda-      ^ 


Ч 


"  і'іЖ*й( 


..I    , 


ісіа- 

г,  .»>  • 


ч 


)іШЄіті9нШ4тщ  to«#tfi*-/'..  t  ^ 


l.^JiU«»u/i  .,■;:  »і  -.у,  ^»  ji^tj  -, 


'Ч"Ч'^-ті«    '' 


«?ч 


Іі^^^Ао  «flt^ViiQ  «ammlrov  йшлштлііфішйіі 

диеаоЄу  СЬдпаСш  Isaac  ;  м  \  , 


i.iugritaire 


),troneytMk 


І»<гдііітопсеі"4Ші«е0г^<аіге;;||(^^^    іе< 
і«  «M^mia!iinJUr4t№lguM,#iwpmairien8^ 


•^»«*««'AlPW>nq|p#^  &ПС  pas  *іі»|фі«А««е;^  ^^^ 

СН  т4тт9^^,^І^Лшаь  Aehab,  4mfa*^^ 

mrehaa0t^*m$4honte^^KhkU^ 


,Шй^ 


.т^т-. 


Ше 


>.< 


".і 


екіпті 


9ЄП, 


ЇНаіге, 


ruMvnig 


^^v,.v*.%i 


«d*-^. 


їй 


■W-pJoaua^- 


ЧК 


.  Р    f 


убуШ  т  іт  4  пгаї^  іе  prononcs»  soiivent  eomm^ 

umfrendmrmM,  .\....^.^)^.  ^^ 

800.--B,  erbMMnce  Шад 
•оішиї,  et  І9ШН  депущеі  4аім  I^Adverbes  ter- 
№7  ,Ш  W^'  *  ''***»'«•" A  i»^m«<ii/^  etc 

eoi.—F,  ft  la  fitt  de*  mots,  еЬіШШиі  ^noncia- 

•*£W5^/«w%etdAi|ele»plurtelee»^^^ 

«02. — G, 86  prononce  dur  devant  a^o,  u.  et  devien$ 
plus  doui  devani  e,  і  ;  «ette  difliftr^oce  de  pronon- 
cia{\jn  J»  «marque  daps  le  mot  ga^ 
^  uN;  ramie  une  ргопоофіа^іоц  niowU^a,  <|piiime 
dans  <%»«,  «f^rmil,  MTKMK,  etc.  В|мИ  eu  excepter 

^ашші,  suivi  4^дщ  що^  4иі;0огагаецсбіАІіЧие 
»oytli%  se  іИ>поіівл  ordiftaii»p^i|  ion^ 

^-Gfiiial  est  dur  daas  4о«і^  ДиИІ  S«t  р^Й^ 
Jen»*;  таївд  не  doit  pa?  so Jg«9  «опїмг  фюаДц, 

лЩ..,-!!  est  Л0г6  diHW  lee  mots  #^^ 


*''■      й/І 


;ve;.b!>«\;jrv^ 


Ьак, 


1иМі«, 


,  .'-;>.Sl 


'/t  н  :> 


himtowii' 


*'/:    -. 


..  J* 


.  і-, 


J-A. 


4iid«  И  tvoar*  «n  »«Uri«qn«u 


iP 


Ш 


*'. 


iJ.) 


,■  Vv*   ^^vt44')t;;. 


.  ^ir-'.'H-   •-'»'■ 


A 


I 


SEum  §,*4Фі^Ьлщ. 


t» 


Ьлпек 
hit 


Henri, 


•'лЧ№Л 


oetBBf    ■ 

h6^n, 
Ьвтіоігу 


f  hotfK    ^ 
*ЬосЬетміі,     houffie,  bmlL^ 

ї2і*А.  ;^^  ^>?*^ 


ib'  •(■■■ 


■V   *       '  >   Л  . 


'      H-H,  s        f,    };;) 


I^P 


lion  de  14  *  c*e^t  аЙіГ,  ШсЙ^еійеііІ,ШШпЬііоеііІ 
805,-i.L  tie  se  pbriobfeepasdaiis  «ап'І.еШІі/:  c^<^. 

A«f/^,  ^ivMomZ/ff.-^  8Є  ]>ronoiMe 
"  -•^'^ues  mots  ou  it  n'est 

f/ (petite  вргаіШ^^   ™t - 


* 


."•^sr! 


^ІИДяД^ІІ^в ІІА^в.  дг^шанмиіівіііп  MM  мит 


іім: 


807.--^^Ш^&п  d'un'e  ішЬе  ou  d'oii  даоЦ  produit  ;^ 
un  eon  nim^tommeimu»b(m,bUit,mumti  etc;  ШАІі  * 
cette  letti^MMhrnonlMwilBMuefoi^^ 

ee  і^Ьясу  i^inafagm^pitt^cominft 4teife  de  ekepm^i  ;. 

•t^^SSma'SoiSi:*!!  кчопщ^І  fait  la  ^, 
lie,  est  nul  йлпшшвтші^от./«і(щЛ^9».     V  ^      < ' 


GO 


^«^S1 


»■•■--  -,       ■    V- » •■  1 ;  ■ 


eiMltd  da 


^'v^ 


'% 


>/' 


У<к'! 


ч 


'% 


8^>N  Ь  AC 


\ 


IE. 


^ 


qu!  8Є  ргоґіоїісвїіі'дгі/fi^  rami, oorep/,  ^ 
ter.canfier^  beloeder,  fraUi^ithfiry  Juptter^  ШНег^  le 
МідеГуСцИІеГу  qu'on  bar^i  a!u^i  сцШегв ;  ^^j^^iis 
mofe  en  tV :  plaisir,  loisiry  rppinlir\  зои^іг^ек^     <     » 

alcjj^^  ЬіЬці^  ^pldra-mavbusyfloresy  dirvis,  gratiauja^^^ 
iapgy  ІШШІ  thdr's^  oremus,  om'8yreiafiS^x^]lf^},.fi4bftifp, 
Reims.  Rhodes,  en  sus,  sinas,  vasistas,  pathos^  Baechui ; 
і  la  fin  de  fioiutT  (latis  Palus-Miotides ;  u  la  fin  de 
sens,  except^J[ans  stm  commun,  e\  daus  lit,  quoiqu*on 
Iprononce  line  fleur  ae  IL    -'  ^ 

Elle  ne  Sonne  pas  dans  du  Gyteselin,  des  que,  tandis 
quf  ni  u  la  fin  des  mots  divfr$yavis,os,  alors,  a  moins 
que  le  mot  suivant  ne  commence  par  une  voyelle. 

8  entre  deux  voyelles  iCu  prononce  comme  z :  хюШщ 
muisotu.  II  faut  en  excepter  deswtude,  pussilanisme, 
раглШ,  antisocialt  antiseptique,  et  quelques  mots 
composes,  ou  le  simple  commence  par  t^^comme 
jiristance,  presupposer,  conseigneur^  etc.,  ехрге8{(іопв 
Гогтбев  de  stance,  supposer^,  seignt^r. 

8  entre  une  vdyelle  et^^ne  consonne  se  prononce 
<  JManmbins  comme  z  umi^^alsamine,  balsamique, 
^fsamite,  transiger,  ttansaetwn,  •  tramalpin,  transit^ 
traniition,  trarisitoire. 

віЗ.'^Т  final  se  fait  toujours  sen tir  dans  abject, 
aeeessit,  ЬгиЛ,  chut,  contact,  correct,  dot,  direct,  d^it^ 
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